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MÉMOIRE 



SUR LA iréCESSITi DE RESTITUER AU LANGAGE MODERNE 
PLUSIEURS MOTS ANCIENS TOMBÉS EN DÉSUÉTUDE , ET 
QUI SE RETROUVENT DANS LES MEILLEURS ÉCRIVAINS 
DES XII®, XIII*, XIV®, XV® ET XVI® SIÈCLES. 

Obscunta dià populo bonus émet, atqoe 
Proferet iu lucem speeioM vocabula remm , 
Quie priscîs memorata Gatonibus atque CethegU , 
Nunc situs informia premit ac déserta yetustas. 

HoRAT. L II , Epist, a , v. i x 5 et seqq. 



^ De grands écrivains , même des hojjgmes de 
génie , ont cherch*é à réintégrer dans le langage 
moderne plusieurs mots sonores et nécessaires 
qui , proscrits par un capricieux usage , sont 
tombés en désuétude. Ce sentiment de nos pro- 
près richesses a été en même temps pour eux 
uae raison de plus de s'élever avec force contre 
les invasions du néologisme , et de frapper d'ana- 
Ihème certaines créations illégitimes qui , loin 
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d'étendre la signification primitive des mots, ne 
servent qu'à l'altérer, et qui sont les signes les 
moins équivoques d'tme imagination stérile ou 
d'un défaut absolu d'originalité dans les idées. En 
effet , sans cette sage surveillance , la langue fran- 
çaise , qui a en quelque sorte fait la conquête des 
nations policées de l'Europe , dégénérerait bientôt 
en un jargon obscur, inintelligible. Or, le premier 
devoir de l'écrivain est d'être clair ^ et de n'employer 
que des expressions qui ne présentent jamais à l'es- 
prit des seus mixtes ou indécis. Celui qui s'écartera 
de ce principe n'aura ni pur'feté ni élégance : jamais 
il ne sera classique. Disons même que l'intérêt de 
la vérité l'exige ainsi. On ne saurait le nier : le choix 
des expressions, et une attention sévère à ne se 
servir que du mot propre , influent plus qu'on ne 
le pense sur les progrès de la raison ; car enfin les 
mots font aussi les choses , et , comme je crois 
l'avoir dit dans quelques-uns de mes ouvrages, 
lorsque les erreurs des hommes ne sont pas des 
erreurs de physique, elles sont presque toujours 
des erreurs de grammaire. 

Qu'on ne croie pas néanmoins que je m'élève 
sans réserve contre l'introduction de certains mots 
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nouveaux qui deviennent nécessaires à mesure que 
setend'le cercle de nos idées et celui des sciences 
exactes et naturelles ; car c'est mal coniiaitre une 
vérité que de n'en pas ^connaître les bornes, et' 
une sévérité aveugle deviendrait aussi un vanda* 
lisme. 

J'ai donc pensé qu'il serait utile de placer à la 
suite de mon Archéologie Française un choix de 
divers mots qui ne se trouvent point dans le Dic- 
tionnaire de l'Académie , quoiqu'ils aient été em- 
ployés avec sucpès par les grands écrivains qui 
ont illustré' la langue, et préparé son universa-- 
lité. Cette vie occulté, cette tendance des langues 
vers leur perfectionnement » doit être entretenue 
avec soin; mais, comme en toutes choses, l'abus 
en serait le poison. Distinguons un destructeur 
néologisme d'.une sage et vivifiante néologie. 

Si Desportes , né dix ans avant Malherbe , et à 
quiBoile^u n'a peut-être pas rendu assez de justice, 
si Malherbe lui-même , Amyot, Montaigne et tant 
d'autres , se fussent traînés en esclaves sur lés pas 
de leurs devanciers , s'ils eussent craint d'enrichir 
par d'heureuses innovations notre langue alors 
indécise et entachée de son impureté primitive, 
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elle serait encore ce qu'elle était du temps de 
Guyot de Provins, de Gautier de Coinsy , de lehan 
de Meiing , de Marie de France , d'Ëustache Dès- 
champs , etc. 

C'est, comme personne ne l'ignore, à Félégant 
et sensible Desportes que nous devons le mot 
pudeur, aussi cher à la poésie qu'à la prose. Avant 
Malherbe , on ne connaissait point les mots insi- 
dieux , sécurité , gracieux , incendie , transfuge , 
ambitionner , insulter , enfin une foule d'autres 
qu'il est impossible de rapporter ici , et qui tous 
sont postérieurs au siècle où vivait cet ancien 
législateur de la langue. Le verbe ambitionner eut 
beaucoup de peine à s'introduire , et les difficultés 
qu'il éprouva vérifièrent le mot si connu de 
Balzac (i). 

J'insiste donc. Sans doute il est nécessaire , comme 
je viens de le dire, d'éviter ces audaces de langage, 
ces fausses hardiesses qui caractérisent nos Ron- 
sard modernes , dont les tristes succès mérite- 



(î) « S*il n'est pas françois cette année-ci , il le sera Tannée 
t prochaine. » 
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raient , si j'ose m'exprimer ainsi , d être inscrks 
par le bon goût dans les faites du ridicule ; car 
enfin ces informes créations ne peuvent jamais rem- 
placer qu'illégitimement, et pour un temps fort 
court, les révélations subites du talent et du génie 
sur le choix du mot propre , et sur les nuances 
variées dont chaque expression de la langue est 
susceptible, caractère distinctif des écrivains véri- 
tablement classiques. Mais, je le répète ^ car on ne 
saurait trop insister sur ce principe , préservons- 
nous aussi de la pusillanime austérité de ceux qui 
voudraient nous persuader que la belle langue de 
Pascal et de Racine suffit seule à tous nos besoins. 
Ne repoussons point avec trop de rigorisme les in- 
novatians d'une sage néologie , mais sous la condi- 
tion expresse que chaque mot proposé sera soumis 
à de lentes , à de sages épurations. La langue fran- 
çaise, a-t-on dit, est une mendiante orgueilleuse 
à qui il faut faire la charité malgré elle ; si or- 
gueilleuse , devrait - on ajouter , qu'elle ne veut 
recevoir que des pièces d'or. 

Toutefois , avant d'avoir recours à de nouvelles 
créations, pourquoi ne chercherions -nous pas^ 
comm^ je l'ai dit plus haut, à rappeler d'un in- 
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juste exil une foule d'expressions nécessaires et 
sonores que nos écrivains modernes ont, par je 
ne sais quelle feusse délicatesse, laissé tomber en 
désuétude, et dont les étrangers ont eu le bon 
esprit de conserver un asset grand nombre? 

J'ai employé plusieurs années à compulser avec 
soin pour mon Trésor des Origines et même pour 
mon Dictionnaire Grammatical raisonné de la 
Langue Française , dont j'ai publié récemment le 
Spécimen (i), les écrivains du douzième siècle et 
des siècles suivans. Or j'ai trouvé que le nombre 
des mots considérés comme surannés, et mis pour 
ainsi dire hors de la loi sans motif valable , s'élève 
à près de deux mille. 

J'ose avancer ici que plusieurs des mots que je 
cherche à racheter d'un injuste oubli, ne contri- 
bueront pas médiocrement, comme il sera facile 
de s'en convaincre, a multiplier ces nuances si 
précieuses pour l'éloquence et pour la poésie. 
Par exemple, le vieux mot attouchery employé 



(i) Imprimerie Royale. Paris, 1819, Treutlel st Wurtz, 
rae de Bourbon, n^ 17. i vol. in-4° de 5oo pages. 
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par Herbers, Rom. de Dolopatos, Et. Pasquier, 
Sully, etc., etc., pour signifier opérer par attou- 
chement , offre un autre sens que son verbe 
simple toucherai). Conflagration et embrasement 
ne sont pas exactement la même chose. — Désa^ 
nimé et inanimé sont loin d'être synonymes. 
Désestimer n'est pas mépriser. — Désembellir n'est 
point enlaidir, - — Équanimité est plus rapide que 
égalité d*ame , etc. , etc. Un grand nombre de ces 
mêmes mots si injustement proscrits en com- 
plètent aussi plusieurs autres. Par exemple , on se 
sert du composé inadvertance, et nous avons 
perdu son simple adi^ertance. On ne dit plus an- 
goisser^ et nous avons le substantif angoisse. — 
Assavourer est plus rapide et plus expressif que 
donner de la saveur. — On connaît la médisance y 
et nous avons perdu le mot biendisance. — Nous 
avons aguerrir, anoblir, asservir, captiver , favo- 
riser , et nous n'avons plus désaguerrir , désa-^ 



(i) Je n*aî point cru dcToir charger les mot» suivans de 
citations et de noms d'auteurs , pnisqu*on les trouvera néces- 
sairement, avec les textes mêmes, dans chacun des articles 
qui font partie de mon Archéologie Française. 
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noblir y décaptwer ^ défavoriser. — Désaimer n'est 
point haïr, c'est cesser d'aimer; dévouloir y cesser 
de vouloir. Les verbes dévorer, engloutir, en^ 
çahir , ont perdu leurs substantifs dévorateur ^ 
envahisseur y engloutisseur : \e substantif /rmï n'a 
plus ses verbes afruiter, enfruiter, effruiter: enfin 
nous voyons des hommes étranges, des choses 
étranges , et lion ne dit plus étrangeté. — Les 
adjectifs aigu, uè, aqueux, eusey ont perdu leurs 
substantifs acuité, aquosité, etc., etc. 

Je me résume. Il importe aux intérêts de la 
langue de revendiquer des mots essentiellement 
français , conservés le plus souvent par les écrivains 
classiques des nations étrangères, et qui, proscrits 
sans motifs légitimes (i), n'en sont pas moins, à 
raison de leur force et de leur harmonie , néces- 
saires aux orateurs et aux poètes , dont la langue 
ne saurait être trop abondante. 



(i) Vers la fin du seizième siècle, plusieurs écrivains , sons 
prétexte d'épurer notre langue , s'attachèrent à bannir un assez 
grand nombre de mots alors en usage. A la tête de ces sévères 
réformateurs se trouvait notre célèbre poëte Malherbe, 
comme on peut le voir par ses notes manuscrites sur les 
«euvres de Desportes. Ce précieux exemplaire, annoté de la 
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Je crois devoir aller ici au-devaht d'une objec- 
tion assez grave que ne manqueront pas sans 
doute de me faire certains critiques. On dira 
peut-être que cette réintégration d'un assez grand 
nombre de mots anciens pourrait donner à la 
langue française un caractère de vétusté nuisible 
à la grâce, à l'élégance qui la caractérisent. Sans 
d'ailleurs examiner le degré d'importance qu'on i 

doit accorder à cette censure, un peu sévère en i 

elle-même, je me hâterai de répondre qu'en 
cherchant à restituer à notre langue une partie 
de ses richesses primitives , je suis le premier à 
recommander à nos écrivains modernes d^étre 
avares des mots que j'ai, pour ainsi dire, rede- 
mandés aux siècles antérieurs : j'appelle donc 
formellement ici la sévérité des hommes de goût 
suf ces réintégrations précieuses sans doute , mais 
dont on ne doit faire usage qu'avec ménagement 
et une sage économie. 



main de Malherbe, avait appartenu au président Bouhier^ et 
passa ensuite entre les mains de M. de Bourbonne , président 
à mortier au parlement de Dijon, dans la bibliothèque duquel 
j'ai eu occasion de l'examiner en 1777. Tignore ce qu'il est 
détenu depuis. 
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J'ai eu soin de diviser mon Archéologie Fran- 
çaise en deux parties. La première est consacrée 
aux mots qui m'ont paru susceptibles d'être réin- 
tégrés dans le vocabulaire de l'homme du monde 
et de l'homme de goût. Ces articles sont accom- 
pagnés de citations tirées de nos anciens écrivains > 
et autant qu'il m'a été possible , j'ai suivi pour la 
disposition' de ces exemples l'ordre des siècles (i). 
La seconde renferme les mots qui , sans être aussi 
nécessaires , ou aussi sonores , ne m'ont cependant 
point paru indignes d'être restitués au langage 
moderne. J'en ai formé des appendices placés à la 
suite de chaque lettre , et je ne les ai point ac- 
compagnés de citations de textes ; il suffisait d'in- 
diquer le nom de l'auteur-, le titre de l'ouvrlage, le 
livre et le chapitre dans lequel le mot se trouve. 



(i) On me reprochera peut-être d'avoir rois des accens à 
certains mots des textes que je rapporte. Si je publiais une 
édition de quelque auteur ancien , il est vraisemblable que je 
ne me permettrais pas cette liberté; mais ne citant que des 
phrases détachées, et obligé de déterminer d'une manière 
précise le vrai sens de» mots, Tesséntiel était d'être clair. Je 
puis d'ailleurs m'auforiser de l'exemple de feu M. Mouchet , 
de M. Méon, etc. 
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Un petit nombre des mots qui composent mon 
Archéologie se trouvent déjà réintégrés dans le 
IMetionnaire de TAcadémie Française, édition de 
1798; mais je n'ai point cru néanmoins devoir me 
dispenser de les comprendre dans mon Vocabu- 
laire, rédition de 17621 étant considérée jusqu'à 
ce jour comme la seule authentique ; je les ai 
seulement désignés par un astérisque. 

A la suite des textes français, je place, lorsque 
cela est nécessaire , divers passages des auteurs 
itdiens, espagnols, anglais, dans lesquels le mot 
oublié par nous , et le plus souvent d'origine fran- 
çaise, se trouve conservé par les écrivains de ces 
trois langues, sauf les modifications et les dési- 
nences propres au génie de chaque idiome. 

Je laisse aux moralistes , aux historiens , aux 
littérateurs, aux poètes, à juger si mon travail 
leur ofifre quelque avantage. J'ai cherché à être 
utile , en tirant laborieusement de la CMTière quel- 
ques blocs épars: c'est aux hommes de génie, aux 
hommes de goût qu'appartient lé droit exclusif de 
les mettre en oeuvre , de les mettre en place. Ap- 
pelons-en aussi à l'usage, le tyran , mais en même 
temps le bienfisiiteur des langues. N'oublions jamais 
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que la nôtre ^st devenue, pour ainsi dire, Tidiome 
commun des gens de lettres et de la bonne com- 
pagnie chez les nations policées de l'Europe. Sur- 
tout ne prononçons qu'avec amour et respect le 
nom des grands hommes qui ont étendu ses vie* 
toires et ses conquêtes sur les points les plus 
opposés du globe. 

Le troisième et dernier volume de mon Archéo- 
logie Française renfermera la notice bibliogra- 
phique et littéraire -des ouvrages imprimés ou 
manuscrits cités dans ce Vocabulaire , et j'ai même 
donné quelque étendue à <;es analyses, afin qu'elles 
pussent servir d'appendices à un cours d'ancienne 
Littérature Française, ouvrage qui serait également 
utile à la philosophie et aux lettres , en nous faisant 
corniaître l'esprit caractéristique de chaque siècle. 
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AbJECTER (S'), V. réjl. S'abaisser, s'humilier. 

Or en Jeaas nnl aa yray ne se fie , 
Sinon ceini qni sons son bras paissant 
En tons endroits %* abjecte et homilie. 

Cléx. Ma&ot, Opusç. I ; OEuvr. 1. 1, p. a 54. 
Latin, ahjicere se. Sic te ipse ahjicies atque prosternes, ut 
nihil inter te atque inter quadrnpedem aliquem putes intér- 
esse*? 

CiCER. , Paradox, /. 

ABOMINER, V, «t. Avoir en abomination. 

Qaant anx menrtriers et déceptenrs , 
Celai qai terre et ciel domine , 
Les ahomine. 

Cl. Marot, Ps. 5; OEuv, t. III , p. a5?. 

A la vue de l'homme Ligarré, aulcuns se mocquèrent, 

anltres V abominèrent^ comme monstre infâme créé par erreur 

de nature. 

Râbel. , 1. m , Prolog. 

. Pour raison de quoi Isis les abomina par-dessus tous les 

autres poissons. 

Amyot , Pîut, OÉuvr, Mor, tom. XVII , p. 246. 

Si les princes sont touchez de voir le monde bénir la mé- 
moire de Trajan , et abominer celle de Néron. 

MoiTTAiG. , Ess. ,1. XI, c, 16. Idem , 1. m , c. i. Ibid,, c. 5. 

I 
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Il faut abominer ces paroles tyrannîques et barbares, qui 
dispensent les sQHverains de tontes Ipis, raison, éqnité, obli- 
gation. 

Chârroit, Sag. ].4lII,c. a. 

Voyez aussi Eust. Deschamps , /?o^j. mss,^ fol. 73, col. 3. 

— Continuation de GuiLt. de Ttr. Marten. ^ iom, V, col. 734. 

Latin , abominari, Quod igitur nos maxime abominaremur^ 

vos ante omnia optaretis. 

TiT-Liv.,!. XXX, c. 3o. 

Italien , abbominare. Iddio gli ebbe in odio', abbominando- 
gli per la superbia loro. 

G11.C. PA.ssÂVÂifT. , Specchio di vera penitenza ^ a 39. 

Espagnol , abominar. Yâ por miséricordia de Dios , escar- 
mentando en cabeza propia ^-los abomino, 

Cervavt. Quic, t, II, c. nlt. 

Anglais , to abominate, He professed both to abominate and 
despise ail mystery, refinement and intrigue, either in a prince 

or minister. 

Swift. 

ABREUVEMENT, s, m. Action d abreuver. 
Xerxès assembla si grant bemaiges que par Vabevrement de 
ses chevaux s'asseichoient les fleuves. 

Al. Cbartier , Espér.^ OEuv, p. 364. 

ABSCONDRE, ^. a. Cacher. 

Bel- Accaeil ne sceast qae respondre , 
Àinçûia se fast allé abscondre ? 

Rom, Rose, ▼. 3634. 

As-ta le caer endarcy plas qae pierre , 
De me laisser en cestai bois absconse. 

Cl. Màrot , Epise. I; OEuvr, 1. 1 , p. 362. 

Car en icelle bien multre goust trouverez ,* et doctrine plus 
absconse, laquelle vous révélera de très-haultz sacremens et 
mystères borriûques. 

Bjlbel. , 1. I , Prol. 

Quand il est de tout poinct absconse, nous n*aiirons jamais 
équinoxe, c'est-à-dire égalité du jour et de la nuict. 

Amyotj Piia. Œuyr, mêlées , t. XXI , p. 322. 
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On à dit aussi) mais moins heureasement , escondre^ 

esconser : 

Voyez Vie^des Pères, en prose franc., T. II, fol. 56, v®, 

— Fabel de Pjrramus et de Tyshé. — Narcissus , v. 799. — Bat. 
de Karesme et Chamaige , v, .5a6. — Huo. Piaugellb 
Estourmiy v. 1^4. -— ChasteL de Fergy , t. 58^. — riléUn 
mire, v. 99. — Castoiement, conte ai , v. 61. ^ Âom, Rose^ 
V. i3474- — Beaumawoir, Coût, de Beaui^oisis ,- ch. 11. — 
Nangis, Ann.^ p. 273. — Faoïss., Chron. , vol. III, c. 9. 

— Perce/orest, vol. I, fol. 69., v**., col. i. — Fie de Du- 
guescUn , etc. , etc. • 

Latin, abscondere, Qno studiosiùs absconditur, eo magîs 

apparet. 

Cic. fjfro Rose. Amer,, c. 41* 

Italien , nascondere. Venuta la notte , il geloso con sue 

armi tacitamente si nascose in una caméra terrena. 

BoccAC. , Nov, 65 , 10. 

Espagnol , esconder. Con la excusa de ir à aquella aldea de 

sa amigo, se partie, y volviô à esconders^. 

Cerv. Quix.y 1. 1, cap. 34. 

Anglais , to abscond. The marmotte , or mus alpinus , "which 

absconds ail winter , lives on its own fat. 

Rat , on the création. 

* ACCOINTER y, V. a. Aborder, entrer en liaison ; 

Si vos proi ne TOilUés accwntier 
Fols losengiers dont vos aies hontaige. 
M'* O1X.LES DE Yiis-MAisoRS , pœt. ms., avant i3oo , t. III , p. 107 x . 

TaX dit ponr U aeointier, 
Donce bergerete , 
Sciiez ma miete. 
Ane. poet.fr. , ms. du P^atiean , n° 1 490 , fol. x 1 a , v®. 

Bon fet de li bon tteointier» 
Ane. aut.fr. , mss. de la Galette, 4% fol. 80a , col. a. 
U s'ingéroit tous les jours de Vacointer. 

Martiai. D*Airv«]iGirR, Arett. amor. p. 174. 
Personne ne les saluoit ni accointoit. 

MoiîTAxo. , Essais, 1. m, cb. 12. 
I. 
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Peu y en a qui considèrent les maulx en enx-mesmes ,- qui 
les goustent et accointent ^ comme feit Socrates la mort. 

Chi-rron , Sagesse, 1. III, c. 29. 

Foyez aussi Roman de la Rose, v. 3665. — ^ri d'Amour ^ 
— GUI1.L. Machaut, Ms,, fol. 2o5, V**, col. 3. 

S'accoii«t£R^ ^. r^>} s'approcher, se lier, faire con- 
naissance. 

Que jasqa*à poa a'acointeront 
Là où li baroa s^ajoasteront. 

R. d'Jthisy Ms, fol. 94, r". col. i. 

Souvent maudissoit Theure et Te jour que de la damoiselLe 

s'estoit acointé. 

Gérard de Nevers, part. I , p. 37. 

Car je say bieo que Yénas jeone et coînte, 
Da vieil Satame en nul temps ne s'acointe. 

Cl. Marot, Epist. 19; CIEuv. t. I , p. 4a 8. 

Il &^ accointa de cette Larentîa , et Taima tellement, que. de- 
puis , venant à mourir, il la laissa son héritière. 

Amyot , Plut, Romuî. , c. 6 , OEuv, t. I , p. 7$. 

Voyez aussi Ctistoiement , cont, i3 , v. 17. — Froissart, 
Chron. vol. III, c. 75, Chron. de S. Denis, tome I , p. a65. 

AGCOiifTÉ, BE, part, pass, pris substantivement; allié, 
ami. 

Car il estoit devant ses accointés, et si comme Dîeu l'avoit 

ordonné, Rollo reçeut liementce mandement, par le conseil 

de ses gens. 

Chron, de S, Denis, 1. 1, fol. 26a, r*. 

Voyez aussi J. Lemaire, lllust, des Gaules , 1. 1, p% iia , 

II 3. — Juvénal-des-Uesins , Hist. de Charles VI, p. 61. 

Anglais , to acquaint, 

There with thee, new welcome saint, 
like fortunes inay her soul acquaini, 

MxLToir. 
Before a man can speak on any suhject, it is necessary to be 
acquainted rfiih it. 

Locke , on Educat. 
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Le verbe accointer y qu'on a cherché à renouveler de 
nos jours, puisqu'il se trouve dans le Dictionnaire de 
rAcadémie, édit. de Smits, Paris 1798, avait autrefois 
plusieurs dérivés que je roe borne à rapporter ici, sans 
toutefois les croire susceptibles d'être réintégrés dans 
le langage moderne. 

AccoiNT, E, adj\ et subst. Ami, familier. 

Carité je foi en Paleme 
£t o les mires de Salerne ; 
Mais ta n*es pas à ans acointe, 

Rom, de Charité, str. ^3. 

Le cheyalier fîi bîax et cointe , 
Et poar sa ▼alorfîi acointe^ 
An dac qui Bergoingne tenoit. 

ChastelcUne de Fûrgy , t. 43. 

De la despense qa*il demaine. 
Se merv^illent tuit si acointe. 

FahL mss. , p. 3a5. 

Si n*ay-je Bobin , ne Gantier , 
Né home dont je soie acointe. 

EusT. 'D'BACBkMVi , poés. mss. , fol. 5x7 , col. i. 

Foyez aussi Robe vermeille , v. 7. — anciens auteurs fr, 
ms, de la Ctajette^ 4**, fol. .427, <îol. a. — Guill. Machaut, 
ms,, fol. io3 , r^jCol. 2. — Chron, de St, Denis, t. I , fol. 249. 

AccoiNTEVR , S. m. Celui qui accointe , et p.ir exten- 
sion y galant , coquet , celui qui accointe toutes les 
femmes. 

Soies debonaires à tous , à nnlai losengieres , accointeres de 
pou de gens. 

Proverbes de Skhèqub , ms. de Gaigrat, fol. 3ao , t% col. a. 

Car renommée avez d'estre le plus grant accointeur de tous 
les chevaliers errans ^ car nulle femme ne s'en va à faulte. 
Perceforesty vol. V, fol. 63 , r**, coL i. 

AccoiNTABLE^ cuij. des deux g. Abordable , affable , 
susceptible d'être accointé. 

A Iny se tînt nng jonvened ' 
Jccointable , trè» gent et bel. 

Rom. Rose, v. ia4». 
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Car les ^ntîls*lionimes d'Angleterre sont peu courtois , 
tralttableg et aecointabies, 

TtiOi»aèM.V , Chron» , vol. IV, c. 6i. 

Si efitoient les capitaines d'Othon plus accointables , et plus 
gracieux à traicter et parler aux villes et aux horomes privée 
et particuliers , que n'estoient pas ceulx de Vitellius. 

Anrorr , Plutarque, Otkon, c. lo, (Muvr, t. IX, p. 335. 

ACCOMPLISSEUR , s. m. Celui qui accomplit , qui 
exécute. 

Ne soies mie solement ensîgnieres de vertus, mes accomplis- 

sières» 

Mîrmr du Chrétien. 

ACCORTESSE, 5./ Gentillesse, humeur agréable, 
complaisante, accommodante ; finesse , agrément. 

Sî est-ce qae vivre ainsi , * 

Ce lenr s«mble , c*est d'ii^ 
La vertQscak», l^houBeoVy / 

Vac(Cort€ss« el !• boohenr.. 

Et. Jod^I^LS. rojr. DUTERDIER , Sibl , p. »9o« 

Italien, accortezza, Çon «lolta aceortesza , e continua salle- 
dtndine insegnando minutissime cose. 

Peta^rc. , Uon. iUustr* 

M. de Voltaire sest servi du mot accortise. 
I/accortise italienne calma la vivacité française. 

Siècle de Louis XIV, c. 37. 

Voyea aussi Dict, 4cad.^ édit. de Smits, 1798, au mot 
▲cGORTisB. Je- laisse a^i^ gens de lettres à décider lequel 
vaut w^vp^ dkoccort^sse^ ou à^ accortise ^ et je ra^abstien^ 
d émettre mon opinion à cet égard. Il me suffit de dire 
que oe jsub&l3JBilil) ^u^Ue qu'en 9oit k désinence,, a été 
employé par nos anciens écrivains français , et qu il est 
bon de le réintégrer dans la langue , puisque nous pos- 
sédons déjà ladjeclif accort^ te. 



Digitized by 



Google 



A DM 7 

ACUITÉ , Sn/l État de ce qui est aigu , piquant. 

D'autant que Vacuité du sel provoque l'appétit. 

XmroTyPiut. 0Eu9. mesl , t, XIX, p. «27. 

Le substantif acuité a été employé au figuré. 

Le grave ^accent du tien esprit, filiole carissime, gecté sur 

U balance d'affection paternelle par acuité de vive impression 9 

a sttWevé ceste pesanteur et tarditë d'escripre. 

GuiLL. Critixt , OEuPT, p. 3a3. 

Anglais, acuteness. Mot qui s'emploie de préférence au 
figuré. 

They would not be so apt fo think, tliat tkere co»ld be 
nothing added to the acuteness and pénétration of * their 
«adcHtan<fings« 

LOCKS. 

Acuteness of sound. 

ROB. BOTLE. 

ADJtrtEUR , TRICE , s. Celui qui aide , qui donne 
dû secours. 

Il ne ount nul prince ne ac^Jutour, por céo combattons 
nous, et ostons des hommes leur mémoire. 

Trad, anc. de la Bible, Maechab. , 1. I , <!. il' , v. 54. 

Latin , adjuiovy adjutrix, Sperabam honoris potîùs È. Flâcci 

me adjutorem futtfmm , qiram miserianim deprecatorem. 

CicEA. , pro flacc, , c. i. 
Ma très omnes filîitf 
Itt p^cMo itefuirieeSy anxilio in patemà injnrifl , 
Soient esse. 

•^EMiTT. Heautont., acr. Y, se. ar, v, ïg. 

Italien , aîutore , aiutrîce, Chî mi darà uno aiutorè , accioc- 

chè Dio onnipotente esaudisca il mio desiderio ? 

Mor. di S. Grec. 

])ove le virtù, nun essendo contrarie, anai piuttosto diatrici 

r una delP altra. 

GBX.LI, Grée. 

* ADMONITEUR, s. m. Ceki qtii ateriit, qui dbnne 

(les a'^is; 

Dès 1« tena iMstre père Adan^ 
Ne forent amonestéor 
Ne si fax , ne si traîtor. 

GuiOT-DE-PaoviKs, BibL , v. 232 5. 
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Ce mot a été eraplojé par M. de Voltaire. 

Bertrand fait à>la-fois le rôle de protecteur d*Henri, 

d'admoniteur de Don Pèdre, d'ambassadeur de France, et de 

général. 

Corresp. gêner, lett. i66, Œuvr, t. LXXIV,p. 407. 

Latin , admonitor. Ut meâ diligentiâ mandatorum tuorum , 

te quoque , «tsi admonitore non eges , ad memoriam nostra- 

rum rerum excitarem. 

CfCXB.. , Topic. 9JD, i , in fin. 

Italien, ammonitore. Non a^rà egli cura di confort^tore , e 

di ammonitore dWe cose sipgulari. 

SKifEc. PistoL 

Espagnol , admonitor. Sera importante calidâd del ûdmoni" 

tôr que ame à Bios poi: si mismo, y al Prelâdo por Dios, y 

para Dios. 

NuiTEz , empres» 1 5. 

AnglaiSi, admonisher, Horace vras a mild admonisher , a 
court satirist , fit for the gentle times of Augustus. 

Drydeit. 

ADOLORER {S)^v\ réjl. Éprouver de la douleur, 
être touché , affecté. 

La tourterelle an bois , en ceste sorte , 
Teofve gémit dessus la branche morte , 
^adoulourant de son po^re consort. 

Tabubbau ,/io^j.^ p. aax. 

Saint * Augustin même, en lisant le quatrième livre de 
rÉnëide , où sont contenus les amours et la mort de Didon , 
ne s'en émut-il pas de compassion et ne s*en adolora ? 

Braht. Dam, Gai. t. II , p. 47. 

Italien , addolorare. "Lc^ nvidioso sempre addolora délie 

cose graziose. 

BftuzriTTi, Tesor. 7, a3. 

Espagnol , adolorado , touché , affecté. Yo me siento tan 
adolorédo de este suceso , câ no se como no lo mostrar. 

CiUD. Real, J^M^ io3 , UA» i6a. 
Voyez ERDOLO&BH. 
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ADDLTÉRE&, v. a. Corrompre, altérer, falsifier, 

frelater. 

Les nouvelles qui viennent de si loingtain pays sont 

adultérées comme tout. 

Dbsperisrs, T^ouv, /, p. 9. 

Et soigneusement consideroient les fruicts, racines, feuilles, 

gommes , semences , axunges peregrincs « ensemble aussi 

comment on les adulteroit. 

Rabel. , I' I , c. a4. 

Ce mot a été employé par nos écrivains classiques 
modernes. 

Le Philosophe, à force de méditer, découvre la vérité : elle 
n'est si difficile à découvrir que parce que tbut conspire à la 
voiler à nos yeux ; peirpétuellement adultérée par le men- 
songe , elle devient méconnaissable. 

D0MA.RS41S , Ess. sur les préjugés', ch. 3 , OEuvr, t. Yl , p. 84. 

Latin, adulterare, Simnlatio tollit judicium veri, idque 

adultérât. 

Cicsa. , de amicit:, c. 25. 

Italien , adulterare, I tamarindi si adulterano colla polpa 

délie susine. 

Ricett. Florent, 

Espagnol, adulterar, Aquellos que adulteran y falséan 

monéda. 

Gmi^cxiLH. y Trad. de Diozr , fol. i36. « 

Anglais, to adulterate, The présent war has so adulte- 
rated our tongue with strange words, that it would be im- 
possible for one of our great-grand-fathers to knoiv what hw 

posterity hâve been domg. 

Spectat. 

Quelques anciens écrivains français ont employé le mot 
adultérer dans le sens de commettre un adultère. Sous 
cette acception il est neutre. 

Pour ce que la femme du suppliant adulteroit communé- 
ment avec un religieux de l'abbaye de Talemont. 

Lett, de rémiss., aDn. i4o5; Très, des Ckartr. , reg. iSg, ch. 3i5. 
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ABtJLT^RATEUR , S. m, Celtii qui altère , qui falsifie , 
qui frelate les marchandises. 

Il sonppe très bien des marchands usuriers, apothicaires, 
faulsaires, billonneurs, adultérateurs de marchandises. 

Ki.BEL. i 1. IV, c. 46. 

^ Latin ^ aduUerator, Adulteratores monetae. 

Digest. , 1. XL VIII, lit. 19 , leg. 16. 
Espagnol, adulterador, 

Diccîon, uicadem, Mad. 

i 

ADVERTANCE, s./. Attention,' sollicitude, pré- 
caution , prudence. 

Ëa ce ayez yostrè\idiferianc€. 

EUST. DESCHA.MPS,/70e5. 77155., fôl. 4o3 , COl. 4> 

Comme n'estans pas jusque» à ces petite^ choses-là dépen- 
dantes de la fortune , ains ayant besoing à*advertance et de 

sollicitude. 

AvLYOT, Piitt. OZuvr. Mor.yX, II, p. 167. 

Elles (les richesses) ne valent pas une advertance et solli- 
citude pénible. 

H0RT1.1G. , Ess. , 1. tir , c. 9. 

Faisant profession d*ayoir en recommandation tout ce qui 
plaîst à sa-dame, avec une adyertance qu'il a (jle tenir secret, 
non seulement toute chose qui importe, ains jusques aux 
petites faveurs qn'il reçoit de sa maistresse. 

PASQuiKa , Jtfonopk, , p. 22 1 . 

Ittthen^ m^ertensà. Seio, come da principio, cou un poco 
é'^apvertenza fossi andato cosi gentilmente » délie molfie cose, 
che vi erano , togliendone dove una, e dove un*altra. 

FiaBVzuoLA , asin. d*or, 299. 

£s{kigiiol , adverieneia. Pero^ es menester grtn adverteneia y, 

para que ni la fuerza pase à ser tyrannia, m la disimalaeion y 

astucia à engano. 

Si.ÀVKi>R. Empr. 43. 

Anglais , adpertence , advertency. Allow but a sober adver- 

t^nce to its proposais. 

l^ecay ofPiety. 
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Too mnch adi^trtency is not your talent ; or else yoa had 

fled from that text , as from a rock. 

Swift. 

AFFAIBEUX, EUSE,^^^*. Qui donne deTembarras, 
qui . nécessite des affaires^ qui est embarrassé par des 
affaires. 

£t me semble plus misérable un riche malaisé, nécessiteux , 
tffairtux^ que celui qui est simplement pauTre. 

M0VT1.1G. , Eis. , 1. 1 y c. 40. 

Changer ceste sorte de vie à une autre moins brave et 

moins affaireuse. 

Id. f l. III , c. 9. 

La multitude , Tabondance est bien plus affaireuse que la 

solitude , la disette. 

^ Cbarrok, Sag, , 1. 1 , c. ^o. 

Affaireusement , adv. 

Ma principale profession en ceste vie , estoit de la vivre 
mollement, et plus tost laschemcnt o^^affaireusement, 

MoWTAfa. , Est,, 1. m y c. 9.« 

AFFANNER, v. a. Mettre hors d'haleine; fatiguer, 
tourmenter. 

. Qaant lî gonpis s^est regardez , 
!Moalt se tint bien affanoyé 
Qoe K cox Tôt si eagigaié. 

Fixhk msa. de & Germaim^ fol. s^, r% «ol. a. 

Itati^a , qffaamarer Sonando trombe e nacchere al conti- 

Boo , molto gli affannavano^ 

Giov. ViLLAW. , Stor. 8 , 7S , 3. 

Espagnol, £j^/iar. Parque no afanarân tanto les canes y 
les monteros. 

Monter, êel tky Don jÉk,h I, c. aa. 

On a dit aussi : 

S ▲VFAnifEii , 7k réJL. Se mettre bors d*haleine; se fati- 
guer, se tourmenter. 

Ainsy que son mary s'dîforçeîl et ^affanQwt de forcer sa for- 
teresse, non sans se faire mal.. 

Braitt. Dam, gai. , tom. II , p. 4^ • 



Digitized by 



Google 



12 A F F 

Afpan, 5. m. fatigue, affliction, tourment^ angoisse. 

Peyre Gaillen , tôt son affcm 
Mist Dea in lei far per mon dam. 

SoaniL , anc, poet.fr, cité par Boebl. 

Italien, ajfanno. Perche dove faticoso esser solea , ogni 
affanno togliendo via , dilettevole il sento esser rimaso. 

BoccAC, Proem, 4* 

Espagnol , afan , afano. Entre las otras gracias que facemos 
à nuestro senor Dios de los afanos y peligros que nos ha 
preservado. 

*• Blanc. , Cornent, , fol. 879. 

Afpanneur, s, m. Ouvrier, homme de peine, de 
fatigue. 

Et eust requis Lorens de Conteres, affanour, que il, pour . 
compétent salaire , voolsist mener lesdites provisions. 

Lettres de rémùs.j ann. iSSg; Trésor des Chart. , reg. x37 , ch. 14. 

Je deute néanmoins que le substantif français qffariy 
mot qui est vraisemblablement lorigine de Titalien 
affanno y si expressif dans la langue de Boccace, et son 
dérivé ctffanneur soient susceptibles d'être réintégrés 
dans la nôtre. 

AFFRENÉ, ÉË, eidj. Qui a un frein, de la retenue. 
"— Par opposition au mot ^effréné. 

Et les jouvenceaulx et les pucelles qui dessus estoient, 
chevauchoient si gayement et si bien comme si ce fîist sur 
palefroys duitz et affrenez. 

Percefor,y vol. II, fol. 117 , ▼**, c<^l. i. 

Mais li bons cners qni venlt nser da Toir , 

Antrny amer, avoir langae afrenée. 

Fait en tons lienx son bon nom remanoir. 

Eust. Dk8GH1.mps, poés. nus, , fol. 368 , col. 3. 

Italien, affrenato, 

La bocca dei aver cbinsa 
E la lingna affrenata^ 

F&A. GxACcoPOXTB DÀ Tom, poés. 4 ) ^S\ 6. 
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AGGRAVEMENT, s. m. L'action d'aggraver. ' 

Il li loist bien peine alegier, 
Mais n*a confié d'agrevernent. 

Reclus de Molieits , Rom, de Charité, 

Mais la longue attente est récompensée par a^ravement de 

peine. 

Al. CHÀRTisa , Quadriî, invect., OEuvr. p. 40 5. 

Anglais , agjg^auation. He , to tbe sins which he commits , 
Jiath the aggravation superadded of committing them against 
knowledge , against conscience , against sight of the contrary 
law. 

Hammostd» 

AGITABLE, adj\ des deux g. Susceptible d'être 
remué ^ agité. 

Que leur ame pour estre plus crasse et obtuse , est moins 
pénétrable et agitable, 

MoiTTÀiG. , Ess, , 1. III , ch. X a . 

Latin , agitabilis. 

uégitabilis aer. 

Ovin. , Métam, I, v. 75. 

ÀGRÊLIR , 0). n. Devenir grêle, 

Qae li cors li amenuisa 
£ le col li aggrellia, 

Vàrîet aux douze femmes, ▼. 53. 

Mais pour ce qne lî solax est 
Pins grand qae la terre n'eu est , 
Va li ombre agreslissant , 
Si qu'à la fin vient à nient. 

Imag, du Monde, 

AGUERRISSEMENT, s. m. État ou qualité de celui 

qui est aguerri. 

\I aguerrissement universel auquel s'entretiennent toutes 

les nations de TEurope. 

. SuLLT , Mém. , t. m , p. 43 1 . 

AIGRISSEMENT , s. m. L'action d'aigrir. 

Aimoin , vous dis-je , qui , dans son quatrième livre , cha- 
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pitre premier, prit on singulier plaisir au récit et aigrisse- 
ment de cette accusation. 

Et. Pàsquixb. y Rech, , 1. Y, c. x 5. 

* AIGUISEMENT, s. m. L'action d'aiguiser. 

Ce mesme chatouillement et aiguisement qui se rencontre 
en certains plaisirs , et semble pous enlever au-dessus de la 
santé simple et de l'indolence. 

MoNTUo., Mss,, I. II, e. xi.. 

Italien, aguzzamento» Ne il secco passerebbe , se non rice-' 
Tesse sottilità dall' umido , e aguzzamento dal caldo. 

Gresceitz. y Agricok, 6 , i , 3. 

Espagnol , aguzamiento, La razon es aguzamiento del aima, 
para saber el bien 6 el mal. 

Regim, de Princip, , 1. 1 , part. 9 , c. 3. 

AJUSTEUR, 5. m. Celui qm ajuste, qui rend un 
poids , une mesure juste. 

Se les mesures sont trop petites , et elles soient signées aux 
armes du Roy et de Vadjusteur. 

THJiviXA88zx&K , Cout, de Berry , p. 3 40. 

ALIÈNE, adj, des deux g. Étranger, différent, in- 
compatible. 

Et si me semble que leur feste des sabbats n'est pas du 
tout aliène de Bacchus. 

A.VLYOT ^ Pîut. propos de tab, , 1. lY, Quest, $ , tom. 18 , p. ai a. 

Latin , aliénas, Difficilis est cura rerum aUenarum. 

CicB&. , de Offic» /, c. 9. 

Italien^ alieno, Nessuno per prendere abito aliéna^ e modo, 

non potrà ad amanza savia piacere. 

Libr, Amor, 

Anglais, alien. They encouraged persons and principles 

aUen from our religion and govemment. 

Swift 1* miscelU 

ALLANGOURIR (S')^ ?;. réjl. Tomber en langueur, 
devenir languissant. 

Aussy s'affoiblissent et s^allangourissent au vent de and, et 
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allant ^rt midy, comme les m4ri(}ioDauU venants au nord 

redoublent leurs forces. 

Charron , Sagesse « l. I , c. 38. 

Toqt nioa esprit s'alangoure 
Du regard qu*il Ta monvaiit. 

Lots x.m Cà.kov 9 poéf,^ fol. 46, r*. 

Allangouri, lEypartpass. 

Be tel conlear alangourée 
Fut abstinesoe coalonrée. 

Hom. Rosé, y. 12798. 

Il çstoit loisible à la femme choisir quelque personnage de 
mise qui suppléast au deffault du povre allangoury mary. 
Martial d^Auvergite, Arest. amor. , p. 491. 

Foyez aussi Tahv&eav, DiaL^ p. igS. — Et. Pàsquieb,^ 
Rech,^ 1. VII, c. 4, etc. 

On a dit aussi, mais moins heureusement, élangouré^ 
enlangouré, Rom. d^ la Rose , v. 9870 ; Eust. Djbschamps , 
poés. mss., fol. i47> col. I ; AlI CHA&xiBa , /'o^j. , p. 63i ; 
Chiia. Maeot, opusc, 8, OEuvr. tom. I, p. 233. Amtot, 
Plut. Œui^r. nuor. , tom. V, p* 34i > etc. 

ALLANGUIR , «21. a. Rendre languissant. 

Ponr n'amortir, rassasier et aUtmguir par la jonyssance cette 
ardeur inquiète de laquelle il se gloriûoit et se paissoit. 

MonTAxa. 9 <&'• » !• III 9 c. 5. 

S*ALLANGUIR , D, rèfi. 

Il sent de Taltérationy mais il la laisse passer, et tient que 
c*est un appétit qui ^alangnit aisément de soy mesme. 

/</., i*.,l.m,c. i3. 

Car elles ^allangausent et se relaschent. 

CharroiÎ , Sagesse , 1. ni , c. a. 
Allangui , lE , part, pas». 

Elle répousa non pour Tamour, mais pour ce qu'elle 1« 
Toyoit maladif, atténué , allanguiy et mal disposé ordinaire- 
ment , et que les médecins lui disoient qu^il ne vivroit pas 

un an. 

Brazvt. Dam. Gai., 1. 1, p. xSy. 
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Oh a dit aussi dans le même sens, mais moins heu- 
reusement, élangiUr 

Jamais de te servir la fortnne oa malheur 
Élanguira mon ame d'amoars pleine. 

Lots le Caroit , /7oéf. , fol. 70, t*. 

J. J. Rousseau s'est servi du substantif allanguissement. 
Un tiède allanguissement énerve toutes mes facultés ; l'es- 
prit de vie s'éteint en moi par degrés. 

Béver, du promeneur solitaire , a* Promenade , Mél, tom. VII. 

ALTITONANT, ANTE, adj. Qui tonne d'en haut. 

Valeitonant sa voix grosse hors mit , 
Et gresle et feu sur la terre transmit. 

Cl. Mà&ot , Ps. XVIU , OJEim». , t. III , p. 27 4. 
Latiu, aldtonans, 

Nam pater aititonans stellanti nixus Olympo. 

GicER. de divin, , 1. 1, c. xa; 

AMADOUEMENT , 5. m. Action d'amadouer. 
L'aultre plus ordinaire est par flatterie et amadouement ^ 
car il ne lay faut pas résister toat ouvertement. 

GH1.&R0K , Sag, f 1. III , c. 4. 

AMALADIR , -v. n. Tomber malade , devenir malade. 

Car la plaisante maladie 
Dont je sais amaladis, 
Jnc, poet. fi. , ms, du Vatican, n* 1490, fol. 98, r". 

Avint si qa*il amaladi, 
Morir qaida trestot de fi. 

Castoiementf cont, /, ▼. 5. 

Il ot si grant ire en soi contre son neveu , qu'il arsist ses 

livres , et après ce , amaladi. 

Rom* des sept sages de Rome. 

Voyez aussi Aucassin et Nicolette ^ Fab, Méon^ tom. I, 
p. '^^U'^ Lettres de Rémission^ ann. 1408, Très, des Chart.\ 
Reg. i6a, ch. 368. 

On a dit dans le même sens enmaladir. 

Cil de fiandas enmalcidi» 

Castoiement^ cont, II ^ ▼. 35. 
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Âza decertes enmaladiy el trente et noefisme an de ton \ 

règne , de très grant dolur de piez. • !^ 
Ane. trad, de la Bible , Pamlip, c 16 , t. 16. 

AMASSEUR> s. m. Celui qiii amasM, qui thésaurise. 

Certes 9 fait-il ^ bi«aa dons amis , 
Si Yoas fassicE un trîbouleres , 
Usa saeriers , nus àmassieres. 

G1.UTIEA DK Coiirsi , ilf/r.i^Ti />.) 1. 1, eh. I. 

AMATRICE, s.f. Celle qui a du goût, de la pré- 
dilection pour un art 9 une science, un objet quel- 
conque. 

Parce qu'ils ne se pouvoient persuader que la nature en 
telles choses fust dedans le corps iiumain , comme dedans une - 1 

ville amatrice et inventrice de nouvelleté. 

Amtot, Plut, Propos de tab, , 1. 8 , quest, 9 , t. XYIII , p. 416. ' 

Elles sont si molles, c'est- à -dire, tant amatrices d'elles 

mesmes, et tant soucieuses de se délicater et.se plaire seules 

en elles mesmes. . { 

BftAVT., Ikon, ffttl.'t. U> p. io3. 

Latin, amatrix* 

Et qnôd amatrices tam propè aenrat aqnas. 

Ma&tiàl. ^ 1. YII, ^pîgr, 14. 

Italien 9 amairice. Ecco, dolce Gesù, che questa tua ama- 
trice ïedéie y etc. ! 

OmiV. Orig. * 

On sait que J. J. Rousseau a employé le mot amatrice , l 

proscrit de nos jours. 

Cette capitale est pleine d'amateurs, et sur-tout d'amatrices, I 

qni font leurs ouvrages comme M. Guillaume inventait ses 
couleurs. 

Émil, ^ L m. — Id. Lett, éléin, sur la Bôtan» VIII, etc. 

AMRROSIEN, ENNE, adj. Qui est de la nature de 
l'ambrosie^ qui a les qualités de Tambrosie. 

Car toate odeur ambrosienne y fietirent. t 

Cl. Marot, comj^li Ci OEttvr» t^ II, p. 417. I 
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Latin , ambrosius. 

AmbrosHs Arvisîa pocnla snccis. 

SiL. Itai* 1. Vn, ▼.lier. 
Anglais , ambrosial. 

Thos while God 8pak« , amhrosial fragrance filUd 
Ail heayeo. 

MiLToir, Pamd, lost. 

AMENDEUR, 5. m. Celui qui amende, qui corrige. 

A toi mon défendear , 
SuaveDr et amendeut 
De ma. vie manTaise. 

Cl. Mi.aoT , Pj. a z ; OEut^r. t. III , p. aSô. 

Latin, emendator. Corrector emen€UiioniVLe di^cipUnae cas- 

trorum. 

pLxir. , Panegyr, , c, 6. 

Italien, emendatore, Ostinati nel peccato, fuggono l'incontro 
del caritativo emendatore. 

Fa. GioaD. , Pred it. 

Espagnol , emendadôr, Dios es el maestro y emendadôr de 
los sabios. 

Fa. L. DE GaAir. , Escal. prolog. 

AMENE , adj. des deux g. Agréable , délicieux. 

Adonc Crétin le mène 

Par an sentier odorant et amène. 

Cl. MjiaoT , Compl, 5 ; QEuvr. t II , p. 49^- 
Latin, anuenus. ' 

Ego lando mris anueni 

Kivos. 

HoaAT. ,1.1, episi, lo , t. 6. 

Italien, ome/io. 

Fra Gelia , e Nîsa nelle piaghe amené, 

BoccAC. , Teseid. 

Espagnol , améno. Esta situada la ciudàd à vista de la mar^ 
en sitio améno y delicioso. 

GAaa. DK GoaaAL , Trad. de Jrgems. 



Digitized by VjOOQIC 



AN G 19 

AMENUISEMENT, s. m. Lâction d amenuiser ^ d'a- 
moindrir. 

li sieeUs j tachi^s voirement » 
Fanra par amenuisement, 

GuioT DE PaoTnrs , Àibl. , ▼. aSSl. 

AMIGNARDÉR (S), v. ré/l. Devenir mignard. 
Pour oster toute occasion , et aax grands de s'anéantir par 
cnriositèa estrangères, et aux petits de s'amignarder dedans 

le sein de leurs mères. 

Et. PA8Quna,ittfcA., 1. 1, c. 1. 

AMISSION, s./. Perte. 

Contre loi à pngnicioa 

De corps , et tonte omission ' 

De biens. 

EusT. Desghamps , /Wi. mss» y fol. 414 » col. 3. 

Latin , amissio^ Omnium rerum amissio , et desperatio re- 

tuperandL 

GxcKR. , 4 famil, epist, 3. 

AMOITIR, V. a. Rendre moite, humide. 

TJng petit raisselet passoit 
Qoi le pays amoitissoit. 

Al. Câi-RTiEa , Poés. , p. 5^5, 

ANGîA&IEA, ^. a. forcer à une corvée; vexer, 
tourmenter. 

Angariant, minant, mal vexant et régissant atecq verges 
de fer. 

Ràbel. , 1. ni , c. I. 

Là où ceuli: qui sont endebtez endurent et supportent que 
l'on les taillé , que l'on les angeuie , et que l'on les géhenne , 
comme des esclaves que l'on fait fouiller aux mines. 

AxtoT, Piut, OEufr, Mor. t. Il , p. 354. 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
classiques modernes. 

TJangariant , le vexant , rezcéJant 
En cent fiçons. 

J. B. l^ovssiAû , epitiuih 

^ a. 
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ô TrXéuv KCLvméyiJh* xpiye6* oStoç TroXe^iPc. 
Éàv éx? '<'^ (AoXoxèv y âyyapcvfTfti. 

MsirAVDEH, Sicyon. apud SuiD. m voee AyYfltfCt. 

Latin , angariare, Naves angariare. 

Ulpiàk. , Digest, lib. pêne ult, , /eg^. pêne ult^ Htut. iiU. 

IXsMeu^angariare, Il fkcultosoera più crudamente angariato. 

DA.YAirz. , Tacit. stor. i , a5a. 

ANGOISSER, V. a. Causer de Tangoisse, de la dou- 
leur ; tourmenter , chagriner. 

Ne 11 pooît d*el souvenir 

Se de ce non qui VangoisJoit, 

HuoN LB Rot , aniir palefrqjr, ▼. 744. 

Il m*aprent tote sa natnre 
Et si nk*angoùce sans mesure. 

Narcissus^ v. 787. 

Et qnant le mal plus m^angoissoit^ 
Tantplas ma vonlenté croissoit. 

Rom, Rose^y, 1766. 

Je vivrois de la seule assistance de personnes saines et 
gajes. La reue des angoisses d'aiitruy m! angoisse matériel- 
lement. 

MONTAIG. , ESS, , 1. I , C. 20. 

Voyez aussi Castoiement , conL a%^ y. 43.— /io^ vermeille, 
V. 100, etc. 

Angoisser , v. n. Eprouver de langoisse , de la 
douleur. 

De tant lui angoissa pins le cueur, de despit et d'orgueil 
de ce qu'il n'avoit pas apprins à recevoir telle honte. 

Chron, de S, Denjrs, 1. 1 , fol. aaô , ▼*. 

S'angoisser , "v, réfl. Se tourmenter , s'efforcer. 

La dame et li prestres s^angoissent 
De verser vin a grant foison. 

Le Prêtre et la dame, r. 9 S, 
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Btl-aooeil Bt tous oongnoistoit, 
Qai de yods senrir tkongoUsoit, 

Rom, JRose, y. 2979. 

ANGOISSÉ , ES , part. pass. 

Moult fort fat d*arme$ engoissé 
Le TÎllaiti fel et aonrsé. 

Hom. Rose, ▼. 16178 

Kar par sa superflaitë , 
L'estomac est molt anguissé. 
Et si en ert le cors blessé. 

JEnseiffnemens d'Aristote. 
Tourmenté par le présent, ennuyé du ^Assé^ angoisse pour 
Tadvenir. 

GMAE&oir , Sag, , 1. 1 , c. 6. 

Italien, angosciare. Chi è angosciato dall* ai^arizia, c chi è 
infiammato dal caldo délia Inssuria. 

Moral, S, Greg. 
Anglais, to anguisk. ^ 

Feel no tonch 
Of conscience , but of famé , and3e 
jinguish'd not tfaat 'twas sîn , bat that *twas sbe. 

J. Doirirs. , Post. Works, 

ANGOISSEUX, EUSE, adj. Qui éprouve de Fan- 
goisse , qui cause de Tangoisse. 

Sont or plus engrant de rober 
Qne li antre , et plus angoisseus, 

Bs Azé ( BibL du seign, de)yy. su. 
Monlt en eut le cner angoissons. 

G. OsKoirT., Bestiaire, 

La mescbhie en est monlt bontenae > 
£t en son cner monlt angoisseuse, 

Rom, du Brut. 
Li cri de çeus qui cheoient estoient messagier de la mort 
vtgoisseuse, 

Naitois, Ann,, p. a63. 

Dirai qnVUe est de la France bannie , 

Autant qne moy 
Qui suis icy en angoisseux esmoy. 

Cl. Mâeot » a j* Chant Roy, ; ûBwr. t. Il , p. 95. 
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L'accident est bien plus grief et plus angoisseux , quand il 
advient tout au rebours de Tespérance. 

Aktot , Plut. OEuvr. Mor. 1. 1 , p. a 19. 

Voyez aussi Guiot de Provins, BibL , v. i43. — Rom. 
d'Alexandre, — Castoiement , conte a, v. 170." — Narcissus , 
v, 809. — Itom, Hose , v. 5 18. — Rob. de Blois, Chast. 
des dames yy, 601. — Rom. d^s sept sages de Rome.^^kis, 
Chartier, poés. , p. 58 1. — Villon, OEuvr, , p. i4- — 
Strâparole, Nuits , t, II, p. i5i. — Montaigne, Ess,, 1. 1, 
c. 20. — Phil. Dksportes , /?oej. , p. 175 , etc. , etc. 

Italien , angoscioso. Oltremodo angoscioso , seco stesso malcr 

dicendo la sua fortuna. 

BoçcAc. jyb(^. 49 » 9. 

ÀNGOiaSEUSEMElf T ^ adif. 

ÏÀ serpentz par Teschanféare 
Est revenos à sa natare : 
Entor le preadome se çaint 
Et angoisseusement Testraint. 

CàstoiemenCf cont, IV, v. 7. 

Angonssemement s'est pasmée. 

Chastel, de Vergy , v. 837. 

jfeust tant engoisseusement malade. 

Nangis, Chron, mss. 

£t vcrit au chief dessopbz sa .chapelle une tombe qui art si 
angoisseusement y que le feu en voile de toutes parts contre 
, mont , aussi lianlt comme une l^nce. 

Lanceîot du Lac, t. II , fol. 7 , r®, col. 2. 

Italien yongosciosamenie. Si dia il suo sugo , il quale purga , 
attraendo di sottq e di sopra angosciosamente, 

Grsscbhz. , Agric^ 

ANGUSTIE, 5./ Souffrance, gêne, détresse. 

Ce me seroit certes une angustie pire que la mort. 

Amant ressuscité, p. 5oz. 

Ainsi pourray-je dire que l'excès de vostre paternelle afFec- 
tîon me range en ceste â/i^ia//e et nécessité, qu'il me convicndva 
vivre et mourir ingrat. 

Aabbl.,]. IY, c. 4. 
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Tellement que , maintes fois , ils guerroyoient particulière- 
ment le roy mesme , et le réduisoient en grandes angusUes. 

Et. Pasquier , Rech, 1. II , c. 2, 

Latin , angustia. Qui hune in summas angustias adductum 
putarpt. ■ , 

Ctcih. ,/>n} Quint., c. 5. 

Italien , angustia, £ra tonfientata di molta angustia. 

GUID. GXITDXCI. 

Espagnol , angustia, Senor mio Jésus , de donde procedi6 
esta oracion acompanada de tan ta angustia y tristéza. 

Fa. Lvis DI Graiv. AdiciaL mem, part. II, c. 14. 

ANNONCIATEUR, TRICE, s. Celui, celle qui an- 
nonce. 

Et si fera au temps advenir repos et réfection des annon^ 
dateurs qui apporteront en c« pays la loy du filz que la yierga 

porta. 

Perceforest, yol. VI , foL 80 » ▼*, col. a. 

Latin, annuntiator, Paulns, ex persecutore christianorum, 
annuntiator factus est Christi. 

S. AuGUSTix y serm. t^de sanctitate. 

Italien, annunziatore , trice. E quelli fue annunziator di 

Gesii Cristo. 

BamnsT. Ljlt. TtiorOy t, 4» 

£ qnak anuunziatrice degli albori 
L' aara di maggio mnOYcai , ed olesza 
Tntta impregnata daU* erba e da' fiori. 

Djlitt. Purgmt, , 24. 

. Espagnol, anunciador, 6ra* 

Bel belicoso Dios la trompa viva 
pQe del cercano sol anunciadora» 

FaAHc. Lop. DE Zjlràte ,Jiest. delsantUs* 

On a dit aussi, mais moins heureusement, annonceur. 
Certes annoncières del jor est cil qui dist, sobre soiez, si 
Teeillcz. 

S. BaaHARD , serm. fr. ma, fol. 38. 
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Jehan Salebraot annonceur de vin, demeunuit en la ville 

d'Alos. 

Lett. de rémiss, , ann. 1459 ; Très, des Chartr. , reg. 189 , ch. 406. 

Yoit-on après qu'an céleste annonceur 
Elle est iogratte , et ingratte à sa sœur. 

Cl. Maeot , Metam, î. II; ÙEwr. t. III , p. 109. 

* ANNULLATJON, 5./ Action d'annuller. 

Lequel a été à Tencontre du bien commun , l'honneur et la 

franchise de la noble cité d^ Rome , et adnullation des nobles 

hommes du pays. 

p€reeferest , Toi. V, fbl. 1 5 , r*, coL i. 

Italien , annullaziond In brevîssimo spazio di tempo , risul- 
terebbe la totale annuUazione di quelle imperio. 

GnicciA.RD. stor, %, 
Espagnol , anulacion. Por el contrario los usurarios ^ previ- 
niendo la anulaczon gênerai de la« obligacioties. 

JU1.W MA.RQUEZ , gobernad, trisUan, , 1. Il , c. 3x. 

On a dit aussi annullementy mot qui d'ailleurs ne me 
parait point susceptiUe d'être réintégré dans le langage 
moderne. 

Nous ne sommes pas tenus par si grand annullement de petit 
courage, que nous ne voulions combattre jusqu es à la mort. 
J. Lefevre de s. Rbmy , Hist. de Charles f/, p. 8i. 

Voyez aussi Moîtstrelet , v. I , c. i^ i , etc. 

Italien , annullamento. Pruovano totale annullamento délia 
potenza appetitiva. 

Tratt, segr, cos, donn, 

ANONCHALIR {S)f^, réfl. Devenir nonchalant , in- 
souciant. ' 

Si le sçavoit bien avant qu'il fût marié , si Ta-il oublié , pour 
ce qu'il s'anonchalist et s'abestist de soy quant à ce. 

Quinze joies du mariage ^ p. 67. 

Je n'ay rien cher que le soucy et la peine : et ne cherche qu'à 
vcLanonckalir et avachir. 

i^^o]rTi.Ia, £m, 1. m , c, .9. 
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Anohchai:.! , lE , part.- 

Et d'un ton d'actions et cîe paroîle» , rarallé plus tost et 
anonchalfy que tendu et relevé par le poids d'une telle cogitation. 

MOITTAIG. , ESS, , 1. II , c I 3. 

ANTÉNUPTIAL , ALE, adj. antérieur au mariage. 

Et n'a telle yeufVe droict aux héritages cottiers acquis constant 
leur mariage , n'est que par convention antenupùale y fust 
autremeflt disposé. 

Coût, général, t. II , p. 907. 

Latin , antenuptialis, Antenuptialis donatio. 

JusTiNiAV. , Novell, const. a , c. i. 

ANTICHTONÈ, adj. des deux g. Qui est diamétra- 
lement opposé à notre latitude^ antipode. 
A ceste heure connois-je en vérité que sommes en terre an- 

ticktone et antipode. 

R1.BEL. ,1. f, c. 37. 

Grec , wtTVjffiwi. Racine, àvrl contre, j^ôôv terre , région, contrée. 

Latin, antichthon. Tapobranem alterum orbem terrarum 
esse diù existimatum est, aniichihonum appellatione. 

Plin. , 1. VI , c. a2. 

Voyez DkU encyclopédique. 

APAPELARDIR (S), v. réfl. Devenir papelard, faire 
le papelard." 

Li papclait le mont honnissent , 
Papelart s^apapelardissent , « 
Por estre abbé , évesqne on pape. 
G1.UTIER Dx CoiHsi , Hi^t. de sainte Léocade , v. i543. 

Voyez Papei^aedir. 

*APERCaEVANCE, s./. L action, la faculté d'aper- 
cevoir. Il s'emploie plus volontiers au figuré. 

Mais tant forte est la décevance , 
Que trop est grief Vapparcevance. 

Boni, Rose , t. 11798. 

Si en ont les hommes en appréhension et appercevance. 

AuTOT , Plut. OEuvr. mel. t. XXI , p. 127. 
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C'est le privilège des sens d'estre Textréme borne de nostre 
appercevance. Il n'y a rien au delà d'eux qui nous puisse servir 
à les descouvrir. 

MONTJLIG. , ESS. , 1. II , c. I a. 

< Ce dont nous avons encore veu de nostre temps quelques 

restes et appercevances. 

Et. Pàsquisr , Rech. 1. IX , c. 5. 

On a dit aussi percevance , mot que d'ailleurs je suis 
loin de vouloir reproduire. 

Car paonr ont de parcovance, 

RuTEBEUF , frère Denise, 

Quelques écrivains modernes ont employé dans un 
sens à-peu-près semblable le mot aperception. 

J'ai beau regarder les monades avec leur perception et leur 
aperception comme une absurdité, je m'y accoutume. 

Voltaire , Corresp, gêner, lett. 53 , OEuvr, , t. LXX , p. ia6. 

Elle n'acquiert la conscience métaphysique ou V aperception 
de son être , que par ce retour qu'elle fait sur'elle-même lors- 
qu'elle éprouve quelque perception; et c'est ainsi qu'elle sait 

quelle existe. 

BoirKET , PaJing. i6' partie , ch. 3. 

APOLTRONIR, ^. a. Rendre lâche , -poltron , mou, 
efféminé^ paresseux. 

La volupté mal prinse ramolit et relasche la vigueur de 
l'esprit et du corps , apoltronit et efféminé les plus couraigeux. 

CHJL&aoïr , Sag, 1. III , c. 3^. 

S'apoltronir , "v. réfl. 

N'avoir femme est ne soy appoltroner autour d'elle. 

RjLBELÀis , 1. m , c. 33. 

Un jeune homme doit troubler ses règles, pour esveiller sa 
vigueur, la garder de moisir et ^apoUronir, 

MOITTAIG. , EiS, , L III , c. x3. 

Apoltroni , iB , part, pass: 

Oh j'aime mieux oysif , me sauvant de l'envie , 
Traîner apoltroni le reste de ma yie. 

Bàïf , OKuvr, y Épist, au Roy , p. x i . 
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' Il n'est rien qui pniaae si justement desgouster un subject 
de se nyettre en peine et en hazard pour le service de son 
prince , que de le voir appoUrony cependant luy mesme à des 
occupations lasches et vaines. 

MOKTAIG. ESS. ,1. II , c. ai. 

On a dit aussi , mais moins heureusement , apoltroniser. 

Si cela se pratiquoit , ce seroit le moyen de rendre le François 

vaillent, comme son paturel l'y porte assez, s'il n'avoit esté 

apoltronisé d'ailleur^. 

MoMTBOURCBXE , Gag. de bat. , fol. a3 , v**. 

APOSTOLISER, u. n. Faire lapôire, exercer l'apo- 
stolat. 

Il eust trouvé que ce n'estoit pas apostoliser , mais bien 
apostasier, que luy religieux voulust , comme les apostres, ad- 
ministrer les saints sacremens , mesme au milieu des villes , 
revestu d'un habillement qui n'a rien de commun avec les 

moines. 

Et. Pàsquier , Meck, \. III , c. 43. 

APPÉTITIF, IVE, a4J. Qui a la faculté de désirer, , 
d'appéter. 

pes trois "actions de Tame, l'imaginative , Vappétitwe et la 
consentante , ils en reçoivent les deux premières. 

MOITTJLIG. , £SS. , 1. II , c. la. 

Italien, appetitîpo. Sappiate che in ciascuno corpo. . . . sono 
quattro virtndi. . . . formate per li quattro elementi , e per loro 
oatura, cioè appeiitiça, retentiva , digestiva, ed espulsiva. 

Brustktto hk.j. Tes. a , 33. ^ 

Espagnol , apetitivo, La virtiid naturàl es partida en quatro 

partes , la una es apetUiva , etc. 

FuEjfTE , Philos, fol. 139. 

Anglais , appetitive, The will is not a bare appetitive power , 
as that of the sensual appetite, but is a rational appetite. 
/ Hale , origin. ofmankînd. 

Appétitivb, s.f. Faculté d'appéter. 

Utqfpétitive esment activement l'homme à ce qui est propre 
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et convenable à sa nature 4 ne plas ne moins que quant en la 
ratiocinative , il se fait une propention et inclination. 

Amtot , Plut, OEuvr. Mor, t. XX , p. iS?. 

APPOINTEUR, 5. m. Celui qui appointe, qui ac- 
commode un différend. 

Si se devoyent assembler ces appoincteurs en une chappelle 
séant emmy les champs nommez Esplotin. 

Faoissi-rt , Chron. , vol. T , c. 64. 

Ce mot a été employé par La Fontaine. 

Ces plaintes n'étoient rien au prix de l'embarras 
Où se troava réduit Vappointeur de débats, 

, £iV. Xn i fab. a 7 . 

APPROCHABLE, adj. des deux g. Accessible, doù 
Ton peut approcher. 

De là est que le temple et le parc et verger de cesl Eunostus 

est depuis demouré inaccessible et non approchable aux 

femmes. 

Amtot , Plut. Quest, grecq. c. 40 , OEuv. t. XXI , p. 387. 

AQUOSITÉ, s./. État de ce qui est^aqueux. 
Les roignons par les veines émulgentes en tirent Vaiguosieé 
que vous nommez urine , et par les urètres la découllent en bas. 

Rabïl. , 1. III , c. 4. 

Latin, aquositas. Si defectione fuerit stomachus affectus, 
fluor sequitur salivarum , et humecta aquositas, et nausea. 
CoEii. AuREL. de Morb. acut. , 1. II , c. 35. 

Italien , acquositade , acquositate , acquosità, Era necessario 

ehe Tacquavite fosse finissima e separata da oghi minima par<^ 

ticella di acquqsità. 

Redx, Esper, nat, 3i. 

* ARABLE, adf. des deux g. Propre au labourage. 

Coulombiers , prés , et mainte tçrre (arable, 

EusT. DESCHA.MPS , j9o^5. inss, foL z58 , col. 3. 

£t les champs ambles ont leur vertu en la plaine dé la terre, 
et peu en parfond , et sont chaulx et moystes par en hault. 

.Cresceitz , Prouffitz champ, , ]. II, c. x6 , fol. i5 , r% col. a. 



Digitized by 



Google 



ARA 2g 

8oit en cens , en rentes , en terres aravles. 

Chart, de Vann. 1 3 1 7 . Chartul de Corb, , n* a i . 

Et rendra deux bœufs ou plusieurs arables^ trois boverées 
ou corvées de bœufs chacun an. 

j4r, du parlent, de Touhuse, 10 juin x458 mss,duroif n^ 9879. G. 
Foyez aussi Matr. dk Couct , HtsL de Chartes FII^ p. 610. 
Latin , arabilis. Campus nuUis , cùm sîccus est , arabilis 

taurk , pest îmbres , vili asello. 

Puif . , 1. XVII , c. 5. 

Italien , arabUe. Cotali campi non si chiamano ne arabili, 

ne sativi. 

Cresckkk. , Àgric. a. 16. 4. 

Anglais , arable, Having but very Wiûe arable land, theyare 
forced to fetch ail their corn from foreign countries. 

Addisof. 

On a dit anciennement arer pour labourer. 

Pois 8*en reyint aux champs arer. 

Vilain mire^ ▼. 1 19. 

n me vendra mes haés reqoerre 
Qoant il Toadra arer sa terre. 

Courtois d*A&r jls , yâ^. de Boivîn » v. 43. 

Veuk tu du doi arer les champs , 
Te«b ta planter bois de festus. 

EusT. DESCHA.MFS, poés. mss. fol. a a , col. 3. 

. Quatre prouffitz sont de arer, fouyr , et labourer la terre» 
Crsscxxik y Prouffitz champ, 1. II ^ c. xi , fol. 14 » ▼**» col. z. 

Voyez aussi Rom, Rose, v. 20645. — Rom, du Rouy 
fol. 5i. — Miracles de S. Louis, c. 33, p» 4^7. — Leti, de 
rémiss. ann. 1400; Très, des ckart.y^reg, iSS, ch. ii5. — 
Matthieu dk Couct , Hist. de Ch. Fil, p. 67 1 , etc. , etc. 

Are, ée , part, pass. 

Là fu-je et vous tesmoing que ce fu la mieux arée que je 

veisse onques. . ' 

Joiirviu.R yhUt, y p. ai. 

Et va là où li hercéor berçoient les terres arêes, 

Rom, de Percevais fol. a , t*. 



Digitized by 



Google 



3o ARC 

Doù par ellipse' arée^ s. f. terre labourée. 

Tont envers raliatî en nne afée. 
Rom. d*Audigier, mss, de S. Germain , fol. 69 , t^j col. 3. 
Ni a beaf , ne charae » ne viilan en arée. 

Èomt du Rou, mss, , p. 37. 

Jehan Vidal cl*tine aguUade , qtii est la Terge ou baston dont 
Teu poing et fait aler les buefs en Varée* 

Lett, de rémiss. , année x4oo ; Tris, dat Ouartr, t reg^ x 55 9 du z 1 5. 

Abeur 9 S. m. Laboureur. 

Des pasfoarîaus et des areors, 

Anciensecriv.fr. mss. De la Clafette^ 4**, fol. 8 , col. a. 

Abure , s.f. Labourage. 

Il doit payer les arures, labours, et semences. 

Coutume de Normandie , art. 1x9. 

Mots que je suis d*ailleurs bien éloigné de vouloir 
réintégrer dans le langage moderne. 

* ARATOIRE , adj\ des deux g. Qui sert ou qui est 
propre à l'agriculture. 

l^asxxîs aratoires et chevaux domptez n'ont point de camalage. 

Coût, génér. , t. II , p. 687. 

ARBREUX, EUSE,fl/^", Couvert d'arbres, abondant 
en arbres. 

Les cerfs vivront par les vagnes salées, 
Et leiB danlphins aux arbreuses vallées. 

Baïf , QEuvr. , p. Sa , v*. 

ARCHANGÉLIQUE , adj. des deux g. Qui appartient 
à Farchange , qui est propre à larchange. 

Le pellican de la forêt célique. 
Entre ses faicts tant beanx et nouvelets » 
Après les cieux et Tordre archangélique , 
Yonlnt créer ses petits oyselets. 

Cl. M1.EOT , ballade I5^ OEuvr. , t. II , p. 29. 
Anglais, àrchangeîick. 
j He Gea&*d , and archangeUck pow*r prepar d 

For swift descent ; with him tbe cohort brjgbt 



Ofvratcbful cberabim. 
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ARÊOPAGITE, s. m. Juge de Tarëopage. 

Combien que je sçache nostre opinion commune estre d'en 
attribuer radvenement et promotion à S. Denis Varéopagiie, 
que nous tenons y avoir esté martyrisé non loin de Paris. 

Et. P1.SQUIER , Jteck. , 1. HT, c. 6. 

Ce mot y qui appartient à l'histoire, na jamais été 
banni de notre langue, quoique Tacadémie ne Tait point 
admis dans son dictionnaire. Il . a été employé par nos 
auteurs classiques modernes. 

On est étonné de la punition de cet aréopagite, qui avoit tué 
un moineau, qui, poursuivi par un épervier, s'étoit réfugié 
dans son sein. 

MoifTESQ. , JEsprit des Lois , 1. Y, c. 19. 
N'avez- vous pas de bonté. Athéniens^ de vous livrer à de 
pareils excès en présence des aréopagites? 

BàRTHéi.. » Voyage d'Anacharsis , t. II , c. 17. 

Grec, àpeoiraYiTTiç. ÂpeoiraYtTV); ^tfcpeÎTai. Kal irapoifAia* dpeoiro.-* 

SniDÀs. 
Latin, areopagita , aréopagites. Si Lysiades , citatus judex , ' 
non responderit^ excuseturque aréopagites esse. 

GicKR. , Philip, Vy c. 5. 

ARGU, V^yadj. Fin, subtil, rusé. 

Raison suis subtile et arguCe 
Qui du faux et du yrai dispute. 

Menus propos de la mire sote, 

Latiu, argutus. Quis illo gravier in laudando? acerbior in 

vituperando ? in sente ntiis argutior? in docendo edisserendo- 

qne subtilior? 

ÇicsR. de clar, orat. , c. 17. 

Italien , arguto. Colle tue parole argute m'aresti sforzato ad 

intendere questa cosa. 

FiRxvz. , <&c. an. 17. 

* ARGUTIE, s.f. Finesse 9 subtilité, ruse. 
Si ces sottes arguties lui doivent persuader une mensonge , 
cela est dangereux. 

MoiTTA^XG. ^ Ess, , 1. z , c. a5. 
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On a dit aussi , mais moins heureusement argu^ 
arguce. ' 

Uargu de f es trois nommez , avec ledit comte , fut grand et 

long sur ce différend. 

CoMiiTEs 9 Mém, , 1. H , c. i. 

Le jeune homme ne doit point prendre coustume de trouver 
telles inventions galantes ny de bon esprit; et de rire à telles 
subtilitez et telles arguées de dire. 

Amtot , Plut» CÊuvr, Mon 1. 1, p. ii6. 

Ce mot à été employé de nos jours par J. J. Rousseau. 

Tout cela ne sont que des arguties et des subtilités méta- 
physiques, qui ne sont d'aucun poids auprès des principes 
fondamentaux adoptés par ma raison. 

Rêver, du promeneur solitaire ^ 3* Promenade. 

Latin , argutia* Plnrimas praeterea taies argutiœ facetissimi 

salis. 

Plibt. , L XXXV, c. xo. 

Italien , arguzia, Con non «ninor verità chè arguzia fu detto 

da non so chi : che poché corpî morti assediavano molti 

uomini vivi. 

Ti.acHi , stor, 6. 

* ARISTOTÉLICIEN, s. m. Sectateur d'Aristote. 

Je vis privément à Pise un honneste homme , mais si aristo- 
télicien y. i{\xe le plus général de ses dogmes est: que la touche 
et règle de toutes imaginations solides et de toute vérité , c'est 
la conformité à la doctrine -d'Aristote. 

MoiTTAiG. , Ess* , 1. 1 , c, a5. 

Ce mot a été employé par plusieurs auteurs modernes* 

La bile de l'auteur étoit encore animée par quelques con- 
testations particulières avec des aristotéliciens, 

FoHTEiTKLLs , Elogc de Leibnitz , OEtu^r, , t. Y. 

Il faut même avouer que cette raison métaphysique que* 
donnent les aristotéliciens, pour prouver que les femelles n'ont 
point 4c liqueur prolifique , peut devenir l'objection la plus 
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considérable qa*on puîase faire contre tous les systèmes de la 

génération. 

BuFFOR , Hist. des animaux, ch. 5 , Œuvr, , t. III » p. lao. 

Aristotélique , adj. des deux g. 
Qui appartient à la doctrine d'Aristote. 
Joint cette autre considération aristotélique y que celui qui 
bien faict à quelcun l'aime mieux qu'il n'en çst aimé. 

MOHTAIO. y ESS, y 1. II , c. 8. 

Aristotéliser , V, n. 

Suivre la doctrine d'Aristote y raisonner à la manière 
d'Aristote. 

Icelle aristotélisant en sa caboche à tort et à travers , veut 

que son advis soit reçu : ce qu'elle pense , elle veut que ce soit 

évangile. 

Meruit C0GCI.ÎJ1 ( 7%. FolengoJ)y 1. 1 , p. i56. 

Dumarsais s'est servi du syA^^XjxavA aristotélisme ^ pour 
désigner la doctrine d'Aristote. 

Que de peines n'a- 1- il pas fallu* pour soustraire l'esprit 
humain à l'autorité de Varistotétisme y ^Qn de le ramener à 
Texpérience qu'il semblait avoir pour toujours abandonnée. 
Ess. sur les préjugés , ch. Il, QEuvr. t. TI , p. aSa. 

♦ARRAISONNER, v. a. Adresser la parole. 

Folie estd*autrni ramposner, 
Ne gens d|e chose araisonner 
Dout ils ont anoi et vergoigne. 

Bàudoixt ou JiBAir DE CoKDÉ y Sentier hatu , y. i. 

Molt fa cortois li chevaliers y 
Il la ^rresona premiers. 

Dict. d*Yvonet. 
Li mestres si Yaresona. 

Fabl. de S. Pierre et dujougleor, 

Diea qaelqne oracle anx sages tonsjoars donne; 
Mais pea on mal les fols il n*araisonne^ 

Amyot , Plut. OEuyr. Mcsl t. XXII , p. 354. 

Ce mot a signifié aussi quelquefois mettre a la raison. 

Enfin tous hommes, hors des premiers mouvements , lesquels 

I / 3 
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ce néanmoins dnrent et tiennent aux uns plus, au:^ autres 
moins y se peuvent modérer et arraisonner plus aisément. 
MplTTVouRcv^li , Gag, de kat. , fol. 2a , A 

Foyez aussi Rom. de Robert le diable 9 mss, — Castoiem,, 
maie femme y v. 24# — Rom, Rose, v. 2393. — Perce/orest, 
Tol. VI, fol. Aa, r°, col. i. — Lett, de rémiss,, ann. i4i6; 
Très, des Ckartr., reg. 169, ch. 396. — Lancelot du Lac, 
tom. III, fol. .128, r^, col. i. — Martial d'Auvergne, AresU 
amor.y p. 374. — Straparole, Nuits , t. II, p. 266. — Brant., 
Dam. gai, , t. II , p. 18 5. 

ARRIÈRE -CHAMBRE, s./. Chambre qui est der- 
rière une autre. 

Ma salle , anti-chambre et arrière^hambre. 

Hém* de BiLuivas et S1Z.1.SRT .p. 433. 

ARRIÈRE -FOSSÉ, 5. m. Fossé qui est derrière un 
autre; double fossé. 

Gnettier par nuit , de joar à la barrière , 
Édifier tours et artière^fossez. 

EntT. DEAGiiAiiP* » poés* mss, , foL a37 , col. 3. 
Néanmoins elle vint avec grande puissance de gens d*armes, 
entre lesquels estoit le sire de Rais, maréchal de France, qui 
descendirent en V arrière-fossé. 

Bist. de Charles Fil, attribuée à 4J«m Chartier , p. 39. 

♦ARRIÈRE- PENSÉE, s./. Pensée cachée, ou dis- 
simulée. 

Depuis il leur garda tousjours une arrière-pensée. 

La NofTE , Disc, polit, et mUii. , p. 73 x. 

Ce mot a été employé par nos auteurs modernes. 

lies femmes ont toujours qnelqne arrières-pensée, 

DssToucHBS , Dissip, , act. V, se. 9. 

* ARRIVAGE, %j. m. Abord des navires dans un port, 
ou plutôt des bateaux dans une rivière. — Arrivée des 
marchandises par les voitures d'eau. 

Les vicontes ou receveurs feront rabat sur ce que ils devront 
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pbirr leur mateliië desdils cent moUeâ. • . . sur les lieux de 

Yarrivage. 

Stat, de Vannée 1 876 ; ordonn, des rois de Fr. , t. TI , p. aa8 , Art. x i. 

Ce mot a signifié aussi le droit que Ton paie pour 
aborder à. un port ou à un rivage. 

£t seront francs et quittes de rouage , de panage , de terrage , 
de pelage, de passage, à*arrivage, et de toutes autres cous- 

Chart, de Vannée 1 3od ; ehartuL du prieuré de S, JSicaise^ fol. 76. 

Latin barb. , arrivagium , ddripagium. Hoc salvo et ekcepto, 
quod idem Lancelotus non possit , per se Tel per alium , in dictis 
terra et brotello facere^lîquod arrivagùim-. 

Act. msSé eapiti eseies, Lugdun, ann. 1842 , fol. 79» r% col. a. 

*ARTISONNÉ, ÉE, adj. Piqué par les artisons, 
vermoulu. 

Seront faits les vaisseaux à vin , comme pipes , traversiers et 
quarts, de bon bois sec, non punais, rongé, vergé et artisonné. 

Coût, générai. , t. II , p. 5. 

ASSAGIR « V. a. Rendre sage. 

Kobe à9 TÛr , ne de ^ris n'ont piusMace 
jy assagir nais 

EusT. DE8CHA.Mf 8 , poés, mss. fol. 46 f col. 4. 

Je ne croi point qu'il y ait poing, ni point qui sceut assagir 
uâe femme , si elle ne le met en sa teste. 

I>B»Em&iaA« , contes , 1. 1 , p. a 95. 

Les conditions de la vieillesse ne m'advertisseat que trop, 
m'assagissent et me prescbent. 

MoKTXio. , £ss. , 1. m , c. 5. 

Assagir , v. n. Devenir sage. 



fSe bean parler faisoit bonme assagir. 
Et bean maintien faisoit constance avoir. 



Dbsckamps , poés, mts. , fol. 38a , col. i. 
3. 
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Vieillir n'est pas (usagir, ny quitter les vices y mais seule- 
ment les changer, et en pires. 

Chàrroit , Sagesse , 1. 1 , c. 36. 

.Assagir (s ) , -z;. réjl. Devenir sage. 
J'estudiay jeune pour Tostentation , depuis un peu pour 
ra*assag^ir, 

MoiTTAXG. t Ess. , 1. IZI , c. 3. 

Il doibt faire son prouffit , l'appliquer à soy , en prendre 
ad vis et conseil, tant sur le passe pour ressentir les fautes 
qu^ila faict , que pour l'ad venir, affin de se reigler et s'assagir. 
^ Cbierok » Sagesse y I. tll , ch. 14. 

Assagi , ie , part, pass. 

Mais je fais doute que je sois assagi d'un pouce. 

MoirTA.iG. , Ess. ,1. III , c. 9. 

On a dit aussi , mais moins heureusement ensagir. 

Ensagis es en asotant 

GiuT. BK Goiirsi , Mir, de N, D.\,lf c. a 8. 

Quelques manuscrits portent assagis. 

On trouve également dans les anciens auteurs le 
substantif assagissement , action de rendre sage , de 
devenir sage; mot que je ne crois point d'ailleurs sus- 
ceptible d'être réintégré dans notre langue. 

Outre ce que l'afHnement des esprits n'en est pas V assa- 
gissement, 

. MoifTi.10. Ess. , 1. iir , c. 9. 

U assagissement ou amendem^t qui vient par le chagrin , 

le desgoût et foiblesse n'est pas vray ni conscientieux , mais 

lasche et catarreux. 

Charron , Sagesse , 1. II , c. 3 . 

ASSAVOURER, v. a. Donner de la saveur, assai- 
sonner. 

Ooechascans asavortwm. don; ^ 
De quel savor , par quel raison 
Pnet il son don atavorer? 
La savor est de tout doner. 
Eles de courtoisie ^ ms, .de S, Germain , fol. 40 , r"*, col. i. 
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AssÀVOURÉ , ÉB , part, pass. 

Il menjoit mont de foiz potage mal assavouré, duquel un 
autre ne menjoit pas volentiers. 

Le confesseur , vîe de S. Louis , ch. 1 4 , p. 367. 

Se reteoir me Tolés 
D*un donc soalas à loisir 
I>e fin cner asavouré 
D'an 4ouc souspir. 
WiLi.i.nME 1.1 YiiriERs , Rec. depoët.fr. avant 1 3oo , ms. t. ni,p. 1 256. 

Voyez aussi Perceforest , vol. VI , fol. 99 , r**, col. i. 

* ASSENTIMENT , s, m. Consentement volontaire 
donné à nne proposition, à un acte. 

La cliartre que li Marchisor de l'empereur Baudoin, qui fu 
fête par le commun assentement des hauts barons. 

YiLLEHÀRDOUiir , ms, 

Li roys , par la voleuté et Vasentîment de la pu celle , la 
donna à famé par mariage à Charle son frère. 

OuiLi. DX Nakgis, Chron. , p. 196. 

Deux très-thaulx , très-promptz et quasi inestimables cou- 

qnesb; obtenez premièreiQpnt pfir V assentiment de Tîmmeqse 

et indivisible éternité. 

J. Marot , O&tvr, , p. 7. 

Ce mot a été employé par nos écrivains modernes. 

Donner , sur le témoignage de mes propres yeux , mon 
assentiment aux observations fines et justes d'un auteur, me~ 
paraît une véritable jouissance. 

J. J. Rousseau , Lettres sur la boti^niq, i^* lett. àM,3t,.. 

Je regarde cet assentiment que je suis obligé de donner an 
témoignage d*autrui , compde une loi de mon être moral. 

BoirvET , OEuvr. mél , t. XVUl Tp- 3r6, 
Latin , assensus, Yulgi assensu et populari approbatione 

jndicari solet, 

CiCER. , De Claris orat, , c. 40. 

jissentio, Vitia in ipsorum esse potestate, nec peçcare quem- 
quam nisi assentione, 

Id. , jécad., 4, c. isi. 
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Italien , assentimento, Mandarono di loro assentimento am- 

basciadori al gran Cane. 

M ATT. ViLLAw. , Stor. , 3, 107. 

Espagnol, assenso. Este facil mente se convénciéra à dar 
assenso à las verdades de nùestra ley. 

Ovi£i>o , Hist, Ckil , fol. 334. 
Anglais, assent, 

Withont the king's assena or knowledge , 
Toa -vrrought to be a legftte. 

Sbakbsp. , Henri FUI. 

Msentment, Their arguments are but precarious , and subsîst 
upon the charity of our assentments, 

BKO'wvf , 'vulg-, err. 

* ASSENTIR , "v, n. Consentir , donner sou assen- 
timent. 

Une chose est ass enter et une autre consenter ; absenter est 
come ascun que n'a nul droit de présenter, dit après cco que 
il avéra mys desturbaunce , jeo me ass^nte à ce présentement , 
sauve men droit après. 

Baryroir , Ltds à^AngUt» , c. 9» , fol. 8d5 , v\ 

Le verbe assentir a été quelquefois employé par nos 
écrivains modernes! ; mais moins fréquemment que son 
substantif. 

Nous avons reçu de notre nature le pouvoir de suspendre 
nos jugemens sur tout ce qui est incertain , et nous ne pou- 
vons jamais assentir qu'à des notions évidentes. 

DqxA&sAis , de la raison , OEuvr. compl. , t. YI , p. i3. 

S^ASSENTIR^ 1;. réfl. 

Je morroie defàin selonc , 
Je ne m*i porroie assentir, 

Cùrtoîs d*Arnis , v. S^o^ 

If ftîfr pour ce qa^erl mort déoonifes , 
A leurs prières ue s'assenti. ■> 

Gauti«& iMB Coiirsr , Mr. N. JD. 1. 1 , c. 1 5. 

Et \% soit ce que chascaa de vous mente , 
Poor faire amour de nos coers départir 
Et pour cuîder qu*à voz parlera iCassente. 

EusTACBx Dbschamps ^poés. mss, , fol. 443 , col. I. 
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Le conseil da roy a^assentoit bien à tout ce , et veoit clai- 
rement que le roy d'Ëfl^Miigne requeroit raison. 

FiioiM^RT , Ckron. , vol. I^ , o. 186. 

AssEiTTi , lE , part, ptzss. 

Anqtrel mariage le comte de Flandres nonvellement assenti 
et accordé. 

FkoiuJlKt, Chron, , vol. I, c. aa8. 

Latin , assentire, Jssefttio tiin , ut in Fotmiano potissimum 
commorer. 

CiCER. ad Jttic. f 1. IX , epist. 9, 

Italien , tusefttite. Lo 'mpeftfdore assentl , per dispetto , e 
mais vcdontà , cke avéra co' t«mpieri. 

Giov. Viw,i.Hi , Stor. 6 , 18 , 3. 
Espagnol, assentin No es berë^^e formai el que assiente à 
una formai heregia , sino tuviere pertinâcia. 

>Mi.]fBii. , prefac^ , fol. i56« 
Anglais, lo assent, And the jews àlso assented , saying that 

thèse things were so. 

Èibl, aet. apose. 

* ASSERMENtÊR, -?;. a. Soumettre à la foi du ser- 
ment, exigier le serment. 

Des actions à divers membres , qui se passent en leur pré- 
sence, ils refuseroient d*en rciïdre tesmoignage, assermenté z 

par un juge. 

MoHTMo. , Ess, , 1. 1 y c. 20. 

n feqcnst qate sa femme fast assermentée sçavoii^ ei elle nt 
le Tonloit recoâ<(MSPIre p^ur son vray mary. 

Et. Paaqui«& y jftech, , 1. TI , c. 35. 

ASSIMILATlF, IVE, adj. Qui à la faculté de rendre 
une chose semblable à une autre. 

Car la puissance végétative jamais ne repose arec ses filles 
nutritive , formative , assimilaiïçe et unitivé. 

Al. Csartier , Esper. Œuvr. , p. a 80. 

M. Bonnet a employé ce mot pour caractériser lac- 
tion au moyen de laquelle les sucs nourriciers s assi-» 
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milent aux diverses parties des êtres organisés , soit 

animaux, soit végétaux, dans un rapport direct à leur 

organisation. 

Cette glu mérite la plus grande attention : elle est sans doute 

le principal fond de la matière cLssimilative ou nutritive des 

plantes et des animaux. 

Lett. div. , OEuvr. , t. XII , p. 44. 

Espagnol, assimilatipo, Ytras estas viene otra virtiid^ que ' 

llamamos assimilativa,. 

\ FuEWT. , Philosoph. , fol. 90. 

ASSOMMEUll , s. m^ Celui qui assomme. 

Or me faict cest assomtneur souvenir d'un voleur italien. 
H. Étiextite , Apolog. d'Hérodot. , 1. 1 , a* part. , c. x8. 

*ASSOTER, "v. a. Rendre fou, séduire» y 

Quel drap est cecy ? vrayement 
Tant plas le voy , et pins m'assoCe , 
Il m'en faut avoir ane ootte. > 

Fafce de Patelin , p. 1 5. 

Enfin quand Içs Londriens veirent que celjjy roy Edouard 

estoit fort assoie sur messire Hue le de^pensîer , ils y pour- 

veurent. 

Froissakt , Chron. , vol. IV, c. 104. 

Et se coache la larme à Toeil 
Poar plus son mari assoler^ 

EusT. Dbschàmps ,poés. mss. fol. 5x4 » col. 4. 

Fortune , laquelle Tavoit assoty par ses victoires et ne luy 
avv>it laissé sens aucun pour se conduire en ses adversitez. 

Ti.HUREA.v , dial. , p. z x . 

Fojez aussi Gàutiea de Coinsi , Mir. de Sainte Léocade , 
V. 393. — Rom. Rose , v. 4243. — Et. Pasquier , JRech, 
1. I,c. I. 

AssoTER, 7J. n. Devenir sot, devenir fou. 

Qant miens prisiez le dormir et danser 
Qe vif dédait , vous aies assotant. 
Ane, poêt. franc. , im, du VaUc, , b® 1 490 , fol. 1 58 , r®. 

Il dssotira et s'abestira du tout par le droict du jeu. 

' Quinze joies du mariage 9 p. ■ x oft . 
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S'âssotbb y V, réfi. Devenir sot , devenir fou. 

HoDuis soit le prodom , qui poar nn jour i'asote. 

Bom. d'Jlex. , ms. , part, x . 

ASSUÉFACTION, s.f. habitude. 

Je pense que ce soit l'œuvre et la preuve : et rexercitatiou 

et assuéfaction à Tabstinence, n'est-ce pas ce que vous-mesmes 

faites, etc? 

Amtot , Vlut. , OEuvr. mor. , t. XX , p. aoS. 

U assuéfaction endort la veùe de nostre jugement. Les bar- 
bares ne nous sont de rien plus merveilleux que nous ne 

sommes à eux. 

MoKTÀiG. , Eu. , 1. z , c. a I . 

Italien , assue/azione. Corne avviene per le lunghe é con- , 

tinuate assuefazioni, 

Libr. similie. 

Anglais , assuefactiçn, Rigbt and left , as parts inservient 
unto the motive faculty , are differenced by degrees from use 
and eusuefaction, or according wheretQ the one grows stronger. 

Brown y uiûgar errours. 

ASTRQLOGIQUEMENT , adv. A la manière des 
astrologues. 

Le vieillard noas parloit astroiogiqueFnent. / 

Th. Corheille ,/eintastrol. y act. Il , se. 5. 

ATAVERNER ( S*), ^. ré/l. Entrer dans une taverne, 
s'établir dans une taverne. 

Car eussions passé le pont 
Et si fassions ataverné, 

CovRTXBJLRBB , TfYoîs 0tvettgles de Cotnpiegne. 

ATERMOYEUR, s. m. Celui qui s'atermoie. 

Faolx monoyenrs , attennojreurs , 
Baillifs , bedeaulz , prevosts , mayenrs 
Et procarears et advQpatz. 

Rom. Rose^ , t. iaa5(). 

ATTISEMENT, s. m. L'action d'attiser, d'exciter. 

Escrit i sont li jogement 
D'amors et h atisement 
Des acolers et des baisers. 

Btanchardin , ms* de S, Germ. , fol. x 87^ ▼% col. i,. 
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Pour Vatttsejneni de sa îemme , le mary qui est de noble 
courage et haut se combat en camp. , 

Quinze jéies du mariage , p. i j2. 

Fut donnée en mariage par Vadsemeni de la cour de Rome 
à Henry. 

Chron. de S, Denis , 1. 1 , foï. 270 , v*. 

* ATTISEUR, s. m. Celui qui attise, instigateur. 
Mieux font k croire li lotal conseiller , et plus ont de pour- 
véttnct que li fous aJtheat lodengier. 

Ane, écriv.fhtnç. yms*deLa ClajeUe , 4*, foL 63 , ceà. 1. 

Ce mot a signifié aussi instrument qui seit à attiser, 
Jehannet le Maistre frappa icelluy Réveilly d'un fourgon ou 
atùseur de four qu'il tenoit. 

Lettr. de rémiss, , ann. 1470 ; Très, des Chartr, , reg. aoi , cb. x6o. 

Mats sou» cette dernière acception , le subs^ntif at- 
tiseur, ne me parait point sitisceptible d'être réintégré. 

ATTOUCHER, v. a. Toucher, opérer pat attoucbe- 
ment, 

Na à na le baise et atoce. 

Hjehbers , Bom, de IhlopatùS. 

S'estant par succession de temps tournées en no^ faoïLbourgs 
pour atoucher nos murailles. 

Et. Pi^ôufER , Rec^, , 1. IX , cb. ». 

Toutes lesquelles choses ceux qui les atttmchoient pom^ui- 

Toient instamment. 

Stut , Wém^ » 1. 1 , cb. 64 , p. 317. 

AUTRICE, s.f. Celle qui est la première cause de 
quelque chose. 

On Ta fort accusée du massacre de Paris ; ce sont lettres 
closes, pour quant à cela, car tfléfrs j'esteis en nostre embar- 
quement de Brouage , mais j'ai bien ouy dire qu'elle n'en fut 

la première autrice. 

lnjNT. , Dam, iU. , p. 68. 

Xatin , auctrix. Anima auctrix operum carnis. 

Xi&TULL. , de anim, , c. 57. 
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Italien 9 autrice. £ di qaesto conslglio fa autrice, t princi- 
pale una ch' ebbe nome Folisso. 

FiLi.»o. SÀ BoTi , Comment, su*l Dante. 

AUXILIATION , s.f. L'action de porter du secours. 

Que par les diversions importantes, il ne peut estre divetty 
de l'exécution de ses hautes entreprises et contraint de con- 
Tertir son auxilîation d'amis en nne^ëfensive p6or lu y meime. 

SuLLT , Mém. ) t. II , c. 37 , p. a 2 S. 

liatin , auxiUatio, Qaîbas auxiliatio adversos consnles es0et. 

TiT.Liv.,l.II,c.33. 

AVAREMENT , adv. D une manière arare , avec 

avarice. 

£zcaMs doac mes ye«x , aâ trop aatopement 
Fkkflx sur vos Waotes» ils prennent aliment. 

Amad. Jàmtjei. , poés, 9 p. 272. 

Comme nn dregon veillant de la voir m*empescboit , 
l^t son riche trésor avarement cachoît. 

Ph. Déportes , poés. ,' p. Sgt. 

Latin , avare , avariter, Nihil avare , niKil injuste esse fa- 

ciendum* 

Ooni.^C^. III»c. 9. 

Ingur^tat impara in se memm aimHter. 

pLAXTT. , Curciil. , act. I , se. 1 , v. 35. 

Italien, avaramente. Che nelV agricoltura ^aramenie aveva 

il suo cor mesio. 

Dittam. 6.- 8. 

Espagnol, avaramente. Y tan avaramente se huvo con ellos, 
que en lugar de estimacipn gr ang e o odio. 

CoLMEir. yHutor. de Segob, c. a 5. 

AVERTINEUX, EUSE, adj. Fantasque, qui a des 
avertins , des caprices. 

Et un avertineux destruira plus que plusieurs bien rassis 
de cerveau ne scauroient acoustrer. 

S. JuxjEir , Mesl. hist. , p. 6a5. 

On a dit ayertiner^ s^aifertiner , avoir des avertins^ des 
caprices« 
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Voire lorsque plas penserons nous avertineren nousmesmes, 
et demourer seuls et entiers en toutes nos opinions. 

PjLSQUisB , OEuvr. Mesl. , p. 263. 

AVERTISSEUR, s, m. Celui qui avertit. 

Si Vetdçertisseur n'y présente quant et quant le remède et 
son secours, c*est un advertissement injurieux, et qui mérite 
mieux un coup de poignard que ne fait un démentir. 

MOKTAIG. , ESS, y 1. III , c. 5. 

A VITAILLEUR , s, m. Celui qui avitaille une place. 
Je ne say si ce seroyent point avictuaiUeurs qui viensissent 
refreschir ce chastel de vivres. 

F&OISSAB.T , Chron, , 1. 1 , c. a45. 

Mais aucunes fois quelques adviiaUleurs s*adventurant pour 

gaigner, quand on dormoit en Tost, s*assembloient et se bou- 

toient es bailles d'Oudenarde. 

|d. i&û/. , t, n, c. 43. 

AVOISINEMENT, s. m. L'action d'approcher, da- 
voisiner. 

Le (palmier) masle convoitise Vavoisinement de sa com- 
pagne ; que s'il advient que la femelle soit plantée loin du 

masle , il dessèche peu-à-peu. 

DuvERDiER , Bihlioth, , p. 5. 

Italien , Awicinamento» Conobbe che quello si era lo 
avncinamento alS morte. 

Frjl Giord. Pred. R. 
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AbRADENT, ente, adj. Qui excorie, qui rong«. 
Charron , Sag.y 1. 1, c. 38. — Latin, ahradere^ ronger, 
racler, Varr. de ling, lat.^ L IV, c. 3i. — Anglais,^© 
abradcy Hale. — Les médecins anglais désignent par le 
mot abrasion j l'action au moyen de laquelle les humeurs 
corrosives enlèvent et détruisent le mucus naturel qui 
tapisse les membranes de lestomac et des intestins. 
Voy. Qdinct. 

ABUSION, s^fé Lacté d'abuser, tromperie, fraude*. 
Lett. de rénùss.^ ann. ligi ; Très, des Chartr., reg. i4i, 
ch. 67. 

ABUTER, V. a. Mettre but à but, régler, an:êler 
un compte. Lett, dé rémiss. , ann. i45o ; Très, des 
Chartr,, reg. 182, ch. 33. 

ACCOMMUNER , v. a. Rendre commun en biens. 
Coût, de Berrj-y p. 289, 296, etc. 

ACCOUARDIR, v. a. Reridre couard , ïâche. G. Os- 
MONT, lapidaire. — Guillaume au faucon, v. 244* — ^oie 
-vermeille, v. iSg. — Eust. Deschamps ,/?{?«. mss. fol. 56r, 
col. I. — Al. Chartibr,^^?^^., p. 654» Voy. Engouardib^ 
— On a dit autrefois CouARDBR,i;.7ï. Être lâche, poltron. 
Rom. Rose y v. 1526.-— Phil. Mouskes, mss., p. 3i4; 
Pasquibr, Lett., tom. II£, p. 689, etc. Mais ce vieux 
ftiot ne me paraît pas susceptible detre restitué au 
langage moderne. 
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ACCOUDRE, V. a. Coudre une chose à une autre. 
Lett. de remiss, ^ ann. iSSp; Très, des Charir, , reg. i38, 
cil. 71. 

ACHEVEUR, 5. m. Celui qui achève, qui aceompUt. 
Perçeforest y vol. V, fol. 109, v°, col. i. — Anglais, 
axihievery Shàkespearb. 

ADEXTRER, ^. a. Accompagner, donner la main, 
la droite , placer à la droite, se mettre à la droite. Fab. 
du jugement d^amors, — Huow le Roy , vair Palefroy-y 
v. 956. — Jacquemars GiELEE , jRo/re. du Renarde — 
Floire et Blancheflor^ v. 208. — Rom. dAnséis de Carthage^ 
mss. du roi , 7191. fol. 49? ^^ y col* 2. Rom. dAuberj y 
ms, — EusT. Deschahps , /70d5. m55. , fol. 559, col. I. 
— Froissart , Chron. , vol. IV , c. 2. — Perçeforest y 
vol. VI, fol. 34, r**, col. I. — Oliv. de la Marche, 
1. 1,p. 170. — Math, de Coucy, Hist. de Charles VU, 
p. 665. — HisU de la Toison d^or, tom. II, fol. i83 , v°. 
— Montaigne, Ess.y 1. I, ch. 4^. — Mbnard, Hist. de 
Sert. Duguescliny p. 34 1 , etc. — Lat. barb. addextrare. 
Baldric, Chran. CameraCé, LUI, c. 38. — Italien, ad^» 
d^trare. Giov. YiLLANi^.^Sror. X, 56, 2. — Le mot 
adextrer a signifié aussi rendre adroit , rendre habile , 
dresser, instruire. Merlin Coccaïs {Theoph. Folengo)y 
tom. I , p. 3i;)i. — Des Acgorx>s {Et. Tabouret) y Bigar" 
ruresy 1. IV, p. 5^ v*^. — Italien addestrare , id. Morell. 
Cron, — Es^aigndljadestrary id. Barb ad. Coron." fol. 114. 
ADHÉRITER, 1;. a. Terme de jurisprudence. Investir, 
mettre en possession d'un héritage. Jeb. de Condeit. 
— BouTiLLUE , Somme rurale (iSia), fol. iZyyT% 
col. I. — Chron, de Flandres y ch. 86. — Lat. barh. 
adhœredare, adfuereditare. Fiia Lietberti y episc. Ca- 
merac. c. 2. 

ADOMBRËR, '?/• a. Ombrager, donner de l'ombre^ 
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couvrir, cacher, ofFtuquer. CattokmerU wnt ^8 ^ suite ^ 
V. 53* — Chevaliers, clers et villains, v. Z^-^Pyrame et 
Tysbée, ms. de S. Germ. , fol. 99, r**, col. 3. — Bes^ 
tiaire, ms. — Ane. pok, franc., ms. de la Clayette, iu-4^, 
fol. 3i4i col. I. — GtiiL. ss Nangis. a/i/i. p. 260. — 
ËiisT. Deschâmm, /7i9tf5. mss^, fol. 4^1 ^^^ col* 2* — Lan^ 
celot du Lac, toi». II, fol. 3, v**, col. %. — Bbant. Dam. 
illust. , p. 179. — S'ADOMBBsa , Gautieil de Gomsi, 
Mir. de N. D. — Disputoison du Juif et du Chrest. , ms, 
de S. Germ. , fol. 108, r**, col. 3. — Histoire des trois Ma- 
ries, ms. , p. 209. — EusT. DsscHAMPS, /70J5. mss. , fol. 1 10, 
col. 2. — Latin^ adumbrare, Colum., 1. V, c. 5. — Italien, 
adombrare. Petrarc. canz. x. 2. — Anglais, to adum- 
brate, Decay of piety. — Le verbe adombrer a signifié 
aussi dessiner, peindre, représenter. Amyot, Plut,, Disc, 
prélim. Œuv. tom. I, p. lv. — Montaig. , Ess.^ 1. II, 
c. 12. Latin, adumbrare, Yjll. Max., 1. VII, c. 2. 
— Italien , adombrare, id. Peïrarc; Canz. 3o. 4- — 
ApoMBRATiON y s. y. des&in, figure, représentation. Am. 
ressuscit., p. 72. — Latin , adumhratio^ Viteuv. 1. 1, c. 2. 
— ^nglais, adumbrationf Bagov. 

AD VOLER, Vj, 1%. Voler vers un lieu, vers un objet 
quelconque. Rabel , 1. V, c. 5. — l^atin , advolare, Cigbb. 
pro Seast., c. 4. 

AFFAITARDIR , v, n. S aefaitardir , v. réjl. De- 
venir lâche , paresseux , fainéant , montrer de la fai* 
tardise. Ane. po'èt. fr. ms. de La Clayette ^ in*4**j P- 819, 
col. I. — Gautier de Coxnsi, Mir. de N* D.^ h I. — 
Le Jouvencel, fol. 8, v^. — Ai,. Chabtier ,/?oép. , p. 664- 
Voyez Fattard. 

AFFOISONNÉ, ÉE , adj. Qui possède en abondance, 
à foison. Froissart , /70<?5. mss.^ p. 209, col. i. 

AFFORER, V. a. Terme de jurisprudence. Estimer, 
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taxer, déterminer. le prix. Ordon.de Jean I ^févr. i35o, 
tit, VII, art. 66; Ordonn. des rois de Fr. tom. II, p. 3â6. 
Coutume de Normandie ^ c. 20. — Nom^eau coût, général^ 
tom. I, p. iio, col. 2. — Latin barb.^ cifforare^ Chart. 
Petr. II f reg. Arrag. ann. i35o , apud Cangium. — 
Espagnol , afforar^ Dicc. de la real a^cad. de Madtid, 

V AFFRANCHISSEUR , s. m. Libérateur, celui qui 

affranchit , qui délivre. Amyot,P/«^ Fie de Flaminius ^ 
c. 10. Œuif. tom. IV, p. 76. 

AFFRUITER , v. n. S'affruitek , ^. réfl. Profiter. 
Baude Fastoul d^ârras, Cong, v. 187. — Chev. au 
barizel y v. 4oi. — Cortois dArras , v. 260. — Act. de 
l'ann, i458. Capit. de Péglis. de Camhray ^ reg. o. 

AGGRESSER , 7;. a. Attaquer , être aggresseur. Ibait 
MoLiNET, Dicts et faits notables y p. i25. — Latin, ag^ 
grediy Giger. , Philipp. II ^ c. 10.— ^Anglais 5 to aggress, 
Prior. 

AHONTER, "v; a. Couvrir de honte, diffamer^ désho- 
norer. Assis, de Jérus. , c. 62. — Rom. Rose, v. 3684* — 
Oi^id. Metamorph. — Eu$t. Desghamps , poés. mss. 
fol. 387, col. 2. — Perceforestf vol. I, fol. 58, r®, col. i. 
Lett. de rémiss., ann. i457; Très, des Chart. y reg. i85, 
ch. 339. — On a dit aussi ^ mais moins heureusement, 
Ahontagee. Rom. Rose, y. 9543, — Menard, Hist. de 
Sert. DuguesçUn, p. i25, 126. 

AIDABLE , adj. des deux g. Secourable^ qui peut 
aider. Froissart, Ckron., vol. I , c. i36. — Perce^- 
forest , vol. III , fol. 32 , v^, col. 2. — Olivier de 
LA Marche , Gag. de Bat. ,- fol. 26 , r^. — Danse des 
Aifeugles. — Italien, aiuteuole, Bogcac, Amet. 86. 

AIDEUR, s. m. Celui qui aide^ qui donne des secours. 
S. Greg. Dial.y 1. II, c. 3. — Ane, trad. de la Bible, 
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Gen* c. 49' — Jban dsMeung, Codic.j v. i645. — Phil. 
MousKES , ms, y p. 219.— j4 ne» Coutume d'Orléans. 
• — Espagnol, ajudador, Fuer. juzg. 1. III, tit. 3, I. 4« 
— Anglais, aider y BAcbN. 

AIGU AGE , 5. m. Droit que l'on paie pour faire 
venir de Teau dans son jardin ou dans son pré. Reg. des 
cens de la "ville de Churtr, , fol. 12 et i8. 

AIUSTAGE, 5. m. Action et droit d'ajuster, d'éta-^ 
lonner les mesures. Estimation des ferres de Soublaines 
et {le Beaufort y ann. i35o; Très, des Ckart.^ reg. 80, 
ch. 17. 

ALAMBIQUEMENT , s. m. Action dalambiquer, 
Bbant., Dam. gai. , t. II, p. 199. 

ALIGÉ, EE, part. pass. Terme du jurisp. féodale. 
Rendu lige. Will. li y ivi^ks y poët.Jranc. avant.iioOf 
ms.j t. II, p. 810. 

ALLEUTIER, s. m. Possesseur d^alleu. Coût, de 
Hainauty ch. 6i, 68, 69, 77, etc., etc. 

ALLIffNAGÉ, ÉE, adj. Qui a une parenté, un li- 
gnage. Ce mot s'employait rarement seul. BienalUgnagé^ 
mal alUgnagé. Perceforest y vol. IV, fol. 18, v**, col. i. 

ALLOUVI , lE , adj. Acharné , affamé comme un 

loup. Mbrlin Coccaïe {Theoph. Folengo)^ t. II, p. ai. 

— Rabel. 1. IV, c. 4' — Et. Pasqitibb , Pourparler du 

prince , p. 876. — Allouvimbnt , adv. Avec Tacbarne- 

mtent d'un loup affamé. Pasquikr, Lett.^ t. III, p. a, 

AMENAGE, s. m. Action d^amener^ de voiturerj 
sorte de service qui était dû au seigneur par son vassal. 
Lett. de rémiss. ^ ann. 1397; Très, des Chart.y reg. i53, 
ch. 4'^- 

AMÉNAGEMENT , s. m. Terme de finance. Opé- 
I 4 
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ration de finatice , d économie , d'industrie. Stdlly, iWem. , 
t. II , c. 5o. 

AMIELLER, ^v. a. Attirer, allécher pai* des paroles 
douces. Dbsperiers, CorU,y t. II, p. 114. — Récréât, des 
déçis amour, y ci* 

AMPOULER , "v. a. Faire venir des ampoules , ou de 
petites enflures à la peau. Amad. Jamyn,/7o<?5. , p. agS. 

ANCELLE, s./l Servaftte, esclave. Reù, de po'èt. franc, 
disant i3oo, ms.y t. IV, p. 1375. ^-— Ane. po'êt. franc. ^ 
ms. de la Clayette, fol. 38, col. i. — Reclus de Maliens, 
Miserere. — Modus et racio , fol. 332, v**. — Cheval, au 
iarizely v. iy. -—Cortoisd'Jrras, v. 254. — Rom. Rose, 
V. 2001 1. — Phil. MbtTSREs , ms. , p. 55. — Eust. 
DsscHAMPs ^'poés., mss, , fol. 3o5 , col. 3. — Guil. 
Çrstij^. , Oraison à N. Dame. — J. Marot , poés. , p. Soy. 
— Cl. Maîiot, epist. 24. OEuv. , t. I , p. 44 ï- — H. 
Ëtienwb, ApoL d^Herôd. , t. II, p. 37. — Latin, ancilla , 
CiGER. , pro Milone , c. 10. — Itiilien , ancella^ Petrarc. , 
canzôn. 5. i. — Espagnol , <«/ïc/& , Alv. Gom. , cant. VI, 
ijct. I. 

ANCIS , 5. m. Terme de jurisprudence. Meurtre d'une 
ieiXiïAe grosse. Etabliss. de S. Louis, ms. du Roi^ n® 9827, 
0» ^kS.'-^Anc. coût, d* Anjou, etc. 

ANCYLIGLOTTÈ, s. m. Rabelais, 1. IH, c. 33.— 
Grec, ÀyxuX^yXwcffov, Paul. ^Egin., 1. VI, c. 2g. 

ANGUILLE'rtE, s.f Petite anguille. Anc^ stat. des 
poissonniers d^eau douce , art. 7 ; Ûrdonn. des Rois deFr. , 
t. II, p. 584.'— ^ItSilien', angïlillina,^ni>t, osservat. 171. ^ 

ANHELER*, v. n. Respirer avec peinç , haleter. 
S. Grec, T>ial.,\ IV, c. 38. — Mir. de S. Louis, c. i. 
— Cl. Marot, Métam. Ovid. 1. II. OEuv., t. III, p. 78. 
-— CaotiàRES, Cottt. , fol. 242, r^ -^ Latin, ankelare^ 
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OviD. , Fasû. II y V. 295. — Italien, anelare , Tasso, 
Gier. , 7. 2. -— Espagnol , ankelof, Pjblliger , Argen. 
pari. II , fol. 6. 

ANORMAL , ALE , a^. Hors des règles , contraire 
aux règles. Cl. Marot , Opusc, , 7. OEuv. , 1. 1 , p. 2o3. 

— Latin barb. , anormalis y Alan^ds, de planct. natur. 

ANTIDOTAIRE, s. m. Livre qui traite de la com- 
position des remèdes et des antidotes. Stat. des apoth. 
de Paris y ann. i353 ; Ordonn, des Rois de France , 
t. II , p. 533« 

ÀPÉDEUTE , 5. m. Homme privé d'instruction; 
ignorant. Babel., 1. V, c. liS. — Grec, âiràtoeuTOç, 
XsNOPR. , C/ropœd, 3. Racine â privatif, TraiJeuat;, 
instruction, éducation. 

APERT, E, adj\ Ouvert, évident, public, qui est 
au grand jour. Marie de France , îjii de GraelerU^ 
V. 3o2. — HoG. PiAtJCELE, Fab^ d^Estourmjr^ v. 693. — 
jinc. po'ét, fr, ms, de la Clayette ^ in -4% f^^* ^5, col. i. 
- — Rom. Rose , v. 2 1 o i . — Cl. M ^rot , eleg. L OEui^, , 
t. I , p. 283. — Amyot, Plut., ,Œuv, mor. , t. III, 
p. 390. — Latin , apertusy Cicer. , pro lege Mardi. , in fin. 

— Italien, aperto. -^ Apertement, adv. Ouvertement, 
évidemment, puliliqûement. Guyot de Provins, BïbL^ 
V. a.402, — Castoîement cont. 3 , v. 109. — Rom. 
Rose y V. 20, — NÂNGis, ann. y p. i65. — Cl. Marot, 
epist. 12. Œuvr.^ t. I, p. 4oi. — Rarelais , 1. IV, c. 27. 

— Straparole, Nuits y y. Il , etc. — Latin, aperte^ 
. Cic£À. ^ Orat. y c. la. — Italien , apertamerite y Boccac. , 

pr. 7. 

APPAILLARÛIR (S') , ^. refl. Dçvenir paillard, se 
livrer à la paillardise, à la débauche. Lett. de rémiss. ^ 
ann. 1467; Très, des Chart. ^ reg. 200, p. 127. 

4. 
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S'APPENSER , 7;. réji: Examiner , former le dessein ^ 
imaginer , penser , réfléchir. Ane, poët.Jr. avant 1 3oo , 
ms.j t. IV, p. i368. — HuoN le Rot, voir paUfroy , 
y. -^ox, — Le prévost h Vaumuche^ v, 70. — FabL de 
Gautier d^Aupaù, — Le CwwVr, v. 107.—- Brunet LAiif^ 
Trésor y I. IV. — Jointille, Hist, , p. 122. — Rom. Rose, 

V. l8322. GûlLL. BE NaNOIS, a/7/î. , p. 268. HÙt. 

de Charles Vil, p. i. — Italien , appensarsi^ Ammaest* 
degli anUch. 12. 3. 2. — Appensb, m,part^pdss. Eust. 
d'Amiehs, le Bouc hier d'Abb^iUe, v. 219. — JoinyiiiLe, 
Hist.^ p. 6o« — Rom. Rose, v. 448i. — Appensbmbnt, 
adi^. Avec réflexion. Ane, poët, fr, ms. du Vatican , 
n^ 1490 9 fol. 166, r^. — 'BEAUMANoiEy Coût, de Beauv., 
1. I, c. I. — Chron, de S. Denis, t. II, fol. 26, v®. — 
Fabry , Art de rhétor. , l.'I , fol. 5i , v**. — Italien , ap~ 
, pensatamente , Beunett. Latin., Tes. 8. 2. 

APPERT, ERTE, adj. Habile, lesrte, prompt, vif, 
expéditif. Guyot de Provins, Bibl., v. 4o5. — Robert 
DE Blois, Chast. des. Dames, v. 491» — Hist. des trois 
Maries , ms. , p. 4^8. — Lett. de rémiss. , ann. i38o; 
Très, des Chart., reg. 116, c. 209. — Eust. Deschamps, 
Poés. mss. , fol. 100*, col. I . — Froissa RT , Chron. , 
vol. m , c. 6. — Lefebvre de S. Remt, Hist. de Charles FI, 
p. i38, etc. — Appertement, adv. Habilement, leste- 
ment, légèrement. Joinville , Hist. , p. 4* — Perceforest, 
vol. II, fol. 119, v**, col. i. — AppERTiSE, habileté, 
légèreté , prouesse. Froissart , Chron. , vol. I , c. 227. 
— CHRIST. DE PiSE , part. III , c. 20. *— . histoire de 
Charles VII , p. i4- — Brantôme, Cap. fr.^ t. I, p. 272. 

APPORTIONNER, v.a. Donner, assigner une por- 
tion. Coust. gênerai yX. II, p. 673. — Et.Pasquier , Rech., 
1. V , c. 6. — Lett. de rémiss. , ann. 1419 ; Très, des 
Chart.y reg. 171 , c. 164. 
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APPROFITER, v.a. Mettre à profit, rendre utile, 
profitable. Despbrriers, ConL^ t. I,p. i5i. — Amtot, 
Plut. Œuv. mor.y t. V, p. i85. — Montaig., Eès. , 1. i , 
c. aS. 

APPRO VENDE, ÈE^part.pass. Approvisionné, muni 
de provende. Gautier dx Goinsi , Sainte Léocade y 
V. 558. — Froissart , poés. mss,j p. 4' > col. a. — 
Approvbn OEiiENT , provision , ce qui est donné à titre 
d'aliment ou de provende. Coust. gêner. , t. I, p. 784. 

AQUILANT , adj\ m. De couleur fauve ou bruàe , 
â-peu-près semblable à celle de Faigle. Rom, tPJu' 
hery , ms. 

ARBALÊTRÉE, s. f. Portée d'une arbalète. Join- 
VILLE, HUt. , p. |20, — YiLLEHARDOuiv, Cotiq. Constaht. 
p. 57. — Aucasdn et Nicolètte^ F^bl. Méon. , t. I, 
p, 397. — ChroTi. de S. Denis y t. II, fol. 197, v®. — 
GniLL. G171ART; Roy. lign. ad ann. 1264. 

ARCHÉE, s.f. Portée d'un arc. — ViLLEHARDOum , 
ms. , fol. 35 , v^. — Rom. Rose, v, 8287. — Le Préi^ost 
d^AquUée. — Rom. de Giron le Courtois, — Lancelot du 
Lacjf X. II, fol. 16, r**, col. i, — Italien, arcata, Stor. 
di Rinald. Montait, 

ARMURERIE , s. /. Lieu destiné à fabriquer les 
armes, Amyot , Plut, , "ide de Sylla , c. 33. CEus^, , t. IV, 
p. 419, 

ARONDILLER, v, n. Murmurer comme Faronde ou 
hirondelle. Bihl, Historiaux^ ms, du Roi^ n® 7601. Deut* 
c. I , V. 26. 

ARRANÇONNEMENT, s. m. Action de rançonner. 
hett, de Van i358; Ordonn, des rois de Fr. ^ t, III, 
p. 332. 

ARRIVOIR , 5. m. Port , rivage o<i l'on peut aborder. 
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T^tL de rémiss, y ann, 1470; Très, des Chart,^ reg. 196, 
c. 293. 

ARR.6UTER, ^, a. Mettre en route, sur la roule, 
acheminer. Gautier de Coinsi , Mir. de JV. D.^ l. Ij 
c. ag, — Rom, de Garin. — Çàstoiement y cont, i3 , v. 81. 
— Jfnc, écrw, franc, ms, de la Clayette , in- 4°, fol. 3o, 
col. 2. — Froissart , Chron, , vol. I , c. g8. — Cuvelier , 
T^ie de Duguescliriy en vers. — Montaig. , Ess, , 1. 1 , c. 9. 
— S ARROUTER, ^'. réfl. Se mettre en route, s acheminer. 
ViLLEHARD, §. 62.- — GuiLL. GuiART , Roj, Ugn, ad ann, 
1267, etc. 

ARTICULÉMENT , adi^. Dune manière articulée, 
distincte , claire, précise , non équivoque. Et. Pasqxtier, 
Rech, , 1. VIII , c. 59. On a dit aussi articulierem^nt , 
Lett. de rémiss, ^ ann. i^y^ ; Très, des Chart,, reg, io3, 
c. i58 : mot qui , sous cette forme, né me paraît point 
susceptible d'être réintégré dans le langage moderne. 
— Latin, articulate^ àrticulatim, Cicfr. , de leg, , 1. I, 
c. i3.- — Italien, articolatamente ^ Annibal Caro, Letter. 
a. 209. — Anglais, articulately y Decaj ofpietj", 

ARTILLER, ^v.a. Equiper, munir, fortifier. Gilles 
Bouvier ûJ/^Berry, Hist, de Charles f^ll y de i4o2 à 
146 1, p. 421. — Artillé , ÉE , part, pass, Chei^, au 
barizely v. 6. — Hist, d Arthur III y duc de Bret,y p. 771. 
— Martial d'Auvergne, Fig, de Charles VU, — ^Jaligivy , 
Hist, de Charles VIII y ann. 1487 , p. 38. — Espagnol, 
artillar , Solis , Hist, de Nues^, Espan, , 1. III , c. i . 

ASCENDRE , v, n. Monter , faire une ascension. 
Ane, trad, de la Bible y Exode y c. 8 , v. 2. — Bibl, histo- 
riaux y Exod, c. 34, v. 4- — Latin, ascendere y Cicer. , 
de Orat, II , c. 34» — Italien , ascendere , DaI^te , Purg, , 
11. — Espagnol , ascender , Lqp. > Circ,^ fol. i58. — 
Anglais, to ascendy Milton. 
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ASSAUVAGIR ( S' ) , v. réjl. Devenir sauvage. 
Crescenz. , prouff, champ, , 1; 11 , fol. i486. — Eust. 
D£$cHAMPS,/7<?ej. mss,^ fol. 29, col. 4- 

ASSOLER, "o. a. Rendre égal au sol, de niveau avec 
le sol , raser, aplanir. JO. Flores de Grèce y foK xcix, r". — 
Latin barb. , ad&Qlare^ assolare* Jo. ob Jai^ua, caiholic. 

ASSOMFFIVEMENT , adv. Tetme de logique. Par 
assomption. Fabrt, art de rhétor.^ L I, fol. 46, v^ — 
Latia, assumptwe^ Mâwiiàiv. Capella, l. Y, p. 147^ 

ASTELLE,5.y! Éclat de bois, tronc de lance brisée, 
ëclisse. Anc.po'èt.fr, ms, du J^atican^ n® 1490 , fol. 1 1 5 , 
r**. — Tjénc, écriv, franc, ms, de la Clayette ^ïn-é^ ^ (o\. aoS, 
col. I. — Rom. du RoUy ms,^ p. 62. — Rom. du B'rut.j 
fol. 98, r®, col. 2. — Patenostre à l^usurier^ v, yî. — 
AifDR. Favyn, Théât. d*honneur^ t. I, p. 433. — D'où 
le verbe Asteller , mettre des éclisses , Perceforhst ^ 
voL I, fol. i56, r^, col. i. 

iVSTIPULATEUR , s. m. Garant, caution; celui qui 
assure un traité stipulé par un autre, un témoignag;^ 
rendu par un autre. Amtot , Plut, , Prop, de table , 
L VII, quçst. x^^jCEuv, t. XVIIJ, p. 3.n. — Latin, asti-- 
pulatory CiCBR,j pro Quint. ^ c. 18. 

ASTIPULATION , s./. Caution, garantie. Rabel., 
1. IV, e. 3;ï* '• — Latin , astipulatioy Pi*in. , lib. xxix, c. i. 

ATÉNÉKMR , v, a. Couvrir de ténèbres. Phil. 
Mous&Bs , 771^. y p. 3o2. On a dit aussi , mais moins 
heureusement , enténébren. Fies des Saints , 1n$, dé 
S. f^ictor de Parif^ n® 2&, fol. 2, r% col. i. 

ATERMINER , v. a. Fixer un terme, un délai, 
ajourner à terme fixe. Gautier de Coinsi , Mir. de 
N,D,^\.\^ Q,. i3.' — Lancelot du Lac^x. III, fol. 53, 
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r^, col. i.^^On'a dit aussi Attermer. Lancelot du 
Lac^ t. III, fol. iSp, r**, col. 2. 

ATRUANDIR , v. a. Réduire à la mendicité. Eust. 
Desciiamps , /7oe5. mss. j fol. ii5, col. a. — Triomphe de 
la noble dame ^ fol. 58. 

ATTÉDIATION, s. m. Action d'ennuyer, qualité de 

ce qui est ennuyeux. Rabel., 1. II c. 18. — On a dit aussi , 

"Atteoier, ennuyer. Et. Pasquier, Rech, ,1, II, c. 7. 

AÙMQNIÈRE , s, f. Bourse , escarcelle. Colin 
MusET, Rec. de poèt. franc, avant i3oo , ms, t. H , p. 7f)8. 
— Gages Bruslez , c. 24. -^ Rom. dAuherjr , xns^ — 
Jacquemart Gielee , Rom. du Renard, — Joinyillb , 
Hist.de S. Louis ^ p. 176. — GuitL. de Nangis, Annal. ^ 
p. aSp. — Rom. Rose ^ v. i4333. — Rob. iflfr Blois, 
Chastis. des dames ^y. 235. — Establissôment des mestiers 
de Paris , p. 3 , v®. — Perceforest^ vol. VI , fol.^ 78 ,' r*^, 
col. I. — Latin barb. , eleemosjnaria ^ Chart. ann. ii49> 
in tabular. S. Euvert. Aurelian. — Almoftaria , comput. 
BaJUvoruni Franc, pro termin. Candelos, ann. 1268 apud 
Cangium. 

AVANT-PIED, s.- m. Partie antérieure de la chaus- 
sure. Lett. de Philipp. de Valois^ en 1246^ tit. xxxvi; 
Ord. des Rois de Fr. , t. Il, p. 372. — Lancelot du Lac^ 
1. 1, fol. i37, v°, col. 2. / 

AVOCASSIE , 5.yi Profession d'avocat, art de plaider. 
— Lett, de rémiss. , ann, i4io ; Très, des Chart. , teg. 164, 
c. 357. On a dit aussi, mais moins heureusement, auo'- 
cassage , Faxce de Patelin , p. i . 

AVOUERIE, s.f. Profession d'avoué; tutèle. &n'^z7i- 
tois de V église de Paris ^ fol. 3 10. — Coût, de Beauvoisisy 
c. 65. — Cout.de Troies (Pithou),p. 437. 
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BaGUENAUDERIE, s.f. Futilités^ discours frivoles. 

Me sais trouvé avec des damoiselles qui se lavoient la gorge 

des baguenauderies que lenr avoient ramagez lettrs armez 

courtisans. 

^ Cholières, Cone^i, fol. aao, v^. 

BALBUTIE , s. f. État de Tenfant qui balbutie. 
Voilà un exemple de l^a balbude de cette enfance. 

MONTJLIG. , ESS, , L III , c. 6. 

*BALEVRE^ s.f. Partie supérieure et ^inférieure 
des lèvres et de la bouche. 

Avoit fait brusier et marcher (marquer) à fer chault le neis 
et la paulievre à un bourgeois de Paris pour blasphème. 
^ JoinviLLB, Hijf. , p. xao. 

Lors getta an géant ung entre-deux si amèrement qu*il luy 
couppa le- nez et toute la baulevre, en telle manière que les 
denz luy apparoissoyent de tous costez et dessus et dessoubz. 
Lanceht du Lac , t. II , fol. 1 1 8 , r**, col. i . 

Chargent de gros anneaux d'or le cartilage d'entre les na- 
zeaux , pour le faire pendre jusqu'à la bouche , comme aussUa 
baUevre de gros cercles enrichis de pierreries. 

MONTI-IO., JE». , 1. II j c. 12. 

Mais sur-tout estoit admirable qu'il parloit quelques fois 
d'une voix qu'il tenoit tellement enclose dans son estomach , 
sans ouvrir que bien peu les balevres, à n^^nière qu'estant 
près de vous , s'il vous appelloit , vous eussiez creu que c*eust 
esté une voix qui venoit de bien loing. 

Et. Pasquise , Rech. 1. VI , e. Bq. 

A iceulx six il fist copper les nez et les baulievres, et à 
chacun d'eulx ung poing. 

Mevard y Hisi. de B. DugueseUn y p»5iS, 

Voyez aussi Rom. Rose , v. io365. — Perce/orest, vol. I, 
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fol. 45, r**, col. 2. — Al. Chietier , poc/^. , p. 795.— Rabelais , 
1. II , c. a , etc. 

BANNERETTE,5./ Petite bannière. 

Il y «voit aux fënestreS) portes et antres lieux des maisons 
des bannerettes^ ou esci|Ssons semez de fleurs de lys. 

^jroa. DE UL YiQjuKy Voj. die Ghtirlfis VIII à Nfijfles, p, x53. 

Porteront le crucifix , ou hannerettes petites , où seront pour- 
traits nostre Seigneur , nostre Dame , etc. 

Jac. Basvàge , Dissert, sur les duels g*^* iSz. 

Espagnol, banderéta, Delante del Virrey iban seis trompetas 
vestidos de Colorado y amarillo, con banderétas de tafetan Co- 
lorado. 

Sakdot. Hist, dû Car, V, 1. l^II , % a5* 

BARBELE, ÉE, adj. Garni de barbes semblables 
à celles des plumes. 

Sagette tant fenst bajrbelée^ 

Mec, de poëf.fn avant i3oq , ms, t. IV, p. i3 65. 

Maintes sajettes harheÙes > 

Tret^ li a et eqteséea. 

Gautier de Coiirsi, 3fir, de iV. />-. 

Et font sagettef barbelés , 

De grans promesses eupennées. 

Rom. Rose. 

Crocs, br.ocl^e:s, poinsons » fers barbelez,, 

MoKSTREf. , TOl. I, C. I9. 

Yoyez Rom, du Rou , ms. « p* 3^7 , etc. 
On a dit aussi Embarbelé , es. 

Les pointes forent appelées 
Sa|[ette8 d*or embarbelées. 

Rom, Rose , t. 948. 

0'épics embarbelex ces champs sont hérisses. 

Amad. Jx^YjKfpoés,,^, i54 f v^ ■ 
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BASANER , V. a. Donper au teint une couleur 

noirâtre 9 basanée. 

line faut qu'un haie qui basanera ou noircira vostre femme 

comme une moresque. 

Choliàres f ^iite5 , fol. 1 59 , T^. 

BATELERESQUE , adj\ des deux g. Qui appartient 
aux bateleurs , ou qui a les manières des bateleurs. 

Tout ainsi qu'en nos bals , ces hommes de vile condition , 

qui en tiennent escole , pour ne pouvoir représenter le port 

et la décence de nostre noblesse , cherchent à se recommander 

par des sauts périlleux et autres mouvemens étranges et bâte- 

leresques. 

M0KTA.16. , Ess. , 1. Il, c. 10. 

BAVOLER, iK n. Voler à rase terre, voltiger. 

Les petits moucherons luisans «qui volent sur le soir, ayant 
quitté les aveugles et ténébreuses cavernes , se ré^réoyent , 
bavolans par Tespaisseur de l'^obscurité de la nuit. 

Strapar. , Nuits, t. II, p. 121. 

Raze la mer , et d*an toar et retour , 
Ya bavotant des rives tont antoor. 

J/oACH. DU Brllat , OÊuv, , J>. 1 3 1 . 

Ce petit archerot Amonr , , 

Bavolant s'esgayoit un joor 
Dedans les vergers de Cythèrc. 

&£M. Bi£i:.i.£Au , ppés, , t. I , p. $^. 

Sons le souple jarret, la peinte banderoUe 
D*nn jartier ondoyant snr la grève bayole. 

Baïf , O^HFi , p. 1 84 , r^ 

BÊCHEMENT , s. m. Lactîon de bêcher. 

Thrésor d'or ou d'argent trouvé en terre par béchement 

eu ouverture , est au prince. 

CoHt. général, 1. 11,^. ']5S. 

* BEGUINAGE, s, m. Vie monastique, règle de re- 
ligieux, dévotion affectée. 

Amours tant cuidier fait remaindre , 
Tant beginaje et -veu enfraindre. 
Anc,po€t,fr, ms, du Vatican ^v!* 1490 , fol. laS , r^. 
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Tuit lî prendome ce me semMe , 
Haïr doivent ttestnit ensemble 
Pappelardie et beginage, 

Gautier de Coivsi, Sainte Léocade, v. iSag. 

Ce mot a signifié aussi couvent, maison religieuse. 

Et encor reteneis de mi 

K*a beginage 
Olk^>iI mnlt voientlers visnage. 

Jebi.h ds C0irDEiT , contre les dominic, ^ ms. 

En ce lien a mainte religieuse. 
Béguinage est qne le roy y fonda. 

EusT. Deschamps , poés. mss, , fol. a3S , col. 2. 

Les maispns des prestres séculiers et des béguinages ne sont 
pas plus francheis, quant au fait des arrests ou d*autres choses « 
que les maisons des autres bourgeois et habitans de la ville. 
Nouç, coust, gênerai , 1. 1 , p. xoCS , col. i. 

On a dit aussi Béguiner , ^v. n, faire le dévot, la dévote. 

En bêgttifumt faire la précîense » 
.' Ponr empescher tonte vie amoureuse. 

EvsT. Deschâmps 9 poés, mss. , fol.. 334 » col. i . 

*BELLISSIME, a^j\ des deux g. Très^beau. 
Tellement qu'il vous faudra prendre garde de dire plustost 
doctissime que trè^ docte ; plustost helUssime que très -beau. 
. H. ETiEirirE, Lang. franc, italian. , diaL I, p. 216. 

Italien , helUssimo, £gli era in suo castello una donna ve- 

dova del corpo b^Hùsima, 

y JB0GGI.C. , No9, 1 a. 9. 

BERGERETTE, 5./. Diminutif de bergère. 

Et trouvai lès son bregier ; 
Une bregerette 
Qui moult ert doucette. 
Ane, poët.Jr, ms. du Vatican , n** 1490 , fol. i la , v*'. 

Quant la très douce bergierette ^ 
Tu refuses , c^est grans orgiens. 

FK01S8I.ILT , poés, mss, , p. 279 ) col. X. 
Tant qu'il trouva ung berger et une bergerette qui se de- 

visoient sur ung tertre. 

Percrforesty vol. VI , fol. i3 , v% col. i. 
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Le mût Bergerette a servi aussi à désigner une sorte 
(le pastorale. 

Bergerette est toute semblable à Tei^ce de rondeau, 
excepté que le couplet du milieu est tout entier et d*autre 
lysière. 

Fabet y mrt de rhétor, , U II , fol. 34 9 ▼^ 

Les petits enfans de chœur de la Sainte- Chapelle cpi illecques 

disoient de beaux virelays , chançons et autres bergerettes moult 

mélodieusement. 

Ckron. scandai, de Louis XI, p. 1 16. 

* BESOGNER, v. n. Travailler, s'occuper. 

Aucunes foiz estoit que les messages venoit à li, par quoy 
il nous convenoit besoigner à la matinée. 

JotVYlIAJS. y ffùt.f p. io5. 

Faat hesongner, 
Poor eslougner 
Oiaiveté. 

Blason desfaulses amoun^ p. aSa. 

Le Roy dist : Saintré, Dieu vous doiÂt bien aller, bien be- 

sqgner^ et à vostre honneur retourner. 

Jehan de Saintré. 

Bien est -il vray que ceulx qui besongnent beaucoup de 
l'entendement , se servent bien peu de sentiment. 

' Â.MTOT , Plut. OEuy, mor, , 1. 1 , p. 402. 

Elle passoit fort son temps , les après disnées , à besongner 
après ses o ut rages de soye, où elle estoit tant parfaite qu'il 
estoit possible. 

Brânt. Dames illust , p. 49* 

f^ofez aussi Eust. Dbsghim^s , /^oe^. m^^. , fol. 4^0, col. 3. 

— Mystère de la Conception, — Histoire de Floridan , p. 71a. 

— Histoire d'Arthur III y p. 749» — Martial n'AuvEaQNX, 
jérest, amor^y p. 372. — CoMMiifES , Mem, , 1. II, c. 8. — 
Clém. Marot,' Epist, 18. OEuv* 1. 1, p. 4a6. — Montaig.^ Ess. 
]. m » c. I , etc. 
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Ce lïiot a été quelquefois employé par nps écrivains 
classiques modernes. 

Si cel enïàiit avoit pinsienrs oreilles , y 

Ce ne seroil à yons bien besogné. 

La. FonTÂiHEy Cont. faiseur d'oreilies, 

BES^OIGNEUX , EUSË , àdj. Qui a besoin ; néces- 
sitèux. 

Dieu est si plains et si soffeisàns à lui meismes qull de 
nul de nos biens n'est besoigneux, 

S. BfiiLiri.RO, Serm.fr, mss.y fol. 12. 

Il prist lès douze besans si les départît as èesonious* 

S. GasGOx&£ y Dial., 1. 1. 

Ponr aaisiet les besoingneux , 
Un hospital de hante afTaire 
Fist estorer del sien et faire. 

Gàutxeil de Goiirsx \ Mir, N,D.,l.I, c. 29. 

Si devint si larges besongneux et sosfraiteus de plasiefa» 

coses. 

Rom, des sept sages de Rome. 

Voyez aussi Prov, vulgauxy ms, de V Eglise de Paris ^ N. a, 
— MQralitez de iV. D. — Rom. Rose ^ v. 5357- — Setin. 
des baillis, reg. Pater àe la Chambre des comptes, fol. 44) 
i'', etc. 

Italien , 6i>o^ofo. Alla donna , siccome bisognosa , piacque 

la profFerta. 

'BoccàtC. , Nov. , 29. 20. 

ÉIÊNDtSÀÏftCÈ , s./. L'actioii de bien dire ; lé talent 
de bien pailler. 

Le désir de plaire, de faire montre de leur biendisance^ 
9. JuLiBzr , Meil. hist. , fol. x i , v**. 

BLAN€HET) ETTE, adj. Diminutif de blanc- 

Et sa polie gorg'çte ' 

Qi plus est blankeu 
Qe n*est flonr de lis. 

j4nc. poet.fr. ms. du Fatican , n® i4<)0 , foL 1 14 , v*, col. i. 
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Poitrines hlanckettes. 
Plus claires et nettes 
Qà^en may les rosettes. 

J. Mimot , poes, , p. 1 85. 

y oyez aussi Rom, de Chanté, str. a 19, etc., etc. 
On a dit égalenretït Bla.nch£lbt j htte. 

Ta maîii bîàrichèîeite. 

Lots xi CàAo^ , poiSs. , fol. 64. 

ttdiièn , biarichetto, Rimarrà il liquor àï dilettevôl sapore , 
•et dî color bianchetto, 

. Espagnol , blanquecino, Tiénesè pbr ihejor una , la que se 
trâhe del mas roxo , 7 es blanquecina y grassa. 

Lagun. , sobr, DioScôr, , 1. 1 , c. 8. 

BLANDICE , s,f. Caresses, paroles obligeantes, dis- 
cours obligeans , flatterie. 



Par son parler, par sa Slandice, 
Le trove si mol et si nice. 1 

EusT. DESck^MPS ,foés. mss, , fok 53i , col. x. 



Platon' les accouple et rèut que ce soit pareillement l'office 
de la fortitude, combattre à Tencontre de la douleur, et à 
rencontre des immodérées et ebàrmeresses blandices de la 
tolupté. 

MoKTÂiG. , Ess, , 1. m , c. I B. 

Recognoissans bien en premier lieu que toutes les blar^dices 
d'Espagne ne sont qu'autant de pièges à leur liberté. 

SuLtT , Mëm, 9t.ii, c. io. 

Ployez aussi Partonopex de Blois , ms, de S, Germain, 
fol. 184, r" , col. I . — CoQulLLART , plaidoyer. — Jac. Tahu- 
iLÈiu ^ poés.y p. 208, etc. , etc. 

Latin , blanditia , blanditiés. Sic bàbénautn est nullam in 

amicittis pestem esâè Majorent , quanti adulatiôhem , blahdi-r 

tiam , assentationem. 

(J1G1&. , àe amicit, , c. a5. . 

Espagnol 9 blandicià. No consientê la justicia cosa algnna 
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(\e blantUcia , por donde baya de dexar algo de su constanza 
Y gravedàd. 

Commend. sobr, las 3oo, fol. 8i. 

. On a dit aussi Blandir, d, a. et lu Flatter, dire des 
paroles obligeantes. 

S. /GB.iooiEE , dial. III ^ c. 7. — Gonthike ; Rec, de poët. 
fr, avant i3oo>, ms,^ t. III, p. ici 8. — Adans du Suel, trad, 
de Coton ^ 1. III , dist. 3. — J. Bodbl d*Arbas, Cong,^ v. 19. 

— Constant Duhamel , v. 669. — Rom, Rose , v. 7705. 

— F&oissAjiT, C/iron.^ vol. IV, c. 75. — Eust. Desghâmps,^ 
/)oés, mss, , fol. 253, col. a. — Rom, de Tristan, ms, du Roi, 
6956. — Amant ressuscité, p. 18. — Alaiit Cha&tier, Espér, 
OEuv, , p. 329 , etc. 

Latin, hlandiri. 
Italien , blandire. 

Blandissant j A5TE , adj. Caressant. 
Pénitence d'Adam , ms, , c. 3. — Cl. Maeot , Ps. la. OEuv. 
t. p , p. 268. 

Blandigibux, busb, adj. Flatteur, caressant. 
Lett, de rémiss. .^ ann. 1469; Très, des Chart,, reg. 188, 
ch. 129. 

Blandisseur , Si m. Flatteur , cajoleur. 

Perceforest, . 

Blandissehent , s, m. Action de flatter ^ de caresser. 

Ma&ie de Feance, Purgat. de S. Patrice, — Guillaume de 
Nangis, Chron.fr. ms. , ann. i3o6. — Eust. DES(^AMPS,/7oef. 
mss., fol. 352 , col. 4* — Amant ressuscité^ p. 80. — Amyot . 
Plutarq. Annib. , c. 59. OEuv. , t, IX , p. 433 , etc. , etc. 

Mais ces mots ne me paraissent pas de nature à être 
réint^rés dans notre langue. 

BLONDELET, ETTE, adj. Diminutif de blond,. 

Est-ce encor de Barthélemie » 
La blondelette? 

s Cl. Marot , opusc. a^ OEw.y 1. 1 , p. x58. 
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Une bien jenne et toate blondelette 
Conçeat ung fils éthiopien sans père. 

RA.SEi.i.is , 1. y, c. 1 3. 

Parmi la treste gentille 
De ce beau chef blondeht, 

J^CQ. Ti.HuaEA.i7, poés. , p. a66. 

On a dit aussi , mais moins heureusement , blon* 
det y ette, 

Jai amiete, sadete, blondete^ 
Tele corne je voloie. 

Chastelaine de S. Giile, v. 286. 

S'amor venistji plesîr, 
Que me vousisse sesir 

De la bhndette , 

SaYonroasete. 

CompL d'amour, ms, du Roi^ n** 7218 , fol. 357. 

Italien , biondetto, Capegli avea bionfietti e ricciutelli. 

GuiD. Catâlc. , c. 68. 

BOCAGEUX, EUSE, adj\ De la nature des bocages, 
qui appartient aux bocages. 

Lien boscagevx et solitaire. 

Triomphe de la noble dame, fol. 18 5. 

£t le paisible , frais ombrage 
. D*an verd bocageux arbrisseau. 

Jàc. TjLHURBjLn , poés, i>. 114. 

B0UCHELETTE,5./. Petite bouche. 

Doace et belle bouchelette. 
Pins fraîche et plus vermeillette 
Çhie le boaton aiglaotin , 
Aa inatin. 

R. Bellsau , berger. , 1. 1 , p. 60. 

On a dit aussi bouchette. 

Et la bouchette coulonrée, 
L'alaine souef odourée. 

Rom, Rose, v. a688. 

Voyez aussi Ane, poct. franc, ms, du Vatican n" 1490, 
fol. lia, v**. — Jac. Tahureau,/?©^^., p. a5, etc. 
I 5 
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Italien , bocchetta , bocchina, 

Pelosa ha iatorno qnelU sua bocchina , 
Cbe proprio al barbio rassomiglieresti. 

Luio. PvLciy Bec, a. 

Espagnol , hoquilla , boquita, Y alli con las boquUias van de 
si mesmos hilando la seda. 

> Sastt. Teres. Mor, 5 , c. 2. 

* BOURDER, V, n. Dire des bourdes^ faire des conte% 
en lair , exagérer , mentir. 

Car se il demoroient fors de Téglise , aucuns par aventures 
se recocheroit dormir , ou seroit touz oisouz , ou* il entendroit 
à border, 

Anc^ trad,fn de la règle de S. Benoit^ ms. de f église de Paris, fol. 1 36. 

Et me semble que les barons d*£scosse leur dirent , et au- 
cuns autres chevaliers , ainsi qu'on bourde et langage d'armes 

ensemble. 

FaoïssART , Chron^ , vol. II , c. 1 5o. 

Chantons nous deux, Imffant , hourdant. 

Blason des faulses amours. 

Elles ne jnreut, ne renient , 

Ne bourdent corne uons bourdons. 

BouTOK , miroir des dames. 

Voyez aussi Lett, de rémiss, ann. i364; Très, des Chart. , 
reg. 96 , ch. 176. — DuTiLLET , Rec. ^des Rois de Fr, , p. a37. 

* BouRDEUR , BRESSE , 5. Celui OU Celle qui dit des 
bourdes. 

Bordieres n'a droit 

Eo amors, quels bons qa*il soit. 

Anc,poet,Jr, ms. avant i3oo, t. IV, p. x 5 34. 

Ne soit mie cruex ne'fiitntiz , ne mentans , 
Dangereux en ostel , borderes ne jenglanz. 

Doctr, ms, de S, Germ. ^(oi, 102 , r*, col. a. 

Vous estes grandes bourderesses , et pou piteuses de ceux qui 
mcrey quierent. 

Cbbtâltkr de la Tour, instr. à ses filles, fol. 64, v*, col. i. 
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EtLynope, ijui très- bonne bourderesse e8toit,rioit si fort 
qu*elie s*assist à terre de ris. ^ 

Perceforest, vol. I , fol. 12a « v^^ col. a. 

Voyez aussi LetU de rémvts, , ann. 1419; Très, des Chart, , 
reg. 171, c. 27. — BovTiLLiBR, Somrn, rur.j 1. Il, tit. a6 , 
p. 214* etc. 

BOURSETTE, s.f. Petite bourse. 

Tonsjours après la confession, recevoit discipline par la 
main de son confessor de cinq chaennes de fer qui estoient 
jointes ensemble , lesquelles il portoit en une petite boursette 
de yvoire, en une aulmoniere de soje qui pendoit à sa ceinture. 

Naitois , ann, , p. aSy. 

Receves en gré la boursette 
Ouvrée de mainte coaleor: 
Yolcmtiers , en don de fillette , 
On ne regarde en la valenr. 

Ci» Mlrot, épig. 55. OEu»,^ t. II, p. 937. 

Italien , borsetta, £ donatale una borsetta di refe bianco. 

BoccAc , ' Novell, 63 . 14. 

On a dit aussi bourseUt y bourselot y boursicaut. Ce 
dernier mot est même encore en usage dans le langage 
yalgaire. 

Un Yieûvbourselet de rouge cuir. 

Lett, de rémiss,, ann. 1391 ; Très, des Chart,, reg. x4z ^ ch. 4a. 

J*en mis Tantrier nn ( florin ) à gehinne, 
Qne je trfWVai en un anglct 
D*nn bounelèt. 

t'ROissARt , poés, mss, ; p. 4a 5 , col. i . 

Et croy ponr vrai qn*il ayoit de raonnoye 
Plna qne d*éÀi[^tiz dedans son bourswaulf. 

Chasse ^{^mours, p. 33, col. 9. 

Italien, borselkh ^ borsuiglio , borseUino, 

E SX unste ti^v^ piaitra dVn horséUo, 

\ Buoir4*oTT.,yS«r, ,4. 3. a. 
La portano in iin ^^igfip ajttacato al coUo. 

TraUat, segr, €os, donn* 
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' • MMseli Bel borseUino, e poi gli si mise in uno carDÎere. 

BOirrONNET, f. m. Petit bouton. 

Car je vouloye toat chercher , 
Jasqaes au fond da boutormet, 

Rom. Rose^ ▼. 2265a» 

On a dit aussi , nufis moins beureusement ^ boutonceau. 

Dont la sev« «ontoit mnoiit es vaines des arbres, jusques 

aux boutonceattXi 

Pétceforest, toI.II , fol. 3^, v**, col. 2. 

Italien , bott^ncello ,- boUonceUino , boUoncino, Solevano 

portar le donne intonio al collo, e aile maniche , de' botioncelU 

d'ariento indorato. 

BuTi , sut Dante. 

Si dilettano di que' mianti boiioncellini di avolio , che sem- 

brano perle% 

Tratt. segr, cos, donn* 

lo Yidi un naso fatto a hottonciniy 
Che paion patemostri di corallo. 

BirmcHiu.*, so/in. 2 , 59> > 

BR AVACHERIE , s.f. Rodomontade; 

Les bravackeries du capitaine Spavente. 

BeàucbâUps , 'it<?cA. des Théâtr.y t. Il,' p. 12. 

BREBIÉTTE , s. /. Petite brebis. 

Si voos dis qne lea brtbiettes 
Ne des herbes, ne des flenrettes 
• Jamais tant brouter ne ponrroient. 

Rom, Rose , t. 20880. 

Et entre led pastoors viZv-QOolx 
Qni s'aynièr.eut , et antonr d'ealx , 
Leurs brebiettes, 

fkL, GfiLàRTiKRf^o^., p. 599. 

Et fîit aussi surnomme 'otibula , qui Tault autant à dire 
comme brebietèe , ponr la doulceur, tardité et pesanteur de 
ses façons de faire, dés qu^ii estoit ^6ore enfifnt; 

Amtot , Piui. Fab. Max, OEuv. , 1. 1 , p. 240. 
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Chatemites , lequel dernier terme vaut quasi autant que , 
contrefaiseur de brebiettes. 

H. Étibknb, Apolog, d*Hérod.j p. 6a6. 

On a dit aussi, mais moins heureusement, brebisette. 

L*autre icr tî bregier et bregîere , 
Qui bien avoieut sis vins aps 
"ÉjktTe eals deus , garder à praugière 
Leurs brebisettes sur les champs. 

Proissàrt , poés, mss. , p. «89 , col. a. 

Hélas ! je suis ta pauvre créatare , 
Ta berbisette , nu povret ver terrestre. 
P'* MicHAUT , coinpl. sur la mort de la comtesse de Charolois. 

Beebiole. 

Si les cornant au grant pastonr, 
S*il veut , si gart aa'brebiole, 

RecL de Moliens, Rom, de Charité ,. stt. 124. 

BROUETTÉE j s,f. Charge dune brouette, ce que 
peut contenir une brouette. 

Item le dymanche , une broutée de poissons doit pour esta- 
lage iiij den. 
Reg. des fiefs du comté de Clermont ^ Chambre des comptes de Paris, fol. x 1. 

BRUYAMMENT , ûrrfr. Avec bruit, d'une manière 
bruyante* 

Endormi des eaux roulantes , ' 
Brujrantement donx-^conlnntcs. 

J. Ta.hureàv^ poés. p. 344. 

BUISSONNAIE, s./. Lieu couvert de buissons. 

Passans un buisxonnaye entrouyrent le froissis d'un hallier, 
comme d'une beste qui brossoit les hayes. 

D. Flores de Grèce , fol. cxix , ▼*. 

BUISSONNET , s. m. Petit buisson. 

Tout- ainsi comme Toyselenr 
Prent Toysel, comme canteîeur, 
Et rappelle par doulx sonnets ^ 
Musse dedans les buissonnctz. 

Rom. RosejV. 22418. 
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Oa pas k pas , le long des buîssonneti^ 
AJlois cherchant les nids des chardoonetc. * 

Cl. Mjlrot, opusc. 3. OEuv, 1. 1, p. 17e. 

Là rencontra ane guaye bergière laquelle , a Tombre d'un 
buissonnet , ses brebiettes guardoit. 

Rab£l. , 1. y, c. y., 

On a dit aussi y mais moins heureusement , buissoncel. 

Et me mis dans on buissoncel 
Qni séoit dalès un moncel. 

Froissart , poés, mss. , p. 384 » col. i . 

* BUISSONNEUX, EUSE, adj\ Couvert de buissons. 

Et encores de malheur traversant un long boys buissonneux 
et mal aysé à suivre les sentiers. 

/). Florès de Grèce , fol. cxlv , r*. 

BUQUER , V. a. et n. Heurter , frapper. 

Allèrent secrètement par nuict buquer à Thuis de la fenestre. 
Mon STRELBT , Chron* , vol. I , c. 302. 

Quant il ouyt ainsi bucquer à Thuys, si pensa bien, que 
c*estoient les ennemis. 

» _ Perceforest, vol. I , fol. 83 , r*, col. 1 . 

Arrivent sur les dix heures du matin à la maison du fia- 

meng: là ils buquent, La femme se met aux fenestres pour 

•çavoir qui c*estoit. 

Et. Pasquiu , Rech. , 1. VI, c. 36. 
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BaCHELERIE, 5./ Ordre des bacheliers, réunion de 
bacheliers, de jeunes gens. Rom, de Garin, — Gutelter, 
Hist, de Bertr, Duguesclin, en vers. — Lett. de rémiss, y 
ann. 1892 5 Très, des Chartr.y reg. 142, ch. 284. 

BANALEMENT, adi^. Dune manière banale, par 
droit de ban. Libert. de la ^iUe de Perruss.y ann. i64y» 
Ordonn. des rois de Pr. toni. VII , p. 33 ^ art. 17. 

BARATTER , v. a. Tromper. Guiot de Provins, 
Bd^L ms. — KiBVRB DE Rains, Rec.depo€t.franç,^a\>atit 
i3oo, r»5. , t. III, p. n6o. — Gautier de Coirsi, Mir. 
de Sainte Léocade , ms. , fol. 3 1 , v®, col. 3. — Castoiem. 
cont. 4 5 V. 4« — Chasûie^Musart , ms. de S. Germ. , fol. 1 o5 , 
v", col. 3. — Rom. Rose y v. 1198. — Jehan de Meung, ' 
Testam. , etfi. — Italien , barattare. Bocgag. , lett. 274» 

— Barateur, Baratevsb, Barateressb, adj. et suhst. 
Trompeur. Gautier de Coinsi , Sainte Léocade , v. 836. 

— Rom. Rose, v. aio46. — Ibid.^ v. 22386. — Frois- 
SART , Chron. , v. I , c. 22 1 . — Coût, de Beauvoisis , 
c. 63. — RoB. Gaguin , passe-temps. — Al, Gqartier , 
poés.y p. 709 , etc. 

BARBOIER , ^. a. Faire la barbe , raser. Lett. de 
rémiss, y ann. i394; Très, des Chartr. , reg. i46, c. 355. 

— On dit dans le style familier barbifier, mot qui, au ^ 
reste, ne se trouve point dans le Dictionnaire de TAca- 
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demie, édition de 176s , mais seulement dans celle de 
Smits, Paris, 1798. 

BARISEL , 5. m. Petit baril. Cheç, au barisel^ v. 676. 

BARYTONER , i). n. et a. Chanter sur le ton qui 
est entre la taille et la basse. J. Le Maire, Descript, 
de Vénus. — AlectoVy Rom, p. 1 1 8 , r°. — Rabelais ,1.1, 
c. 7. — On a dit aussi Barytoniser^ Fabry , Art de 

Rhétor, 

BASANIER , s, m. Marchand de cuir , de souGers 
de cuir. Reg, de Jehan Sarrazin^ ann, 1270, cité par 
Brussel , Traité des Fiefs , t. II , p. 746. — Statuts de 
Vann, 1278; Ordonn. des rois de France, t. V, p. 106. . 

BASSEUR , 5. y! État de ce qui est bas. Cl. Fauchet, 
Antiqs Franc* y 1. X, c. 19. Œuif., fol. 4oo, v^. — Bran- 
tome, Dames illust, y p. 809. 

BASTILLER, v. a. Munir, fortifier. Rom. Rose, 
V. 1 35. — Chei^aL au barisely v. 5. — Ju vénal des Ursins, 
Hist, de Charles yi^ p. ^01. — Hist. d^Arth. III y^onné-- 
table de Fr. , duc de Bret. , p. 75g. 

BATAILLEUR, ERESSE, adj. Guerrier, valeureux. 
Chart. de Vann, iSgS ; Très, des Chart.y reg. i47» c. 298. 

— Gestes des Bret.; Marten. , Anecd.y t. III, col. 14^9* 

— Al. Chartier , Quddril. Invect. OEuv.y p. 104. — 
Hist. de Jean Boucicaut , in -4**, 1620, 1. I, p. 14. — 
Italien , battagliatore. Vit. di Plutarch. volgarizz. — 
Espagnol, bataZlador. Cervant. , novelU 4> ft>I- i35. 

— Batailleur , s. m. Soldat, guerrier, celui qui combat. 
Louang. des Dames y BihL de Bourgogne* — Al. Chartier , 
P Espérance; Œuv.y p. 383, etc. 

BATELER, v.n. Faire le bate^eur. Amyot , Plut., 
Œuif.Mor., t. XX, p. 263. — MoNTAic.jJE'j^., 1, III,c. n. 
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BATTABLE ,. adj. des deux g. Susceptible d'être 
battu. MoNSTRELBT , Chroii, , vol. III , p. Sa , r®. — 
Charron, Sag4, p. 674 1 etc. 

BECHEVET , adv. Pieds contre tête. Rem. Belleau , 
Berger. — BfiROALDB de Vbrtille , Mojr. de parvenir y 
p. 189, etc. D'où le verbe Béchevbter. 

BEHOURD, 5. m. Combat, joute, tournois. Rom, 
Rose^y V. 19833. — Phil. Mouskes, ms.y p. 755. — Rom. 
des sept sages de Rom^^-^—Hist. des trois Maries y ms.y 
p. 466. — Lancelot du Lac, t. I, fol. 126, v^, col. i. 
— Moustrblet, vol. III, p. loi , r*^, etc. — Latin barb. , 
bohordicum. Lambert. Ardersis. — Behourder, v, n. 
Combattre, jouter. Dict. du sougretain y fabL ms,y p. 93. 
— Rom. d^Auberjy ms. — Rom. de Gaririy ms. — Baude 
Fastoul j> A.iiïiAS y jCongié j v. SgS. — Rom. du Brutj 
fol. 80, v^col. I. — Lett. de rémiss.y ann. i375; Très, 
des Chart. ^ reg. 107, ch. 5o. — Cl. Fauchet, Orig. y 
1. 1, CI, Œuv. fol. 5og, v^. — Meivard, Hist. de BeHr. 
Duguesclin , p. 1 1 , etc. — Latin barbare , burdeare , 
biordare. Rther, act.y tom. V, p. 223. — Italien, bagor-- 
dare. Brunett. , Lat. , Tesor. , 8. 49* 

BERCELET, s. m. Petit berceau. Chron. de S, Denis. — 
Rec. des Hist. de France, tom. VII, p. i5i. — Lett. de 
rémiss.y ann. i457; Très, des Chart.y reg. i85 , ch. 327. 

BESTELETTE, s.f. Petite bête. - Bialog. du Mon- 
dain. — Rom. d^Athjs et Profilias. — Al. Chartier , 
Quadrilog. invectlf.; OEwf.^ p. 453. 

BIGOTER, "v. n. Faire le bigot, la bigote, Roger de 
CoLERTE, OEuv.y p. 189. 

BILINGUE, adj. des deux g. Qui a une double 
langue 5 fourbe. Diat. du Mondain. 

m 
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BIPARTI^ lE,^^'. Composé de deux parties distinctes. 
Danse aux Ai^eugles, 

BISANTE , s. /. Grand'tante. D'argentrb , Coiu. 
de Bretagne f p. igSo. 

BISON CLE, s. m, Graod- oncle. Dargentré, Coût, 
de Bretagne f p. 1927. 

BLANGHOIERy i). n. Devenir blanc, tirer sur le 
blanc. Fabl. d'Estula. — Pyrame et Tisbéy v. 663. — 
RoB. nv. Blois, Chast. des Dames, v. 86. 

BLASONNEMEMT, s. m. Action de blasonner, do 
difTamer, de tourner en ridicule. Lett* de rémiss* y aun. 
1387; Très, des Chart,, reg. i3o, ch. a68. 

^ BLASONNEUR, s. m. Médisant, celui qui blâme , 
qui blasonne. Cl. Marot, Efeg. 19; Œuç. , tom. I, 
p. 334. — Amyot, Plut. Œuif. Mor., tom. II, p. 190. 

BLONDEUR, s./. Couleur blonde. Amad. Jamyn , 

Poés. y p. 74« — Italien , biondezza , Boccag. , Amet. 

BLONDOYER , u. n. Tirer sur le blond , devenir 
blond. Rom. Rose y y. 22o55. — Italien, biondeggiare. 
GuiD. GlUlMC. 

BOSSOYER , D. n. Produire une bosse , sëlever en 
forme de bosse. FabL 'mss. , p. 3o8. 

BOUFFONESQUE, adj. des deux g. Propre à un bouf- 
fon, qui appartient à un bouffon. Brant. , Dam, GaL, 
tom. II y p. 121. — Et. Pasquier , RecLy 1. VIII , ch. 39. 
— Italien , Buffonjesco. Buonarotti ^fier. 

BOUTILLERIE, s.f. Charge, office de boutillier, 
lieu oîi Ion conserve le vin dans les communautés re- 
ligieuses. Reg. de Jean de S, Just y Chamb. des comptes 
de Paris. -^ Lett. de rémiss. , ann, i453 ; Très, des Chart. , 
reg. 182 , ch. 46, etc. 
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BOVIN , INE , adj. Qui est relatif au bœuf. LstU de 
rémiss, y ann. 1470; Très, des Chart. , reg, ipS, ch. 49^ 
— Rabblais, 1. r, ch. 17. — Latin , bovinus. Theod. 
Prisciah. de dùeta, c. i5. 

BRASSU, UE, ai^. Qui a des bras, de longs bras, 
de gros bras. J. Baïp, Œuv.y p. 99, v^ 

BRIGON, s, m. Homme de mauvaises mœurs, fripon. 
Gautier de Coinsi, Mir, de N. D., 1. II. — Thibbaut 
DE Navabbe , Chans. ; poët. franc. , a^ant i3oo , ms. , 
tom. I, p. 36a. — Anciens écrivains franc. , ms. de la 
Clayette^ in<-4''9 ^<^l* ^7^1 col. i. — Rom. du Rou, ms., 
p. 109. — Bérenger au long cul, v. a 20. — Castoiement, 
cont.ij V. 347. — S\ Pierre et le Jougleor, y. 245.— Rom. 
Rose y V. 546. — Fie dej. C, ms. — Flaire et Blanche^ 
flor, ms. de S. Germain, fol. aoa, r^ — Chron. ms. de 
Bertr. Duguesclin. — Italien , Briccone , Gio. V|li.aiii, 
stor. 7 , 60 , 3. — Brigonner , Abbicoiv ner , tromper. 
Gautier de Goinsi , Varlet marié a N. D.y v. a6. — 
Ovide, ms., etc. ^ojerL Embbiconner. 

BRUNEUR, s.f. Gouleur brune. Lancelot du Lac , 
tom. I , fol. 10 , r®, col. 2. — Italien , brunezza, Teolog. 
Mistic. 

BUBETTE, s.f Petit bubon. Guerii^ Treces, v. 3a8. 

— Rom. Rose, y. 14093. — Miracl. de S. Louis, c. 6. 

— Amtot, Plut. , Denjrs, c. 58 ; Œui^. , tom. XII , 
p. 218. — On a dit aussi Bubelbtte, Babel., 1. II, c. i. 

BUCCINE, s.f Trompette. Rom. Rose, y. 11 426. 

— Jehan de Meung, Testam., y. i383. — Villehar- 
DOuiN^ Conq. de Coîistantmople , n® 82, p. Sg. — Nahgis, 
Ann., p. 256. — Froissart^ Chron., vol. I, c. 37. — 
Clem. Marot, opusc. i , Œuv. , tom. I , p. i43, — Latin , 
buccina, bucina. Cicbr. , pro Murœna ^ c. 9. — Italien, 
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buccina , Giâmb. Gell. — Espagnol , bucina. Marmol. y 
Descripc. de AfriCy tom. I, fol. 198. — Buccinbr, "v. n. 
Sonner de la buccine , de la trompette. Rom, Rose, 
V. II 428. — Mîr. de S. Louis, c. i5. — Latin, buccinarey 
bucinare. Apulei. , Metam., 1. IV. — Italien, buccinare, 
TiT. Liv. , Dec, prim, ms, 

BUCHER, "v, n. Abattre du bois et le débiter en 
bûches. Lett, de rémiss, , ann. i449> Très, des Chart,, 
reg. 186, cil. 78. — Latin barbare , boscarey Chart, Raym, 
Bereng. y ann. 1270, citée par Pitton, Hist, d*j4ix , 
p. 117. 

BUER , u, a, et n. Faire la lessive , laver. Gaut, de 
Coi NSI, Mir, de N, D, , 1. III. — Fab, d^ une femme pour 
cent hommes, ---'EvsT. Deschamps, /70^;. mss,, fol. 554, 
col. I. — Rom. des sept sages, fol. 21. — Rebours de 
Matheolus, 
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CaCHINNATION, 5./ Action de rire aux éclate, 
ris ini modérés. 

Que vos ris ne soient puériles « c'est-à-dire à pleines gorges , 
et qu'il n'i ait en eus aucune cachinnation ni moquerie. 
Triomphe delà noble dame^ fol. 53. 

Latin, cachinnatio. Ut si ridere concessum sit, vituperetur 
tamen cnchinnatio. 

Cic.,7V/ictt/.,IV,c. 3i. 

Cachinnateur , s, m. Celui qui rit aux éclats. 

Jeunes gens sont prompts à parler et à mentir , lascivieus 
en paroles , injurieurs , cachinnateurs et détracteurs. 

Triomphe de la noble dame, fol. i6. 

*CAFARDER1E, s./. Caractère du cafard, hypo- 
crisie , bigoterie. 

Et poarrez eslire oa chercher 
Homme qui sache bien prescher' 
Jésas «Christ sans capharderie. 
Cl. Makot , Colloq. d'Erasme^ OJSmv. t. HI , p. a 14. 

CAMPANELLE, s./. Clochette. 

Icîl vont partout préeschant 
Et leurs campènelîes sonant. 

OvioT-DK-PaoYiirs, BihLj ▼. ao34, ao35. 

Si tost comme les campenelles sonoient, il aloient 1«\ et 
ocioient ou prenoient ceaus et ce que il portoient. 

Condn, de Guill. de Tjr, (o\ 59'j, 

Le portier l'ayant introdnict courtoisement, sonnera la 
campanelle, 

Rabsl., 1. rv, c. la. 

Latin barbare, campanella, Fieri curavit t;res campanelias 
in choro dictae ecclesiae. 

Jiist. itHarcourt, t. III « p. 3^7. 
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Italien , campanella, Qaando ttdîrete sonar le campaneUe . 

▼erretc qui. 

Ç0CCI.C. , Nov, 60 , 5. 

Espagnol , campanUla, £1 toco una campanilla y acudieron 

dos 6 très. 

Math. Alimàit , Vida de Guzm. de Alfar, , fol. 346. 

CANETËR, 1;. n. Marcher à la manière des canes, 
faire la cane, baisser la tête. 

Et ainsi gaulchissans et caneUins vindrent finablement à 
mercy qui leur fut accordé. 
» î}on Florès de Grèce , fol. xxxi , ▼". 

D'autant qu*il& marchent en canetant, alongeant plus un 

muscle et nerf que Tautre. 

BoucHET , serêes , 1. Il , p. z46. 

CANONISABLE , adj. des deux g. Digne d'être cano- 
nisé. 

Louable , méritoire et canonizable, 

Cbarrov, Sag.f 1. 1, c. 5. 

CANTILÊNE, s./. Chant, motif de chant. 

Là da gracnle , et plaisant Philomène 
Te resjonit la donice cantilène. 

R1.BEL. » Epist. vieilles , t. VI, p. 3s. 

Latin, cantilena. Et sicut in Toluptatibus cultûs atque 
Tictûs , ita in cantilenarum quoque multis anteiretis. 

AuL. Gell., 1. XIX, c. 9. 

liaXiea ^ cantilena* 

Rispose alla divina candie na 
Da tatte parti la beata carte. 

* Daitt., Parad.^ 3a. 

Espagnol , cantilena, 

T que con una dalce cantilena , - ^ 

Eo el arte mayor de Jaan de Mena , 
Enamoraba el viento. 

Thom. db BoR«uit.i.os , Gatomach, sjrl¥, i! . 

y CASCARET , s* m. Homme d apparence mesquine , 
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sans consistance. Ce mot est encoçe en usage dans le 
style familier. 

Ce TÎeox cyniqne cstoit un Trai falot , 
Consin germain de aa dive lanterne. 
Un casearet on bien un sibilot. 

Gi.EAs)iK , Rech, des rech. , épist, au leet, , p. xx. 

CASÉIFORME, ad/, des deux g. Qui a la forme, 
Tapparence du fromage ; qui est d'une nature analogue 
à celle du fromage. 

Ayez en révérence le cerveau caséiforme. 

Ki.ast.. y 1. 1 , Prolog, , p. xlvj. 

CAIJTIONNAIRE , adj, des deux g. Donne à titre de 
caution, qui sert de caution. 

Ville cautionnaire, 

jBAvirxir , Négociai., t. I, p. i6a. 

Anglais, cautionary, Is there no security for the Island of 
Britain ? Has the ennemy no cauiidnaiy. toyrns and [sea- ports 

to give us for securing trade ? 

Swift. 

CAVILLEUX, EUSE, adj\ Artificieux, fourbe, rusé, 
subtil. 

Moalt estoit belle femme la royne Fredegonde, en conseil 
sage et cavilleuse, en tricherie et malice n'av oit pareille , fors 
Brunehaut tant seulement. 

Chron. de S, Denis, 1. 1 , fol. 54 , ▼*. 

Or sont -ils si très cavillcux, 
Qne là on ils voient doux regard , 
Certes , ces denx gentils fiHenx 
Sont incontinent celle part. 

Confession de la belle file. - 

Estre lascivieux, mensonger, catniiewv, a robîcieus, arrogant. 
Triomphe de la noble dame ^ fôl. ai 8. 

Latin , cauHiosus. Astuti , callidi , cavUlosi et insidiarum 
pleni. 

JUL. FXRMICUS, 1. V, c. 8. 
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Italien, cavilloso. Persuase gli altri più forti, con quella 
clausula cavillosa, a giurare. 

Davawz. , Scism. îg. 

Espagnol, cavilôso, Finalmente, mi amo era tan capiléso, 
qae en ninguna manéra me atrevi à que luego se desembol- 
sasse el dinéro. 

C&&Ti.NT. Quix. 1. 1, c. 40. 

Anglais , caviUous, Those persons are said to be cavillous 
and unfaithful advocates , hy ivhose fraud and iniquity justice 
is destroyed. 

ATI.ZFPB. 

CEINTURETTE , 5./. Petite ceinture. 

Sire , par cheste ckainturette 
Est entendu qne vo car nete , 
Vos rains , vos cors entirement 
Devez tenir tout fermement. 

Hue ds Tabarie , orden. de chevalerie. 
Si j*aime bien les blanches ceinturettes , 
Taime bien mienx dames qui sobt brnnettes. 

Ci.. Mi.ROT, EpUt. 6; OBxiv. t. I , p. 388. 

Italien, cinturetta. Ella gli cinse una bella e leggiadra cin- 

turetta d'argento. 

BoccAc;, NwelU 80, i4i , 

Espagnol , cinturiila^ £1 oro poco ha le teniades en vuestras 
casas, hecho anillos y clnturillas de vuestras mugeres. 

D. Pedr. de Oha , postrim. del hombre , 1. 1 , c. 10, dise, i. 

CÉRULÉE, adj, des deux g. Azuré , bleu de ciel. 

J'apperceu d*advantaige deux tables d'aimant Indique, am- 

ple» et espoisses en demie paulme , à couleur cérulée , bien 

licëes et bien polies. 

Ri.BEL. ,1. Y, c. 37. 

Latin , cœruleus. M. Agrippam in Siciliâ , post navalem vic- 
toriam , cœruleo vexilïb donavit. 

SUETOK. , August.^ c. a5. 

Italien , ceruleo, 

Pnrparea vesta d*nu ceruleo lembo 
Sparso dl rose i begli omeri vêla. 

Pbtearc. « Sonnet. 1S2. 
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Espagnol, ceruleo. Qutndo esti turbado, el mar ^ent un 
«olor ceruleo , verde y negro. 

Fr. Pedr. Dft OiTA , posnim, , 1. 1 ^ o. 5 , dise» 3. 

Anglais, ceruleous ^ cerulean, It afïbrded a solution, with 
now and then a light touch of sky colour , but notfaing near so 
high as the ceruleous tincture of silver. 

BOTLX. 

From tl^ee tbe Mpliîre s«lid ether takes 
Ils hae cerulean. 

Thomiov. 

CHAMBELLANIE, s./. Service, office, fooctioa ée 
chambellan. 

Aussi je loi promets une chambellanie, 

Thom. Gorvxillrj Geôlier de soi-même ^ «et. IV, so. 4. 
On a dit aussi chambeUage. 

y oyez P. PrtHOu, Coût, de Troies\ tit, m, art. 44, p. 145, 

V Latin barbare , cambeUanatus , cambeUanimus. Qaae antea 

cornes percipiebat et percipère consneverat, rationè offîciomm 

snoram ad cambèllanatum et constabulatnm Normanniae spec- 

tantium. 

Chart. Joann. reg. franc. , atm. x35i ; Hist. tTHare. , t. JV, p. 1469. 

CHAMOISER , V. a. Apprêter les peaux à la manière 
de celle du chamois. 

Que nul2 ne pnist cantoisser basane. 

Stat. de Fan i 3go , ordonn, des Rois de France , t. VII , p. 565 , art. i^o. 

RaliéU, camosdare^ scamosciare. Focab. délia Crusca. 

CHETIVETÉ, s./. État de ce qui est ehétif, chose 
chëtiYe et de peu de valeur. 

Ha ! biaos ondes , je voas dirai 
Une bone eketivété, 
^ Hua. PiAucsLx , Estourmi, v. 5il|. 

Nos ne se doit conrecbier 

A sa dame, ponr tais caitivetés. ^ 

jinc. poet.fr, , ms. du Fatican , n* 1 490 , fol. 1 5b , r*. 

Pins tn seras chétif , pins ta chétipeté - 
Oaigna de mal talent sur ta mëcbancetë. 

J. Baï F , OMuv. , p. 68 , «•. 
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Aneuifies qui pensans éstre bien traitées de leurs hommes 
qu'elles avoient tirés de la justice, et du gibet, de la pau- 
vreté , de la chétiveté, 

Bràht. Dam. gai, , t. II, p. 309. 

Foyez aussi Lett. de rémiss,, ann. iBôg j Très, des Chart,^ 
reg. 100, c. 3i5. 

CHEVAUCHEUR, s, m. Celui qui chevauche^ cava- 
lier, courrier. 

Chantons , et rendons loenge à nostre seignour , carson noum 
est magnifiez gloriousement , li chival , et li chivalcheour que 
sist sar li chiyal , jetta il en la mer. 

Trad. de la Bible, Exod. , c. i5 , ▼. ai. 

Car bien savoit par ses cheuaucheurs quel chemin nous 
prendrions et que nous logerions à Jabiroth. 

FaoïMA&T , Chron. , vol. III, c. a8. 

Le chevaueheur qni à cooTcrt s*est mis , 
Laissant passer ou la gresle , oa la plnye. 

~ Ci.. MiiaoT , Epist, 53 ; OJEr/»»r. 1. 1, p. 541. 

Il arriva devers eulx un chevaucheur party de Syracuse , qui 
leur apporta ceste nouvelle que l'Achradine estoit prise. 
Amyot , Plut. , Timoléon ; QEuyr. , t. III , p. 1 1 9. 

Foyez aussi Eust. Deschamps , /7oe;r. /ww., fol. 356, col. 4.» 

— Le/ouvencel, fol. 53, r®. — Cohines, Mém., 1. I, c. 11. 

— Menaed , HisU de Bertr. Duguescliriy p. 334t etc., etc. 

Ce mot a servi aussi à désigner des domestiques at* 
tachés à la maison du roi, et dont l'office était de 
monter à cheval pour porter les lettres ou faire d'autres 
commissions. 

Item valiez d'cstables et chevaucheurs viîj , qui mengeront 

à court et les quatre seront toujours à court , pour faire 

l'office de Pescuierie, et les autres quatre seront pour aller hors, 
porter lettres. 

Ordontu de la maison du Roi, ann. i3 17 ; reg. de la chamb. des comptes 
de Paris, sign. croix , fol. 78 , v**. 

Enfin on a nommé cheuaucheurs de balais , les sor* 
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ciers, qui, selon ropinioii vulgaire, allaient au sabbat^ 
à cheval sur un balai. 

"Voyez Leit. de rémiss,, ann. X47B ; Très, des Chart/y 

reg. îko6, c. 73. 

Italien , cavalcatore, £ quaiido il cavalcatore sarà sopr' esso 

salito , etc. 

GRBflCKirs. , jigrièoh. , L IX , c. 6. 

Espagnol, cabalgador. £ eran diez menos que los de la 
otra parte , e de otros cabaigadores fasta mil. 

Chronic, gêner.., pact III, ibl. 69. 

CHICHETE^ s.f. Avarice, parcimonie, caractère et 
qualité de celui qui est cbiche. 

Assez mauvais drap portoit aucunes fois; et un mauvais 

chapeau différant des aut^res et une image de plomb dessus. 

Les courtisans s'en moquoient, et disoient que c'estoit par 

ehîcheté. 

CoMiirKs , Mém, , 1. II, c. 8. 

Chicheté est la lysse 
Qui l'ame tae et rend le corps mal saio. 

J. Màrot , Poés, , p. ai». 

Cependant qu'il se contente de l'espargne et chicheté de 
sa table , tout est en desbauche en divers réduits de sa maison. 

MONTJLIG. 9 Ess, , 1. II , c. 8. 

Geste couleur noirastre et salle c'est proprement la taincture 
d'avarice et de chicheté, 

Amtot , Plut, OÈuvT.Mor. t. IV, p. 452. 

CHIROGRAPHE, 5. m, terme de jurisprudence. Acte, 
obligation sous seing privé , attestation. 

£t une cfaascune partie de cestuy cirograiphe avons nous 
garnis de nostre seel arec la suscription des témoignages. 

Ckart. de ii8a. 

Le proufit et émolument que soulôient avoir les eschevins, 
pour la recepte des cirographes , testamens et autres es- 
eriptnres. 

Lett. de Chartes V, févr. 1370. Ordonn, des Rois tf^ Fr. , t. V, p. 375|f 
art. 6. 

6. 
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^% m an? oil; sc^^i ol>ligation et le cirographe devers lai. 
Hisu de la Toison 4V^ t. U, fol. 86. 

Aixjufl lieu y a innumérables vœux de cire , et cirographes 
tttestans les glorieux miracles que , tant durant sa vie qu'aprè$ 
8ûn décès , nostre Seigneur a voulu faire pour lui. 

J. DK BouRDiGirÉ, Hist. aggreg, des ann, et chron. d'Angers^ ann. 1440. 

Veyez aussi Chart, </# l'mn laSg^ Chartul. de Champagne , 
fol. XàSk^^^Lett. 40 B^nri Fierai d'Jngteierre ^ ma, i4a4. 
Très, des charL^ veg , 173, c« a^, etc. , ete. 

Grée, x'^P^TP^f^^* ^^^' P<>i-^^^> Onomasâc, 
-Latî»9 ehm)gr€^9hiim. 

Yana sapervacoi dîcant eldrographa ligoi. 

ItftMeu, chimgrajh^ Gesù Gristo non ha stracciato quel chiro^ 
^rafoy pcr cui ci veademmo airin^emo. 

Sbgn. 9 crist, instr» 2,^,9. 

Espagnol, chirôgrapho, Chir6gr4phQ es la obligacion que 
tiene el acreedor eoi^ la firma del deudor. 

Foirasc. , Fid, de Christ» , 1. 1 , L 2 , c. la, 

CHOISISSABLE, adj. des deux g. IMgne d*être choisi. 
Et quelle contrariété peult estre plus grande que celle -cy, 
quant aux choses choîsissahles ou refu sables. 

Amtot, Plut. OEuv. mor,, t. XX, p. 187. 

ClCÇïiaNlEN^ENNE, adj. Propre à Cicéron, en 
ÇaTla!«t du style. 

Ce n'est ( dist le mjDyn» ) que. pouv ocuet mon languaige. Ce 
spnt couleurs de rhétorique dcéroniane, 

Ri^BEL. , 1. 1, c. 39. 

Latin. ,t ciceronianus. Non ciceronianâ simplicitate , qui in 
libci%4^ republicâj Blatonis se comitem proiitetur. 

Plin., BÀst. nat.prœfai. 
Espagnol, ciceroniano. Algiinos hombres libres y atrevidos» 
P«ç parecer ciceroniemos^ haa hecho risa de ello. 

RiBiuD. , FL sancL vid. de tan Gertmxmo. 
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CIRCONVOLER, v. a. et n, Vôlcr aiitôur, 

Circonvolant ce monde spacieux. 

Cl. M^rot, CompL 3 ; Œuv, t. II , p. 463. 

Latin , circumvolare. 

Sed Qox atra capnt tristî circunwolae ombra. 

ViRo. , Mntid, 6 , v. 867. 

CITADINAGE, s. m. Dr^k de ohé. 

AultremeDtne sera créa et réputé pour citoyen, nonobstant 
son acte et lettres de citadinage. 

Stat, de ta ifUle â*Jirîes^ trad.fr, de Van 16 16. 

Italien, cittadinanza, Gitt&dini di leggiere intendimento^e 

di noTella cittadinanza. 

Mat. Vill. , stor, II , ». 

CL A QUETER^ v. a. Fréquentatif et diminutif de 

claquer. 

Les claquetoit et fouettoit sur les fesses, selon le sujet 

qu'elles lui donnoient. 

Beâitt. Dam. Gai, y t.i,p. 319. 

COACQUÉREUR, ÉRERÉSSË, s. Celui ou celle avec 
Ton acquiert en commun. 

La femme de Vaeqtiéreuf' est etiteiidâe é<mtqàéreré}fse, 
Nouvl coût, gêner, 9 1. 1 , p. 5tU','co\, %, 

GODÉPUTÉv^. m. Qui est député ayee^ eoHègire 
dans une députation. 

Monsieur de âourges, après avoir ouï ce discours, demanda 
de comniuiiiquei' aVecf messitsurs les tôndépatez. 

VittÉko* , itW/rf. , t. VI , p, ses. 

COERCER^ V* a. Gùimnit, réprimer. 
Nattir^'^ p&M dohétvét là pétnbnee de la langue, itotis a ddnhé 
les dents et k^ ge'âdVe^ eottntie poUf veflfpars. 

* Amant ressuscité , p. 146. 

Latin , coercere. 'Wtetti serpéttteiti «ïtrWplrd lapstl aliiputans 

coercet ars agricolarum. 

G<^ai , dé Serieèî, » c. 1 5. 
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Anglais , to coerce* Punisbments are manifold , that they may 

coerce this profligate sort. 

Atlivfs , parergon, 

COINTISE, s./, j"" Gentillesse; grâce, formfes élé- 
gantes. 

Yestae fht la dame par cointise. 

Po€t»ft, avant i3qo; ms, , t. II, p. 85a. 

En cointise a souvent mésaîse; 
En canchîer large est pies à' aise. 

Rom* de Chanté, str. i38. 

D*nne robe monlt desguisée, 
Qai fiit en maint lieu incisée 
£t découpée par cointise. 

Rom, R^se^ t. 838. 

2® Parure, ajustemens, ornemens. 

Là ot tant enseigne orf résée 
Dn lonc des rencs en Tair iCssise , 
Tant hianme bmn , tante cointise 
De soie parfaite et tissne. 

GuiXiL. GuiART y roy-' Kg"» onn, iigS. 
* * 
Et VOUS parleray comment nul saige femme ne doit pas estre 

trop hastive de prendre les estats et habits nouveaulx, ni les 

premières cointises, 

CujLWKixKK DX Li. TouR, InsiTuct* àscsjUlûS, fol. a5, r% ool. 2. 

Homme ni femme ne porteroit or, argent ne perles, ne yair, 

ne gris, .robes, ne chaperons découpez, ne autres cointisês 

quelconques. 

Chron, de S. Denis, t. II, fol. a33. 

Foyez aussi Feoissâi^t, /'oéf, rnss^^p. 36o, col. i. — Çu, 
Fàughet 9 or^, , 1. II , c. I. OJSu(f^ , fol. 5a 3 , v*", etc. , etc. 

3^ Prudence, sagesse, bonne conduite. 
Cointise est une vertus qui fait conoistre les bonnes choses 
des mauvaises , et enseigne de partir les unes des autres. 

Moraiitez de N. D. 

Cointise a quatre vertuz desos soi , ce est pourvéance , es- 
garz, enseingnemenz et eschivemenz. 

Ane, aut.fr. , ms. de ht Clayette , in-4% fol. 6s , col. a. 
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On a dît aussi, mais moins heureusement , coiijterie 
dans le sens de parure. 

Si M honissent et ahonlent 
Par oaltrageaso coînterîe, 
Qoi est signe de pnterîe. 

Ovid. ms. 

Certes, je n*ai pas leponvoir 
De telle coînterîe veoir. 

Rom, Rose, v. 8905. 

Et si me le met en chantel, 
Par manière de coînterîe, 

Froissmut , poes, mss,f'p. 355 > col. i. 

Les mots suivans se retrouvent fréquemment dans 
nos anciens écrivains français; mais, quoiqu'ils appar- 
tiennent à la même famille que le substantif coinûise, 
je ne les crois point susceptibles d'être restitués au 
langage moderne. : . v '. 

CoiNT , E, adj. 1^ Agréable , joli , élégant y paré , 
ajusté. . . . i , ii :.: ^ 

Je le fis bel et eoînte et net ... ^, . 

Et plaiH de flor. 

pQet.fr, avant i3oa; w.^ t. II, p. 709. 

V&e dame mignot« et jointe, 

Robe vermeilie,v, ^, 

En une concbe grant et lée, 

Qaî monlt fa riche , et raoalt fa eoînte. 

Ane. aut.fr, ms. de la Cfuycttc, ftl. 417 , c. 5. 

. ,■ . .»;.. • • I { 

Monstrant en face avoir cn^ni:, a^c;& triste , 
Ce néantmoins eu habits eoînte et miste. 

Cl. JH/ljiVior^thahf^; OEtif.'^ t. III, p. 55. 

La sobriété sert à nous rendre 'plus coints\ plus damerets 
pour l'exercice de Tamour. 

Voyez aussi Baudouin ou Jzh^n de 'Cordé , le Sentier battu , 
V, aa. — CoRTE- Barbe, les Trois ùivèùgle^ de Compiègne, — 
Court de Paradis. — Rôm, Rose^ y,* b^^^^—^JPeree/oresi ^ vol. i > 
fol. i4Sy v\ col. I. 
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a^ Prudent, sage^ réservé, habile, instruit. 

Contre Testoile va ht pointe ; 
Por ce sont li marinier comte 
De la droite voie tenir. 

\ OvioT DE PaoviHs I BiBl. , t. 65o. 

Et le werpis 8*ala respondre , 
Lès la sale s^estoit muciez ; 
Car eointe ert et vesiez. 

Marie db Fraitcs , Foi, ^ Lion malade. 

Tant sont comtes qn'ils ne se croient. 

Gjlut. db Coiirsi , Sainte Léocade, v. 944. 

Soîez ceinte en prospérité , 
St seiir en adversité. 

Ceutoiemen», cûMt, 19 suite 9 V. i3. 

Car qui est coint B*a pas d*orgaeîl. 

ilom. Bose, 

y oyez aussi BaUad. de Beauveau. — Percejbresty vol. I, 
fol. i36, v% col. I. 

CoiNTEMENT , adv. i^ Joliuient , agréablement, élé- 
gamment. 

Amors se veut détenir 

Par chascnns bien cointement, 

Poetffr. iwaaf i3qo; ms, , t. II , p. 645 . 

' An bcan semblant, au cointement rire. 

Tbiebavt , Ckans, mss,^ p. 149. 

là clers.qui moult ert bîe^ apris, 
Kt bien vestuz et cointement, 

CpBfk-BA.RBB , Trois aveughs de Compi^ne^y, idg. 

Car nV^i* «oucy ne esmay 
De nulle riens , fors seulement 
B« soi atorner cointement, 

Rom, Mose, v. 58S. 

7? Sagement, firtement, habilement. 

Un jor vint molt privéement 
Au clumiberlan , et cointement 
Sire , dist- il j( por Diex vos pri p 
I>*nne ebose soyez i^ami. 

Gattoiemene, Cont. XFÎII^ 
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Coin TBT , ëtxb ; Coin tbibt , bttb , o^'. diminutif de 

coint. 

Molt ert la vieillotte eointete 
Norri atoit an« Uçctvc- 

FM. mss. , p. 2S. 

La 4eii|oi99lle an chef blondet 
Me tient tout gay et cointelet. 

Poët.fr, mss. ayant 1 3oo ; 1. 1 , p. ftoi. 

CoiNTBR^ coiNTia, coiifTOTBR, parer, ajuster. 

Robe a cointin 

EstahHss, de Ftemce , 1. 1 , c. 60 , éd, de Laurière et du Congé. — Id, , ms, 
du Roif n* 9827 , c. 6a. 

Monlt parset bien son cors oointir. 

Ane. poët, fr. , ms, du Vatican , n** 1490 , fol. 3o ^ t*. 

Mais fans est qni le cointoie 
De bîan joiel emprunté, 

J»W., fol. §7 , ▼•. 

Et volentiers se cointissoient 
A lor pooir et s'acesmoient. 

T)H>i$ meschines^ ▼.7. 

Si s'en affable et s*en appreste 
De soy cQwtir et faire feste* 

Aaitt. i?0f#,v. 18899. 

Car il n'est ne fionrs ne fœilletto 
^. ^ai ne se cointoie et œillette. 

FaoïssART , poés. mss. , p. 19A , col. a. 

Propre et requis pour bicii se «onrA^ar , 
Et pour Tesprit de tachita aettoyer. 
^ Mae». ik% VAi.9«s , Marg^ de la Marguerite , fol. 3 , ▼*. 
Fist tointir çt parer toutes ces folle« filles* 

Ghevalisr ok Li. Tona, Instruct. à ses fiUes^ fol. 3i, v%col. x. 

COLL ATÉRALEMENT, oigff;. Ternie cte jurisprudence, 
en ligne collatérale. 

Par droit de succession de ses père oti mère , ou coUatéra-- 
lement d'autres siens parens. 

î9ou9. eout, génirtd^ t. II ^ p. 855. 

COLLOCUTPION, s./. Conversation. 

Bon est que nos le bien dion», 
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Car maie colloeutiom 
Deapiece et corront bones menra. 
Gautier de Coiksi , Mir, N. D. quigarit un moine, v. i . 

Latin, coUocutio. Secutae sànt coUocutiones famîliarissimae 

cum Trebonio^ 

CrcER. , Philipp. II, c. a. 

Italien, coUocuzione, Orazione è una dolce afHizion d' anima, 
che s'accosta a Dio, ^ una familiare e dolce coilocuzione, 

Cavalc. , Fruit, ling, 

COLOMBELLE, s./. Diminutif de colombe. 

Tonte belle 
Coloinbelle , 
Passerelle , 
Tourterelle. 

Jacq. Tabueeav, poés., p. 370. 

On a dit aussi^ mais moins heureusement^ au masculin , 
tolombeau. 

Mais les apereenssies tons deox 
Baiser comme deux colombeaïix. 

Rom, Rose, v. 1373. 

On sçait qne le serpent pmdence senefie 
Et U colombiau blans donçonr et courtoisie. 

Rom, de Beauvais. 

Italien, colombella, 

Dicemi 1* amore , o arnica bella , 
Gli occbi tno* e il core 
Corne di colombeUa, 
f Fa. Jacopone, Poes,, t. TI, i , 14. 

COMESTION , s.f. faction de manger. 

Pappelart vnelent a dès noces 
Comestions et pappastines. 

Gautibk ds Coxnsi , Sainte Léocade, v. 1443. 

Vous le sçavez si bien faire qu'il est friant et de bonne 
eomestion, 

H. Étxexvhe , apoiog, d'Hérod. , t. II, c. 37. 

* COMMENSALITÉ , s./. Qualité de commensal. 
£st avise que partie n*y sera point receue s'elle ne dit qu'il 
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est son conseiller , advocat , procureur ou solliciteur de sa 
commensalité, 

Ordonn. des ducs de Bret, , col. 1 94 , r*. 

Anglais, commensality, They being enjoined and prohîbited 
certain foods , thereby to avoid community with the gentiles , 
upon promiscuous comriiensality, 

Browit. 

COMMINATION, s./. Menace, inhibition. 

Avec commination que si , dedans un an après , ledit tuteur 

ne fait labourer lesdites terres , le seigneur les prendra en sa 

main , comme dessus est dit. 

Coût, général y t. II , p. 334. 

Et comme Jean huictième ne s'en voulut taire, ains eust 

escrit lettres pleines de commination aux églises et au clergé 

de France. 

Et. Pi.8QUiER , Rech. , 1. III , c. xi. 

Latin , comminatio. Reges comminationibus magi» , quam vi 

rcpressit. 

SuEToir. , TY^er. , c. 37. 

Espagnol , comminaciôn. Si estas comminaciônes eran solo 
ad terrorem , no hay que oulparlas. 

. PAX.A.F. , Conq, delaChin., fol. 48 a. 

Anglais , commination, Some parts of knowledge God bas 

thought fît to secludé frôm us; to fence tbem not only by 

precept and conwmation , but with difficulcy and iinpossibi- 

lities. 

Deeaj ofPiety, 

COMPARTIR , 1;. a. Arranger , distribuer par cofn- 
partimens. 

Et leur sembla qu'il valoît mieulx ainsi compartir le temps 

de sorte qu'il y en eust autant de l'un que de l'autre , tant pour 

le regard d'eulx mesmes , comme aussi pour le regard du 

peuple. 

ÀMTOTf Plut, 9 Numa PompiL , 0Mu9. , 1. 1 » p. aax. 
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Italien , compartire. 

La provideuza , che quivî comparte 
Vice , e ni&cio. 

Dakt., Paraditp 27. 

Espagnol , compartir. 

Uniforme comparte formacio&es 
Por la circnnferencia el paralélo. 

Tii.LAMBDiA.ir. y Fab, de Pkaeton , oct 46, 

Anglais , to compare. I make haste to the casting and com- 

parting of the whole work. 

WoTTOïT f Architecture. 

COMPENSEUR , ou mieux COMPENSATEUR , s. m. 
Celui qui compense, qui dispense. 

Et le compenseur en ce le doit amender à la diserëtion du 
juge. 

BouTiu.BR , Somm. rur. , ). II , tit. 40 , p; 864é 

Italien, compensatore y compensatrice. Dio si è compensatore 
eon itiaao céleste. 

Z1BA.LD. , Andr. 

La Verginç santissima madré Maria sarà compensatrice. 

Fa, GioRD , Pred. R, 

COMPÉTITRICE , s.f. Concurrente. 

Mais craignez -vous point que les dames et damoiselles ne 
soyeat compétiMrices quant à cest iKrïineur ? 

H. ËT^BVicE » Lang^fmnf. iuU. dial. /, pé aga. 

Latin , ton^etàrix. Nos quoqne habuimns seeoiam c<mqfe^ 

titricem. 

CiCBR. y prù Muren. , c. 19. 

espagnol » Comp^tàdôra* £1 cabo que llansan de Cartfaago^ 
donde fué la ciudad competidôra de Roma. 

Mbhd. , Gaerra de Gnm. , I. II , nam. 34. 

COBIPLAINDRE (SE) , v. réfl. Se plaindre^ faire des 
complaintes» ^ 

Il s'en vint à Pans complaindre au roi Philippe son oncle* 
Froissart , Ckron, , toi. I , c. 70. 
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Pour fam Unn remontrances au sénat , se complaignanU 

de la trêve rompue. 

Amtot , Plat, Anmb, 9 c. 7 ; OEuv, t. IX. 

Quand qaelqae rossignol , se compîaignant ^9moxit ^ 
Anime de ses eliftnts tes forests dVilentoor. 

Ph. D£spob.t«s , Paés* , p. 309. 

Italien » compia^Mern, eompiangem, 

' Donna è gentil nel de! , che si cûmpiunge, 

DiJifT. , //i/. »• 

Compiagnendoci insieme amanmeilte. 

Gzov. yzLLA.v.9 stor. II, X 34 y I. 

Anglais, to complain. 

In midst of water , I complain of thirst. 

. DaTDBir. 

COMPULSION, s./. Contrainte, impulsion. 
£t que les «contraintes et compulsi&ns de payor ladicte aide 
soient faites par les justiciers des liex. 

Ordonn, de Jean t ou Jean 11 y juillet z355. Ordonn. des Rois de Fr, , 
t.m,p. 686. 

Latin, compulsio. Cessât compulsio^ tametsi indemnitatis 
cantio ofTeratur. 

Digtse, , I. XXXVI, tit. I , leg. 14. 

Espagnol, compulsion, Por el quai delito del hijo , pago el 
padre la pena, por compulsion de la ordenanza de la tierra.' 

KlVi.a. , Mfan, , cap. 1 7 . 
Anglais , compulsion. 

Snch sweet compulsionr doth in mnsick lie 
To Inll tlie danghtert of neceasity. 

MziiToir. 

CONDEMNATOIIUi; , a^'. des deux g. Qui Wt à 
condamner. 

Ceste boule de son, ainsi applatie, valoît autant comme la 

febve percée , laquelle estoit es jugemens le signe de sentenc* 

• condemnatoire, 

Amtot, PhtL Ljrcurg. OEuv, , 1. 1, p. 16^. 

Anglais , ofmdenmutory. He that passes the first condemnor 
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tory sentence , is like the incendîary iii a popnlar tnmult, who 
is chargeable with ail those disorders to which he gave rise. 

Government of the tongue. 

CONDIMENT, s. m. Assaisonnement. 

Por un jor quant Nonosns li honorable homme pensevet ke 
cil meismes lius poist estre convenable por norrir les condi- 
mens des iotes, se la pesantumé de ceste pierre ne tenist. 

S. Gkeg. , Dial. j 1. 1. 

Condimens au sel et au vinaigre dont on se sert Thiver pour 
salade. 

Des Accords , ( Tabonrot ) Escr. dijonn, , p. 54* 

Si disoit Evenus que le meilleur condiment de la vie estoit 
le feu. 

MoiCTi-TG. , ESS,, 1. III y c. i3. 

Latin , condimentum, Socratem audio dicentem'cibi condi- 
mentum esse famem , potionis sitim. ' ^ 

GiCER. , de Finib. 2, c. 28. 

Italien , condimento, La lagrima délia femmina è condimento 

délia sua malizia. 

jtmmaestram, degV ont. G. iio. 

Espagnol , con^fï/wtf/2^0. Sirve à los Egypcios de condimento 
y adobo para guisar las viandas. 

LA.GUsr. , sobr, Dioscor. , 1. 1 , c. 33. 

Anglais , condiment. As for radish and the like , th^y are for 

condiments , and not for nourishment. 

Bâgoit. 

♦CONFLAGRATION, s./. Incendie général, ou qui 
setend sur un grand espace. 

Les géants voyans que tout leur camp estoit noyé empor- 
tarent leur Roy Anarche à leur col , le mieulx qu!ils peurent , 
hoi^s du fort y comme feit iEneas son père Anchises , de la confla- 
gration de Troye. 

Ra-bel. y 1. II, c. 29. 

Latin , conflagration Id affirmât y ut conflagrationi atque 

diluvio tempus assignet. 

Ssxr. , Quœst. nat. 3 , c. 29. ' 
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Espagnol , conjiagraciôn. No tomaron los Pyrinéos nombre 
de las fabulas , ni de la conjiagraciôn y abraaiamento y como 
aûenan muchos ; sino de los fuegos que encieden los pastores. 
Fr . HKRREa. , sobr. la Eglog* a de GarcUass, 

Anglais , conflagration . Mankind hath had a graduai increase , 
notwithstanding what floods and conflagratùfns , and the reli- 
gious profession of celibacy may hâve interrupted. 

BcKTLET, Serm. 

CONFLUER 9 V. n. Couler ensemble; joindre ses 
eaux ; arriver en foule. 

Comme plusieurs torrents qui confluent ensemble tout-à-coup 
sur une même place. 

Amtot, Plue, OEuv. mor. , t. II , p. 434. 

Latin, confluere, Fibrenus divisus aequaliter in duas partes, 
latera haec allnit , rapidèque dilapsus , cito in unum confluit. 

Cxc. , de Legib. , II , c. 3. 

Espagnol, confluir. 

Assi razonando la pnerta passiimos , 
Par dô eonfiuia tan grande gentio. 

JuAv DR Mena , copl, 99. 

CONSUÉTUDE, 5./ Habitude, commerce, société. 

J*aimerois mieux qu'un sçavant, qu'un pëdant, qu'un de 
ces doctes me fichast une cheville en Tœil que pie copuler 
amoureusement; tant leur consuétude est fade. 

FeroaiiDr DR Brryzllr, Moyen de parvenir,^, i56. 

Latin, consuetudo, Multà et jucundâ consuetudme conjuncti 

inter nos sumus. 

Cic. ad Atdc. 

Italien , consuetudme, Acciocchè per troppo lunga consue^ 
tudine alcuna cosa , che in fastidio non si convertiss^j^ascer 
non ne potesse. 

BOCGAC. , N09. xo, 3. 

GONTADIN y s. m. Habitant de la campagne. 

La plus dëlioate partie de nous est celle qui se tient tousjours 
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déscotiverte : les yeux , la bouche , le nés , les oretUes : à nos 
coniadihs t<imme à nos ayeulx , la partie pectorale et le ventre. 

MoHTAi&.y Mss., 1. 1, •. 35. 

Italien 9 contadino, Tofnarono i prigioni in Firenze a di 
«9 di maggio , e furono a8 tra cittadini , e contadini nobiii , e 
bttoni popolani , senza pià altra minuta gente. 

G. YiLLA», Stor, 9, 8o» a. 

CONTOURNABLE , adj\ des deux g. Qm peut se 
contourner, flexible. 

Chacun à qui mieux mieux va plastrant et cottferlsnt cette 
erëaace reeene , de tont ce que peut sa raison, qui est un outil 
aoupple , cpntoumable et accommodable à toute figure. 

MoVTAïa. 9 Ess. ,1. II , c la. 

CONTRAVENTEUR,.TRICE, s. Celui ou celle qpi 
est en contravention* 

Les partages ainsi faits sans l'entrevention des partageurs 
jurez SQpt déclarez nuls , et les contraventeuts- chargez de la 
peine y comprise. 

Coût, de BruxeRes, Jfom^, Côust génémij 1. 1 , p. ia66. 

Espagnol, Contraventor , el que falta, 6 no cumple^ el que 
quebranta lo que esta ordenado, prevenido, conveuido, o 
mandado. 

Dtec, de la real acctd, de Madrid, 

*CONTREMORER, ^.a. Oatnir d'un contremur. 

Une tousche de bois de haute futaye et taillis joignans les 
dittes maisons et jardiâa^, et renfermez de fosse» et Hmitteo aii> 
ciens et contremurez. 

Nouv, Coust. général 9 1. IV, p. 596 , col. a. 

CONÏIIÊ-PÏIOMESSE, s.f. Coinre-lettre , écrit qui 
annulïe une promesse. 

M'ayant feîC prier de lui donner une promesse de mariage 
pour appaiser sa mère, elle m*oflrit toutes les contre-promesses 
que je desirerois d'elle. 

r BAjaoMKtaaft , Mén. , Jbntt. 1 7«i # t. f , p< 3 18. 
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CONTRE-VIRER, >. «. Tourner eh sens contraire. 

Devers la mer la proae on contredire. 

J04.CH. nv BKI.I.AT , OEui^» , p. 257. 

CONTUMÉLIE, s./. Affront, -outrage. 

Convoitise ^oi les cners lie , 
Esuonvera contemp et gaerre , 
Baras coavers , contuméiie. 

' EbsT. DtascKàMPs fpoés. mis., fol. 3S5 , col. i, 

Noble et magnanime couraige seufTre et tollere bien injure , 
mais il pe peult çpmme dit Seneque porter contuméiie. ^ 

ffist, de la Toison 4'or ,t.l, fol. 54. 

Lesquels ne pouvoient plus souffrir les injures et contut 
mélies qu'on leur faisoit. 

À^TOT , Plut. Anfoin. c. 76. 

Et au devant d'elle un tableau plein d'injures et contùmélies i 
ne se pouvans assouvir de sa seule mort ^ ores qu'elle fust trèsr 
<î ruelle. 

Et. Pasquisr , Reck. , 1. VI, c. 5. 

Voyez unssi Amant ressuscité y p. i36. — Iac. Taçuaeâu, 
J)iaL , fol. iS?^ v*^. — Sully, Mém,^ t. II, c. 5o , etc. . 

Latin , contumelia. Facile aerumnam ferre possum , si inde 
^abest injuria , e^iamque inju^am , nisi contra stat contumelia, 

CiBciL. apud HoNiuif f c. 5 ; n* 3 a. 
Italien y contumelia. Il regno si trasporta di gente in gente , 
per le ingiustizie , ingiurie e contuméiie y e diversi inganni. 

Ciov. 'ViLi.A.îr. $tor. ja. xi3. 4. 

1£spaghol., contumelia* La afrenta 6 contumelia es una pa«» 
Ij^bra que se dice para deshoiurar al pr6i^imo. 

NiERBMB. y Catec. Rom., part. 2 ,iec. 17. 

Anglais , confumely. It was undervajued vid depressed witb 
<«pme bittemess and conjLumefy. 

CxJLRENDOir. 

Ck)NTUii£U£ux> susE^ odj. OutTaigeuK , insultant. 
Le jcfaargeant de félonnes paroles et contuméUeuses. 

MOITTAIQ. I Est, ,\.f.fQ.X, 

» 7 
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Ne s'étendissent en accasations contumélieuses , blasme, 
reproches et injures, et en tout cas ne plaidassent en au- 
dience publique. 

S^LT , Mém.f 1. 1 , c. 5t. 

Latin , contumehosus. Quàm côntumeiiosus in edictis I quam 
barbarus ! quàm rudis ! 

CiCBR. , Philipp. ///. 

Italien , contumelioso. D* innuAierabili parole , ed injuriose , 
e contumeliofe y continuamente H nostiri prossimi provochiamo , 
e affiiggiamo. 

S. Ckisostom . . 

Espagnol, contumelioso. Padeciendo (Christo) tan acerbos 
tormentos , y sufriendo tan contumeliôsas injurias. 

NiK&KMB.y Jprec. , 1. 1 , c. i6. 

Aurais, contumelious^ In ail tbe quarrels and tumults at 
Rome , though the people frequently proceeded to rude contu- 
mêlions language , jet no blood was ever drawn in any popular 
«ommotioiis , till the time of the Gracchi. 

Swift. 

CoNTtJMELiEusEiiBNT , ad^. Outragcusement ^ d'une 
manière insultante.» 

Autres le blasmans de ce qu*il avoit refuzé les honestes 
offres et raisonnables conditions de paix que César luy avoit 
offertes, en le laissant contumélieuseme^t injurier par Lentulus. 

AiCTOT, Plut, Jules Ces, c. 44. 

Latin, contumeliosè. Cùin de absentibus detrahendi causa » 

maledicè contumeliosèque dicitur. 

CiCEtt., de Offic, I, c. 37. 

Itslien^contumeliosamente, Si doleva d* esser trattato sempre 
GOntunieliosamente, 

F»Ail«B8C. GmiiD. , Predic, R. 

. Espagnol , contumeliosamente, Por lo quai no dcstruya tan 
inhumana y cruelmente à la imagen de Dios, porque pro^ 
Tocarà à ira à su artifice, pues trata à su imagen contume— 
Mosamente, , 

NiBREMB. , obr,jr diai, c. 16. 
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. A.âglai», cotttttfneliQUsfy. 

Fie ! lords , that you , being supretoe «aagistrates , 
Thuft conCumeliousfy' shonid break tbe peace ! 

Sba-kesp. 

COIlB£IL»LÉ£, S.J1 Ce que paît contenir une eor^- 
beille« 

£t d'autre put de sept pams aooler quatre mille hoonnes , 
sans les femmes et les enfans^ et r^anair iept carteiUies ém 
relief, qui est bien signe de divine puissance. 

Quinze joies 4e /l^çOrw Dame. 

Fust^eompofié à hiiil 0orkeiiiier$ de pain. 

S. RsMT , Sist. de Charles JF7, p. ê^. 

• Latin barbare , corbellatà. ' 

Stéii, T«unn,, ann. f36o, ms, du Hoi 462a. c. 46.' 

CORPULENT, ENTE, a^r'. Qui a de la corpulence, 
de lembonpoiiTt; 

Quant elle le vit si hault et corpuUmL 

Jehan de Saintré^ p. 33 1. 

L'anne a esté faite la première, ^ après elk ice qui e^t ùà^- 

pulent, 

Amyot , Piuf> CEuvr. mêlées , t. XXI y p. 1 53 . 

Corpulentior Tidere atijne habilior. 

* Pi^uT. , Mfid. , act. I, se. x , t. 8. 

' Italie» , corpttiiento. 

JL'osio dâ tOk cuakn côrpnlentà e grafisô. 

▲lULorr. , Orl. Ar. 14. 98. 

Espagnol yCdrpuUnto. lievaron en nna stHa portatil à este 

corpuiento jayaxu 

IbzB.BMB. , F'idé del P. Joseph Séammaca. 

Anglais , corpulent. Excess of nourishment is liurtful ; for ît 
naketh the chtld corpulent ^ and growing in breadth rather 
than in height 

Bàcov. 

7- 
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*CCnrUTEUR, s. m. Terme de Jurisprudence. Celui 
qui est tuteur avec, un autre. 

Celuy de plusieurs tuteurs et curateurs , qui voudra bailler 
caution suffisante de rendre compte aux mineurs venus en âge, 
et en acquitter et indemniser leurs cotuteurs, administrera seul. 

Coutum, général j t. II, p. loao. 

COUPEROSER', f. a. Rendre couperosé, bourgeon- 
ner, occastoner des taches, des rougeurs. 

Il ne faut qu'un hâîe qui basanera ou noircira votre femme 
comme une Moresque , qu'un vent qui vous la gersira, qu'une 
jaunisse qui vous la. pâlira y qu'une chaleur maligne qui vous 
la couperosçra. 

Chouères , Cont. , fol. iSg , y^, 

CQUTUMIÈREJVIENT, adv. Habituellement, ordi- 
nairement. -, 

Il semble que les mères , entre leurs enfans ^ aimepit plus 
cousturhièrement les fils que les filles^ comme ceulx de qui 
eïles espèrent plus de siecôurs. 

Amyot , P/i/r. ÛBMfT. JWor. t. XV , p. 21. 
Je fay coustumièrèment entier ce qUe je fay , et marché tout 
d'une pièce. 

MoNTAiG., Essais, l. m, eh. %, 

Anglais^ customarify. In common discûur^e , cusioniaréfy, 
«vrithout considération. / 

* CBIQUE, 5. m. Petit port, baie ou anse dans laquelle 
de petits bâtimens peuvent se mettre à labri. 

"Novks volons et leur ottroions , ordennens et mandans par 
ces présentes à ceulz à qui il appartient , que il soit fsiit en la 
crique de Leure et devant la ville de Harefleu, port et hable. 

Chjlrl. "V. PnVi7. des rnarck, oasûlL avril i364. Ordonn, des Rois </« 
Fr., t. IV, p. 4a7 , art. 5. 

Latin barbare , ereca. Si per terrant vel portus , et ipsoram 
'•^^ras ac villas et vitlagia , etc. 

RTHia, act. y t. zxx I p. 796 , col. 2. 
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s. 

Anglais y creeL A larw was made hère to stop their passage 

in cvery port and creeA. 

Daties, on Ireland, 

CTJISEUR, s, m. Celui qui fait cuire. 

Et se H fomiers fesoit domtnage aux cuiséevrs de Ibr pain 
mal cuire y li cires lepr devroit fere amender, ou il'ne aeroieQt 
pas tenu de cuire à son for, jusques à tant qu'il leur'eust fet 
amender le dommage. 

Estahliss. de Fr. ano. 1270 , Cr 109» Ordonn, des Mois de Fr. 1. 1 » p. 199* 

Latin, cœtor. Coctores insulariîque. 

Pktron^, cap. 95. 

CUISSETTE,5.y: Petite cuisse. 

Leur nombril estraindre et cercUer , 
£t lear caissette reverchier. 

EusT. DEscHAMPSy/yo^f. mss,f fol. 5o9, col. 4. 

Caisses ne sont plas ; mais cuissettes , 
Grivelées comme sanlcisses. 

ViLLOxr, OEuv,, p. 5i. 

CUIVRÉ, ÊE, adj. Garni de cuivre. 

Et .cheval monte maintenant,. 
Il a le bon espié cuivré. 
Floire et Blancheflor , ms, de S. Germain , fol. ^oS , r%coI. i.^ 

Quoique le mot cuwré, ée^ adjectif^ soit fréquemment 
employé, sur-tout par nos voyageurs , pour désigner uir 
objet qui est. de la couleur du cuivre, j'observerai qu'il 
ne se trouve point dans le Dictionnaire de P Académie, 
édit. de 1762, ni dans cell^de Smits 1798. Buffon a dit 
dans ce dernier sens cuivreux , euse. Oiseaux^ t. XIV, 
p. 205; Minéraux, t. V> p. 7a , etc. 

CUNCTATION, s./. Délai, remise, action de tem- 
poriser. 

Mais comme nn Fabius Maximus, par sa cunctation et son. 
temporûement , il fit aller nos feux en vapebrs et famées. 

Brjlitt. Capit. estrang. t. I ,.p. 87. 
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Latia , cunctatio. Aibjectâ onmi cunciatione , adipiscendi 

magistratus sunt. 

CzciR., Ofjfîc. c. ai. 

Anglais , cunctaiion. The swiftest animal conjoined -with a 
heavy body, implies that common moral , fcstina len.tè ; and 
that celerity shonld always be contempered with cunctation, . 

BRowir. 

* CUPIDE y adj. des deux g. Désireux y avide , qui a 
de la cupidité , de la ooniroittse. 

Plus encores infiniment estoit cupide et iilsatiable de ri- 
chesses. 

jémant ressuscité, p. io6. 

Latin, cupidus, Graecoli homines oonteotionis cupidiores, 

qoam Teritatis. 

Ckgbr. , / de Orat, , c. 1 1 , 

Italien , capido» 

Poser sUenno al mio cupido ingegno. 

Djlkt. , Parad, S* 

*CUVEAU, s. m. Petit cuvîer. 

Poar chacan arpent vendengage, 
Caves , cuviauXf qaeax , reljage. 

£tr$t, DESCBA.MPS, poés. mss, , fol. 363 f col. 4. 
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CaGETTE', s.f. Petite cage. Im^eni. de Guide Kamrsy 
ann. x39i; Chambre des compies 4^ Paris, reg. A, 2, 

GALICULE, s. nu Terme de fof. Petit calice. Rabbi. 
1. III , ç. 8. — Latin , caliçuius, Gato , de R. Rust. , c. 108. 
— Plïn., 1. XX, c. 19. — Italien , culicetto^ Fia. Asin.^ 
gi. Voy. DicL de BuuARD,/?âr Richard, i'jgg.--Dict. 
de Botanique, par Philibert, i8o4. 

GAMUSERIE, s./. État de celui qui est camus. 
B0UCHBT9 Sérées , 1. III, p. i3o. 

CAMUSET , ETTÈ , adj. Diminutif de camus. Ane. 
foet. franc. , ms. du Vatican, vP 149® t fol. laS, v**. 

GAROLE, s.f. Danse en rond, accompagnée de 
chants; ronde, branlej Joinyillb, Hist.^ p. 2 5. — ^a- 
cassin et Nicolette , fab. Méon. , tom* I , p. 4^ ^ • — Rom. 
d^Audigier, ▼. 209. — Chastel. de Vergy , v^ 914. — 
Fabel d^Aloul, v. 644* — Rom. Rose, ▼. 792. — Frois- 
SART, Chron., vol. IV, c. Si.- — Perceforesty vol. III,. 
fol. 66, r% col. 2. — M0NTA16. , Ess., L I, c. 22. — 
Mem. de Fleuranges , p. i38.-^ Latin barb., carolla. 
Hist. S. Martini de eampis, p. 552. — Italien^ carola, 
BocGAC. , giom. ,2,6. — Anglais , earol, Spehser r 
Epithalam. -*- Garoi.br , v. n. Danser en rond. Anc.^ 
poit.friMc.^ mi. de ta Clayette , in-4S fo^* 793$ coL n-« 
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Aonu Rose y v. 34o. — Lett, de rémiss.y ann. iSyS^; Très, 
des Chart,, reg. 112, c, a66< — ^ Latin bàrb., chfirolare^ 
MATHé Westminster., dnn. i3oS. — Italiéh, carolarey 
BoGCAC.y novny ']'] y 1 4» — Aiiglais , to carol y Spenseh^ 
•«^ Garolrur , 5. ni. Danseur, celui qui carole. Rom* 
Rose y V. 21287. 

CARROUSSER, 'v. /i. Boire avec .excès , faire car- 
rousse. Brantôme, Cap. estrang.^ 1. 1, p. 317. — Anglais, 
fo caroiise, S^akssp» 

CATONIEN , ENNE , adj. Sévère comme Catofl , 
sage comme Gaton. Rabelais , 1. IV, Epist. prelim. -^ 
Latin, Catoniamis, Martial., I. IX, Epign 28. 

CAUTELER, t?. n. Agir avec cautèle, avec ruse, 
finesse. FàOissart , Chron. , vol. II , c. 38. 

CENSABLE , adj* des deux g. Sujet au cens. Chart, 
de Fan 1292 ; Chart. de Corbie, 21 , fol. 298, v®, 

CENSIVEMENT , adi^. Terme de jurisprudence. A 
cens. Lauriers, Gloss. du droit franc. 

CERNOIR^ 5. m. Couteau ou autre instrument propre 
à cerner les noix. Chart. de Van iSgi; Très, des Chait.^ 
îeg. i4i , c. 121. 

GERVOISIERj 5. m. Bi-asseur, fabricant de cervoise. 
Dit du Lendit y v. 3. — Réglem. de Charles Ky pour les 
brasseurs de Paris y septembre i369; Ordonn* des Rois de 
Fr. , tom. y, p. 222. — Chart. de Vann. \^\o ; Chart. de 
Corbic , 21 j fol. 261 , V®, etc. 

CHACUNIÈREy s*/. Demeure , habitation de chacun. 
t)ÈsPERRisRS, Cont.y t. I, p. 97. — Rabel., 1: III, c. 36, 
— ^^Mo^AiG., Ess. , 1. I , c. 34. — Ce mot a été employé 
par les écrivains modernes. Scarr. > Tjph. , ch. 2. — . 
Sévigné, Edit. de Biaise, lett. 828 ^ tom. III, p.i72« 
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CHALEUREUSEMENT , ads^. Avec chaleur. Chart. 
de tan iSSp; Très, des Chart, , reg. 137 , ch. 3o. 

CHANDELETTE, s,f. Petite chandelle. Ane. écrw. 
franc», ms. de la Clayette , in «4^, fol. 8o3 , col. i. — 
Italien j candeletta j Allegr. i3o* — 'Espagnol, candelilla, 
EspiN. , Art. ballest. 1. II , cap. 34- 

CHAPERONNEf, s, m. Petit chaperon. Jôinyillè, 
Hist.^ p* 67. 

CHARNALITÉ, s,f. Qualité de ce qui est charnel; 
passion charnelle. Comment, sur le Psautier ^ ps. 7.ili^ 
y, aa , fol. 54- — f^ie de J. C. ms. — Lett. de rémiss. , 
ann. iZ'j^\Trés. des Chart. ^ reg. 108, chart. 1.2. — Id. 
ann. ,1478; îbid.y reg. ao6 , ch. 4^8. — Latin barb., 
carnqlitas^ Breydenbach , îtiner. Hierosol. ^ p. i63. — 
Italien, camaUthy carndUtade^ G. Vill. Vit. Maom. — 
Fr. Giord., predich. — Espagnol , carnalidad^ Fr. Ldis 
DE Gran. , Guitty 1. I, c. 21, etc. 

GHARRIÈRE , s.f. Voie par laquelle peut passer un 
char, une charrette. Coût, de Beaus^oisis^ c. 2 5. — Const. 
Duhamel f v. >485. — Bourse pleine de sens. ^^Rom. du 
Renard y Fol. 67, r®. — Rom, Rose y v. 21 126. — ^ûsr- 
tonop. de B lois y ms. de S. Germain y fol. 126, v**, col. r. 
— Pniii. MousKES, ms., etc. — Latin barb. , carreria, 
Secunda^curia gêner. Barcin.y ann. 1299. — Espagnol, 
carrera^ Chart, ann. 1298 apud Bivarium. 

CHATELAINE , s.f. Dame de château. Gautier de 
CoiNSi , Sainte Léocade y ms. 

CHEVALERESSE , s. f. Femme de chevalier , ou 
décorée d*un ordre de chevalerie. P. Mbnestrier , de la 
chevalerie , p. 62. — Italien , cavaleressa , Boccac. , 
nov.y i5, 12. 

CHEVALEREUX, EUSE, adj. Brave, courageux, 
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digne du iittt de chevMer. Rom. de Ro6. le Diahte^ 
ms, — Espagnol y caiedkroso , Monter, del Rey D. AL , 
l.I.prolog. 

CHIENNET , 5. m. Petit chien. Hbabbrs , Rom. de 
Dohpatos. 

CHIRURGIENNE, s.f. Femme qui exerce la chirur- 
gie. Gautier de Goinsi , Mir. de N. D. qui garit un 
moine y v. 244» — Perceforest^ vol. II, fol. Sg, v**, coU 2. 
—Et. Pasquisr, Rech. , 1. IX, c. 3o. 

CHOSETTE , s.f. Diminutif de chose. Fab. de l^'âne 
et du chien ^ v. 91. — Confession de la belle JUle. — Eust. 
DssGHAMPS , poés. mss. , fol. 4^6 , col. I. — Al. 
CnAfAiEiL y poés. Œuv. , p. 5gg. — Bon. Dbspbrriers, 
cpnbal. mundiy p. ii3. — Grat. Dupont, ëdit. de^i54o, 
fol. 43. — Rabel. , 1. III, c. 18. — Italien , cosetta , 
BocGAG. , 7i(7(^. 24. — Cosellinay D. Giov. Cell., Utt. 7. 
— CosereUa , V. SS. Pad. — Cosettina , Zibald. , 
Andr.y etc. 

CIMEAU , 5, m. Branche détachée de rextrémité , de 
la cime d'un arbre. Lett. de rémiss. , ann. i4^i 9 Très. 
des Chart. , reg. 207 , ch. 245. 

CIRCUIR , D. a. Marcher autour , entourer. Rom. de 
Pereefarest y vol. I, fol* 72, v^, col. i. — Danse des 
Aifeugles. — J. dAuton, Ann. de Louis XII , p. 3ia. — 
Cl. Marot , Ps. , 22; Œm. j t. Iir, p. 282. — H. 
Estibnne , Apolog. d^Hérodotey p. 462. — Svllt , Mém., 
t. I, c. 8. — Latin, circuire, Plaut. , Asinar., act. III ^ 
se. 3, V. i52. — Italien, circuire ^ Dantb, Parad.y 12. — 
Espagnol, circuir^ mot peu usité, Cbrvbll. , retr. part.y 
4) §• 4' — Anglais, to circuit ^ Philips. — Circuition, s.f. 
Détour , circonlocution. Amtot , Plia. , Œuv. mor. , 
t. XYII, p. i44«****M[oi*v^i^» 9 E^s., 1. Il , c. 12. '^ Latin ^ 
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çircmtiOf Tit. Liv. , 1. III, c. 6. <-^ Italien , eireuitionêj 
Bqccag. , noç. gi, lo.^- Espagnol , circuicion^ comend*. 
s(d}r. las 3oo , fol. 4* 

CLER6IE, s.f. État ou condition de clerc, et par 
extension, science. Assis, de Jérusalem ^ c. 24. — Eri'- 
seignem. d^Aristote. - — Ane. éçrw. franc. , ms. de la 
Clayette y fol. 61 y col. i. — Gautier db Coinsi, Mir. 
de Sainte Léocade y v. 694. — Rom. du Brut y fol, ag , v^, 
col. 2. — Phil. Mocsi^bs , ms. p. 78.. — Im. du monde. 
— Castoiementy cont. 3 » v. ^j.-^^Le ^vilain mire, v. Sgi. 
Jean db Meung, codic.j y. loai. — Eust. Dbsghamps, 
poés. mss.^ fol. 79, col. 3. — Froissabt, Chron., vol. I^ 
c. an. — Et. Pasquibr^ Rech. , 1. VIII, c. i3. 

COGHELET , 5. m. Petit coq. Eust. Dbschamps , 
Poés. mss. , foL 3i4^ col. a. 

COGITATION, s.f. Pensée > réflexion. Miserere du 
Reclus j str. 60. — -Eust. Deschamps, j^o^^. tuss., fol. 5o5, 
col. 3. — Fboissabt , Chron. , vol. IV, c* .5 1 . — Amyot, 
Plut. y Prop. de table ^ \. VIII, quest. a, tom. XVIII, 

p. 876. MONTAIG. , ESS. y 1. III ^ c. l3.-p-BBANTOME, 

Dam. gal.^ tom. II, p. 343. — Sollt, Mém. , tom. II, 
c. 40. — Latin , cogitatio , Gicer. , pro Milone , c. ag. — 
Julien ^ cogitazione, Brusett. , Tesor. — Espagnol, co^jf- 
tacion , Fr. Herrera , sobre el sonet. a de Garcil. — 
Anglais^ cogitation, Ràt, on Créât. — Gogitbr, penser, 
réfléchir, iTie de la Vierge, Luc, c. a , v. 5i. — Latin , 
cogitare , Ciger. , ad Attic.^ 1. IX, epist. 6. — Italien, 
cogitfsa^^ tratt. gov.fam. — D'où Exgogitbr, "v. a. In- 
venter, imaginer. Des Accords {Et. Tabourot), Bigar^ 
rures , p. 5o. — Amtot ^ Plut. .^ prop. de tabl. , 1. III, 
quest. 7 , tom. XVIII, p. i55. — H[. Estienne , Lang. 
franc. itaUan. dial. i , p. r84* — Brartomb, Ikun. gai. y 
%ofa^ I , p. 1 56. — r Et. Pasquibr , Roêb^ , !• VU , c, 9, -— 
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Svhht ^ Mém* toiîi. I, c. 98. — Latin, excogitate^ Gicbr. , 
Phil* 8, c. 6. — ExGOGiTATEiTR , S, m. Inventeur ycehiL 
qui imagine. H. Estiennb , Lang, franc, ital. diahxy 
p. 285. — Latin, excogitator ^ Quinïil., Déclam, id, 
cap. 7. 

COLLÉGI ALEMENT , adv. En collège. Nou\^, Coût, 
général^ toro. Il, p. iS4> col. 2. — Espagnol, colegiaU 
mente , Mart. Navarr. , Manual deconfess. , c. 27. 

COMMUNALEMENT ,, adv. En communauté. Câî5- 
toiemeru , c^/^^ i5 , v. 99. — Court de Paradis ^ y. i lo. 
•— Italien , comunalmente , Brunbt. , r(e5^r , 5 , 17.-^ 
JjEspàgnol, comunalmente y Chr. gen.ypart. I , fol. 60. 

COMPÉDITEUR, s. m. Celui qui lie, qui enchaîne. 
Bai»on d'Opèoe , Trad. des triomphes de Pétrarque^ 
fol. i5, A ROG. DB COLLBRYE, Œui^. j p.' i77* 

CQMPEN DIEUX, EUSE, àdj. Abrégé. La salade, 
fol. 32 , V**, col. 2. — Rabelais, 1. V, c. 28. — Latin, 
compendiosus , Apul. , Métam. , 1. XI. — Italien, com^ 
pendioso , Cresgenz. , agr. , 1. xii , proem. — Espagnol , 
compendiosoy G. Gr^cian , foL 23 1. — Anglais, co/w- 
pendious y Woodward. 

CONCLAMITATION , 5,/ Oameurs , cris tumul- 
tueùx. Lett. de Charles V y mai i367 ; Ordonn. des Rois 
de France y tôm. V, p. 11. 

CONCOCTEUR, TRICE, adj. Qui a la faculté de 
recuire, de mettre en digestion, Rabel. , 1. III, c. 14. 

CONCOLORE , adj. des deux g. Qui est de couleur 
semblable. Alectory Rom. , f. 64) r®. — Latin, concolor, 
YiRG. , Mrteid. , VIII , v. 82. — Italien , concolorcy Dant. ^ 
Parad. y ii. — Anglais , concoulour , Broww. 

CONDIGNE , €Ldj. des deux g. Digne , suffisant , con- 
venable. Chart. de Charles •Roger^ i36o; Chart. aS ^fo- 
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Corbie. — Cl.. MâHot, qpw^ 3; Œui^.^ tom. I, pv SyS. 
— Amyot, P/ut,, Pyrrh,yC, 44- — Mortaig. , Ess.y 
I. III, c. i3. — BftANTOMB, Dames Gai, y tom. I, p. 55. 
-^ Sully, Mém.y tpm. I, c. 3o.-T-Ce mpt a été employé 
assez plaisamment par. M. de Voltaire, PuceUcy ch. V. 
—r Latin , condignus ^ Aul. Qe(.l. , 1. III , c. 7. — Italien , 
condegnoy Cavalc. , Speech, crist. — Espagnol, condignOy 
Cerv. Persil, j \, II, c, i3, — Anglais , et? W^^/î, Arbutnot. 
— GoNOiGNEMBNT-, ads?, BRANTOME, cap,franç, , tom. II, 
p. 170. — Latin , condigne , Plaut. , Asin, , act. 1 4 v. 4^. 
-^r- Itsilieh y condegnamente y Segn. , Crût; inst, 3, 2, ii, 
— ^^'Esjjagnol , condignamente y' Palom. , Fid. de Pint,, 
fol. 279* ' , ' 

CONFÈS, ESSE, iz^'. Qui s'est confessé. S. Bernard, 
S0rm.fr, mss, y foL i35. — Assis, de Jérus, , c. 2Jf5.' — 
YiLLEHARii. , rn*" aaS, p. 178. — FouQiJES, Credo a Fusi^ 
rier^v^ 4y»--^^m, Rose ^v, -4^1 2é — Froissart, Chron.y 
v.aL. I, c. 28. -rr^ Et. Pasquier, Rech.^ 1. III, c- 14.-^ 
Italien, confessoy Dant. , Ivjfern,^ 27.. - > ^ 

. COKSUBIAL f 'ALE> . adj, Matrimbpîal , huplJal , 
cûvîugalvqi&i appartient 'au mariage. Eâbbl. , 1. III ,' 
c. 46.-r-*Latin , céhnubiaKsy Oyid. Heroid, epist, 6. ~* 
Espagnol, conubial y Navarr. , conser^, dise, 33.«^. 
Anglais, connubia{, Ppi^e, Odyssfj, . , 

r CONTEMNËH ^ **'.' «*' n^épriser. Blason des faulses 
amouf*s i f, d&f^ -^^jiïni'^ ressusc, , p. gS* ^ — Dansé* des 
ai^'eugJes,^^M£Mî^L ô' Auvergne,' p. 'i34i —Gl. Marot, 
y chant royal y ÛB^t': , t% -IL ^ p. 36. — Amtot , Plut,y 
MàrùiCato^'^lMit^y cwttèmrtéj^y'CiGEfLrydeOrat,^ Ifl,- 
c, 14* -^ Italien ' , cantentiiere , P». Giordano , pred, — ^ 
Axiglais, to cûntemUy Sriid.' , Eneid: -^ GoiTTEMN^HEirT ,'. 
CoNTBMFr, s. m. Mé^is, Chran. ^ié S: Denis ^kom: II, 
foL 226, v^ — AnYOX, Plut.^ OEw. mor.y tom; XIII,* 
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p. m. — 'Et. Pasquibr, Rech. , h I, c. 7. — Latin, 
contamptus j Giss. , BeU» Gall., II , c. 3o. -^ Italien, 
conterdo^ Mâ.th. Yii^l. — Anglais, conUmpt^ Sootb. 

GONTRECREUSER , ^. a. ei n. Creuser i loppasice. 
Nouv. coût, génér. , t. II , p* 1090 , col. 3, 

GONTREPLÈGE, s. m. Caution qui répond de la 
caution. Coût, de S. Sevrer ^ tit. I, art. 9,i4)i5,i8, etc. 

GONTREVAL, adv. En descendAnt. jinc. poët./ranç. 
aidant i3oo, ms*^ t. II, p. 724* — ! Maris bb Frahce, 
Lai de Graelenty v. 677, — Guillot , JW^ de Paris j 
T. 437. — JoiixvihhE y Hist., p. 27. — FaojssAAT, Ckron. 
vol. II, c. 41 • — Lancelot du Lac^ tom. II, fol. 4> ^^i 
col. 2. — Pasquier, Lett.y tom. II{, p. 219. 

COPULER, v^ a. Assembler, accoupler. Bbroalds 
JXB. y£Ryu.i«B , Mojr^ de parvenir , p. i56 i ià. , Sàd. , 
p. 339. — lAÛiky copulare^ Cicbm., j ^cad^ , IV, c. 4^- — 
Italien , e(qfularey Fb« Jac, tom. Y, 23, 25. — Anglaia, 
to copulate^ Wisewan. 

COURSIER V ERE, adj. Propre à la course. Froiss., 
Chron.\f vol. II, c. 159. -^ Amtot, PluJt.^ Œu^. mor.y 
tom. XIV, p. 385. — GoiM&5iiRjiS , s,/. Bravt. , S}anu gai. , 
tom. I» p. 383. 

GRAILLER, v. n. Crier comme le corbeau ou là 
corneille. Amyot, Phu* , jP^. de tf^Ui U V, qinest. i'^*, 
(Musf^. t. XYIII, p^ 22I.N — On â dit aij^si &aAzi.i*sR, 
DoYsmmER , BiM. 9: p. 1 1 5. — GRÀUbi^«Bcsif7 , s^ «z. Cri dt» 
corbeau ou de la corneille. Amtot , Plut. Œuv. mor., 
t. XVI, p. 375. — On connaît en français le sufastantif 
gratiMmerU, son cassé ou ensNoué de la y ois, et le yerbe 
graêllâTy terme de chasse, sonner du cor sur un ton 
qui sert à raf^eler tos chiens. Voy* Dict, Acad* , édit. 
^ 3^760^ «t édiê. de JSmkh^ 179S. . 
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CREDITEUR, s. m. Créancier. Ckart. de 129a. Tatul. 
de S. Jean de Laon, 

CRENU, UE, adj. Qui a des crins, chevelu. Rom. 
Rose y V. 18679. — Latin, crinitus^ Eknius ap. Cicbr., 
Acad, 4» c. 2i8. — Italien, crinito^ crinuto^ Berk. , Or» 
land. 2 , i5 , 67, — Espagnol , crinito , Quevéb., alguac. 

CROISETTE, s./. Petite croix. Beahtoiie, Cap.Jr.^ 
toni. I, p. 10. — Italien, crocettay Bsrn. , Orland. 
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jjÉB^TIMENT, s. m. L'action de débâtir, de détruire. 

Le bastiment et le desbastiment des conditions de la divinité 
se forgent par Thomme selon la relation à soy* 

M0NT1.IG. , Ess, , If II , c. la. 

DÉBELLATOIRE, adj\ des deux g. Propre à vaincre, 
k subjuguer. 

Les causes motives, les très-diligentes militaires condnictes, 
et les débellatoires effect? de la sienne , et donc vostre très- 
glorieuse et trèsotriomphante victoire de Gènes. 

J. Maaot , Prolog, à la Roy ne Anne » p. 7. 

On a dit aussi, mais moins heureusemeA| DésbIi» 
LER, 'v, a. Vaincre, subjuguer. 

Mettez sas dards , lances , picqnes , bourdons , 

Artillerie , et toas autres bastons , 

Pour débeller ces larrons inbamains. ' 

J. Maaox , Poés, y p. 67. 

Quant à la prolongation des Tilles de seureté , dont vous 
faites tant de cas , et tous ces gens d'assemblée aussi , c'est 
encore une autre chimère facile à débeller, 

Sfi^lt, Mém,, t II, c, 5t, 

Latin , debellare\ 

Parcere snbjectis et debellare saperbos. 

ViRo. , AEneid, , 1. VI , v. 853. 

Italien , debellare. Di ventera la padrona del corpo e facil* 

mente debellerà i résidai del maie. 

Rkd. , Cons, X. 116. 

Espagnol^ debelar. Entonces séria forsozo emplearlos en de^ 
belar los tyrànos de ambos impérios. 

Sait. , Coron, Got, , 1. 1 , an. 416.. 

Anglais , to débet y to debeUate, 

Him , long of old , 
Thoa didst debel , and down from bcaven cast , 
With ail bis army. 

MiLToir^ 
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In the approbation of the extirpating ^nd debeUcUing of 
giants , monsters and foreign tyrants. 

Bajcos. ^ 

Débelleur , s. m. Vainqueur* 

Et croy que si Hector , fier bataîllenr , 
Fort Uercales , César grand dèhetteur , 
Estoient vivans , aaroiçnt crainte et frayeur 
De tel* tempeate. 

J. Mi.&OT y Puis. , p. i5t. 
Latin , dehellator. 

Lansns eqnnm domitor , debellatorqvte feraru to. 

TiBoii.. , AEneid. , 7 , v. 65i. 

DÉBORDEMENT, adi^. D'une manière débordéie. 

Si bien qu'on disoit qu'il lui avoit appris à jurer aussi dé^ 
hordément comme il faisoit , bien que M. de Sipière juroit 
quelquefois , mais c'étoit en cavalier. 

B&AiTT., Cap.fr. t. IV, p. 6. 

DÉBOUTEMENT, s. m. Action de repousser, de 
débouter. 

Mais parmi tous les pesans coups que on luy donnoit et les 

durs déboutemens que on luy faisoit , il fendit la presse à force 

de bras. 

Perce/orest, vol. I , fol. 141 , r", col, 2. 

Ce luy seroit un très-grand déhoutement et déshonneur de 
«*en partir sans les subjuguer. 

MoirSTREIAT , vol. II 9 p. IQO y ï^. 

DÉCAGHER, "v. a. Découvrir, déceler. 

Car je ne pnis son mauvais brnît cacher 
Si senrement , qu'elle ne se descwke 
Comme inconstante. 

Ct. Marot , rond, ^6 ; Œuvr. , t. II , p. 196. 

DÉCANONISER , 'V. a. Rayer du catalogue des saints. 

Le troisième exemple est des miracles d'un moine qui fut 
quasi aus^itost décanonizé que canonizé en la ville de Venise. 
H. ÉTitirffB , Apolo$,'d' Hérodote 9 1. II , c. 39. 
I 8 
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. * DÉCAPITATION, $^f. Décolation, aotipn de dé- 
«apiter. 

Décapitations 
Fa à Jacques, es marines 
De Corapostelle et des marches voisines* 

EnsT. Descbamps , poés, mss, , fol. ia4 , col. i. 

Décapitations y vexations et autres perditions innumérables. 
GoDEF^OT , jinnot, sur VHist. de Charles FI, p. 680. 

latin barbare , decapitatio, 

MuRiJTO&i , Script, rer. itai. , t. XU , çol. 108 1. 

Italien, decapitazione. Le confiscsizioni de' nostri béni, gli 
•silj , le decapitaùoni de' nostri infelici cktadinî. 

I Gi7icci4.p.D« stor^ 2 , 68. 

DÉCAPTIVER, ^. a. Tirer de captivité. 

« Mais toy , seigneur , de qui le bras paissant 
Décaptiva ton peuple languissant. 

J0I.CH. DU BBXAâT y fol. 9 14 1 ▼*. 

DÉCASER , ^. a. Faire sortir de sa case , déloger. 

Mors set mi^ut to$t fol acpisier. 
Mors a mont tost de son arsier 
Descasée Tame dolente. 

Miserere du Reclus , str. 326. 

DÉCERCLER, v. a. Oter les cercles, les cerceaux. • 

Et ses escus tout décaupés , 
Et ses heaulmes tous décerclés. 

Rom, de Cléomades, ms. 

^DÉCEVABLE, oify'. des deux g. i^ Trompeur, dé- 
cevant. 

Et ne mie tels tesmoignages com cil orgoillons pharisiens 
avoit , qui par decivavle pense tesmoignevet lai meismes. 
S. BKRzri.RD , serm. fr, mss, loi. 144. 

Moult estoient beaux et accointables , 
Sages parliçia , et déçetfoBles^ 

SusT. ï>MMimÀ.v,t» f poés* mss, fol. 48a 9 col. 4- 



Digitized by 



Google 



DEC ii5 

Poar ce estes faulz et décevahles* 

Cuvi.L. DB «lA. Tooa j instraet, , fol. 1 4 > ^*» col. x. 

Les appela faulx > décevables. 

Chron» de S. Denjrs, 1. 1 , foU 1 1 s , ▼*. 

2® Facile à tromper , à décevoir. 

IIv jurent mensonges et fables 

A ceolx qu^ûz trouvent décevahles. 

. Rom» Itosûf T. 4499. 

Anglais , deceivabie. He received nothing but fair promises , 
which pipved deceivable. 

HiLTWl.RD. 

Man was net only deceivi^le in bis i&tegnty ; bat tbe angels 

of light io ail their clarity. 

Browit. 

On trouve aussi dans les anciens écrivains français les 
adverbes décéçablement ^ décéi^ammentj trompeusement. 

Comme cil est nusant qui envoit laances , seetes en mort , 
assint est le bom que decivablement anuist sonn ami. 

j4nc, trad, de la Bible , Proyerb, , c. a6 , v. 18. 

Font décevahlement mnrdrir. 

Ab. CiA^RTixa , Pois, , p. 709. 
Décevemment et faussement. 

GuiLL. TA Ni.irGis, Chron* franc» mss, , ann. xaxi , p. i. 

Mais ces deux mots ne me paraissent point susceptibles 
d'être réintégrés dans le langage moderne. 

DÉCEVANCE, s.f. Tromperie, déception. 

Lie estoit de la décevance; 
Mes de ce a dael et peRance 
. Qne nul fors Diea ne le oonvoie. 

HcoH XiB Rot , vtûr Palefrqy, r. Xo83. 

Si font bien diverses substances , 
Sans mizouers, graut décewances. 

Bom. Rose, y. 19086. 

Qoe okuB qpSk aimeiik déeemnee. 

Al. GaàiiTiKB 9 Poés, , p. 709. 
8. 
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Par-toat il y a décevance. 

Cl. Marot, opmc a; OEup,, 1. 1, p. 170. 

DÉCHARMER , ^. a. Oter le charme , désenchanter. 

Et yieillesce qni tout descharme. 

Rom, Moie, 

Qal nous dast descharmer de la feinte apiarance 
De ces ombres d*honuear qni vous vont décevant. 

Pbil. Dbsportes , Poés, , p. 5x x. 

DÉCHEVÊTRER, v. a. Débarrasser dun lien, délier 
d'un engagement. 

Dès- lors il est pris aux rets sans qu'il 8*en puisse déche- 
vestrer tout le demeurant de sa \ie. 

Et. Pasquiir , Rech. 1. m , c. 43. 

DÉCLOTURE, s./. Bris de clôture. 

Qui oster ne se peuvent sans difformité ou vilaine rupture, 

fracture ou desclosture, 

Nouv. Coust. génér. , t. II, p. 989. 

DÉCOURONNER^ v. a. Priver de la couronne. 

Theoderis fii remandés, 
K*il orent congéé de France 
£t descouronné par viltance. 

Pb. MovsKis , mi. , p. 46. 

DÉDAIGNABLE, adj. des deux g. Qui est à dédai- 
gner, méprisable. 

Cette fraze ordinaire de passe* temps » et de passer le temps, 

représente Tusage de ces prudentes gens , qui ne pensent point 

avoir meilleur compte de leur vie, que de la couler et es- 

chaper, de la passer et gauchir, et autant qu'il est en eux 

ignorer et fuir, comme une chose de qualité ennuyegse et 

^esdaignàbie* 

MoirTA.iG. , Ess. , 1. XII , c. x3. 

^DÉDUIT , s. m. Plaisir, dirertissement , jouissance* 

ft\ ^ans déduis ne si souveraine joie 

]^'e;it en cest mons con d^amér loianment. 

Am. poit. fr. , nus, du yVatican , n*^ x 490 , foL 1 06 , v*. 



Digitized by 



Google 



DED 117 

Je tîeng Tespoir^le désir et Tamoar 
A biaa déduit^ qui s'i set maintenir. 

Adahs u Boçus , Poésies. 

Car nn regard d'elle Taalt mieolx 
Qae d'antres les dédujrs entiers. 

Bom. Rose, Y, 25og. 

Car luy et aucuns seigneurs d* Angleterre avoient fait venir 
chiens et oiseaux pour leurs déduits , et espreviers pour les 
dames. 

F&ois&LET , Chron» , vol. m , c. Zi, 
Avez donné à nostre très-redoubtée dame maints dîners et 

soupers et autres desduicts. 

Jehan de Saintré, p. 638. 

Voyez aussi Reclus de Maliens^ Miserere. ^ Rom. du Brut, 
fol. 8 , addit^ v°, col. 2. — Hve de Tabârie , ordene de chevaLy 
T. 391.— *£usT. Desghamps , /7oef . mss. , fol. 408, col. i. -^ 
€l. Màrot, opusc, 1 ; 0Eu9. , t. I, p. i38. — Et.' Pàsquier » 
Rech.,\.yill, c. i3,etc. 

On a dit aussi se déduire y se divertir, s'amuser. 

Et sage hom se déduira , ' 

Qai des bons dis se set déduire. 

Rom. de Charité , str. 943.. 

Car si;com ils s^entretenoienti^ 
Et ensemble se déduisaient 

FabL du Cuvier. 

Iseult et Mehedin allèrent au ri^xage de la mer,yeoir le ba- 
teau que Tristan avoît £ait faire pour soy déduire. 

Rom. de Tristan. 

Voyez aussi Fi^s des Pères ^ mss. — Rom. de Rob. le Diable , 
wis.y etc, 

' D'où l'adjectif déduisant, plaisant, agréable, diver- 
tissant. 

Quand j'en séjourné en la cité de Paumlers trois jours , 
( laquelle cité est moult déduysante. ) 

FjtoissABT , C^ron. , 1. III y c. 4.' 

Mais ces deux derniers mots ne me paraissent pas sus-^ 
eeptibles d'être réintégrés dans le langage moderne. 
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* DÉFALCATION , s.f. Action de défalquer, dé- 
duction. 

A la défalcation qui se fera pour rentes seigneariales et 

foncières inraquitables, estimation d*icelles sera faite au denier 

vingt , si elles sont en argent. 

Coût, général f 1. 1 , p. 1039. 

Latin barbare , defalcatio. Tota pecunia absqtfe nllâ d^ai- 

eatione, 

Act. S$. apriîy , t. II, p, 7x8. 

îtaXien, dî/alcazione. E ^no dati loro semn difalcazione ^ 

G ritenzione alcuna. 

Yarch., èenef, di Senee. 92,4. 

Anglais, défalcation. The tea- table is set forth with its 
enstomary bill of fkre and witliout any défalcation. 

Adhikov. 

DÉFAVORISER , v. a. Priver de la faveur. 

Aussi aymay-je trop mieux mourir pour vous , tout défa- ' 
vorisé que je suis , que vivre avec toutes les faveurs que je 
pou vois en vivant recevoir d'autre dame ou damoy selle. 
•. . X>. Florès de Grèce, fol. cxiiii , v*. 

Il n'est des D1«bx ny des hommes prisé ^ 
Aioçois de tons fort défavorisé. 

Amtot , Plut. (Muvr. Mor. t. XVI, ç. 319. 

M. de Lautrec desfavorisa Jean-Jacques Trivulce des boiines 
grâces du Roy. 

Braitt., Cap, estrang. , t. II, p,-836« 

Leur constante foy que la justice vengeresse de Dieu pré- 
side aux duels, qu'elle favorise rinnocent et défavorise le 
conlpable , que c'est une preuve certaine et indubitable de la 
vérité , a introduit et autorisé les duels parmi les François. 
Si^VAROif , Trait, font, les duels , p. 12 , i3. 

Voyez aussi Pasquier, Lettres, t. ï, p. 432. — Bàssompierre, 
Mém. , t. IV, p. i33 , etc. 

Espagnol , de^avorecer. Que aun pensarlo non deben osar , 
por no ser desfavorecidos. 

Siirr. Xeres. su vid. cap. 37. 
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Anglais, to dUfavonr. Might not those of higher rank, and 
nearer acccss to her majesty, rcceivc het own commande , and 
bé countenanced or disfapoured according as tbej obey ? 

Swift. 

DÉFECTIBILITÉ, s.f. Qualité de ce qni renferme 
lejgerme d'un défaut, d'un vice. 

Mais procé(}oit du deffault ou de la deffl^cttbilité qui estoit 
au franc arbitre de Semey, 

Hist, de la Toison d^àr^ t n , fol. x 78 , ▼*. 

Anglais, defectihilày. The corruption of things corruptible 
dépends upon the intrinsecal defectihility of the connection 
or union of the parts of things corporeal. 

Uâli., origine ofmankind, 

DÉFENDABLE, adj. des deux g. Propre à défendre 
ou à se défendre. 

Touz ceulz qu'ils trouvèrent en armes défendables oc»- 

cîstrent tous. 

Joxzrviixs , hist. , p. 10 1. 

On a dit aussi dèfensiblcy et, moins heureusement,. 
dèfensable. 

Si le deffendant est estropié de quelques membres , on doit 
occuper les mesmes membres dejfensibles et aidables de rap- 
pelant. 

Qi.fr. DB Li. MAB-cn y gage de ktn, ^ fol. a6 , r^. 

Contre Tardenr le rendit deffensible, 

Ql, MA.ROT , Métam. , l. H ; CEu¥r, t. HI , p. 7«> 

Mais quoi ! est-il plus deffensihle y et aussi plus loisible à 
une femme d*avoir eu plusieurs maris en sa vie ? 

Bai-ST. y Dam. gai, , t. II ^ p. 167. 

Hé boine gent et deffensable, 

È1.UDE FA.8T01TI1 D*AiLBi.8, Công^,r, 673. 

Le lieu n*est pas de/ensable, car la motte est de inai& 

d'homme faite , et petite. 

CQicntBS » Mém* ^ 1. TII «^c. ia> 
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Fqyez 9iU8si Rom. du Renard, ms, — Cortois éCArraSy ms, 
de S, Germ, , fol. 84 , v°, col. i. — Coût* général, 1. 1, p. 210. 
— EusT. Deschàmps y jE7oe^. mss. , fol. 139, col I. — Ménaro, 
Hist, de Bertr, Duguesclin, p. 11 7,. etc. 

Italien,, difendevole, Abbandonarono la città forte , e d^en- 
dévoie per luugo tempo. 

MlTT. YlLLAlTL, Stor, lO, 78. 

DÉFIGURATION, s./. État de celui qui'fest défiguré. 

Les chirargiens ayant veues les playes ou blessures de tel 
navré, afferment et déclarent le péril où il est constitué, soit 
de mort , deffiguration , affoleure ou autre débilitation. 

Coût, général f t. II , p. 1944. 

Anglais , disfiguration , disfigurement, The disfigurement 
that travel or sickness bas bestowed upon him, is not thougbt 
great by the lady of the isle. 

SUCKLIVG. 

DÉFLORATEUR, 5. m. Celui qui déflore, qui ravit 
la fleur. 

Les déflorateurs violentement des vierges. 

Ane, Coût, de Normandie , c. ro. 

DÉFLUXION, s./. Action de couler, de découler ^ 
émanation. 

Les Libyens, dit Hérodote, jouissent populairement d'une 
rare santé, par cette coustume qu'ils ont, après que leurs 
enfants ont atteint quatre ans , de leur cautérizer et brusler le» 
Teînes du chef et des temples : par où ils coupent chemin 
pour leur vie à toute défluxion de rheume. 

MONTÀXG. ESS. , 1. II , C. 37. 

Les défiuxions aussi c[ui procèdent des hommes de grande 
puissance et grande authorité , comme sont les roys , ont pa- 
reille yistesse et célérité , laquelle se dilate en un moment , et 
comme un feu^ saisit et gaigne ce qui est Toisin à l'euvirou. 
Amtot, Plut, (Muçr. Mor. t. XIV, p. 359. 

Geste lumière naturelle est un esclaire et rayon dé la divi- 
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^uîté, Qne défluxion et despendance de la loi âernellie et 

divine. 

Cbàrron , Sag. I. II , c. 3. 

Anglais , deflux^ defluxion, We see that taking cold moveth 

looseness, by contraction of the skin and outward parts, and 

so doth cold likewise cause rheums and deftuxions from tlie 

bead. 

B^coir. 

DÉFORTIFIER , v. a. Détruire les fortifications. 

Uinvasion touche tous , la défense non que les riches. La 
mienne estoit forte selon le temps qu'elle estoit faitte : je n'y 
ay rien adjousté de ce costé là , et craindroy que sa force se 
tournast contre moy-mesme. Joint qu^un temps paisible' re- 
querra qu'on les défortifie. 

MoiTTiaG. , Ess. , L n , c. i6. 

DÉFRAYEMENT , s. m. Action de défrayer» rem- 
boursement des frais. 

Deux cent mille escus qu'ils payèrent pour le défrayement 
dudit siège. 

MoirSTRELET , ▼ol. III , p. 3. 

On a dit aussi, mais moins heureusement, défraie 
dèfroi. 

Pour les dtffrah de ladite royne. 

JOIZTTILLB , hist., p. 19. 

Pour lear deffrvf n'est fourrier qai descompte. 

EcsT. Deschàmps , poés, nus. fol. a6a , col. 4. 

* Afin que, par le revenu d'icelle, il eust moyen de stipendier 

ses soldats, et en soustenir plus aisément le défroy de la 

guerre. 

Et. PASQmiR , RecK 1. m , c. 1 a. 

DÉFRAYEUR, 5. m. Celui qui défraye. 

La lignée Antiochide remporta le prix; Aristides fut le des- 

frayeur des jeux , et Archestratus le poëte qui fit jouer ses 

comédies. 

Aktot, Vlùt, Arùtide; OEuv, , t. III , p. SiQ. 
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DÉFRUItËR (SE), V. réfi. Perdre î«e* fruiM. 

C*est Farbre qui tost se défruite. 

J. DB Meun& , Testam. arc. île foi. 

Voyez ËF^RUiTKR , Enfkuiter. 
DÉGLACER, i;. a. Fondre k glace. 

Darde «nr eux , ty'rants de liberté. 

Pour déglacer la fière craanté 

Qui dans leur eœar traristremeat ae recèle. 

LoT9 Lx Cakov y Poi^^. , fol. art , r*. 

' Ce mot a été employé par quelqtteâ auteuri^ modernes. 

Tout moi| corps se déglace, 

P. Corneille , Illusion, act. ÏÏI , se. 8. 

DÉGLUTIR , V. a. Faire déglutition , avaler. 

Le cfaapellaiit ert testas de une cote et de liages femelles 
et il portera les sendres, lesqueux le feo dêglutnunt fist. 
Jmc, trad,de la Bible , Levit. , c. lo , t. 6. 

Ung morcel de pain ou une tasse de vin vouar le pot ez dé-' 
gloutir sans danger. 

Bist. de la Toison d'or , t. II , fol. 1 4 1 , ▼**. 

Latin du moyen âge , degluttire , de^utire, 

Deglutire viram , fanées implere capaees. 

Alcxm. Avit. 1. IV, V. 364. 

DÉHONTÊ^ ÉE, adj. Çl^\ a perdu toute honte. 

Je dis que les Partkes estoîent enlx-mesmes bien deshontez 
de blasmer ces livres des délices milésiennes , attendu qu*ilz 
ont eu plusieurs roys du sang royal des Arsacides , nez de 
courtisanes ioniques et milésiennes. 

Amtot , Pku, Marcus Crassits, c. 6x ; Œw, t. Y , p. 3a6. 

Dékonté ne devait -il pas se dire aussi long -temps que 

honte ? 

Mabmok T. , Élém, de Littér, ; Œuif. , t. X , p. 43'3. 

On a dit aussi dékonter^y, a^ y dans le sens de déshonorer. 
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ComiDctit ! dans un cliÂtcan , dont rjtntiqaité brille » 
Tenir de gaet-à-pens dtpshnnter une fille ! 

Th. CoavEiLLE , Bar, d'Albicrac, act. IV, ac. 7. 

Mais ce verbe ne me paraît point susceptible d*étre 
restitué au langage moderne. 
Voyez Éhontément. 

DÉHORTATION, 5./ Exhortation négative j action 
d'exhorter à ne point faire nne chose. 

Maïs Sylla conjecturoit que c'estoit plastost nne déhortation 
et divertissement d*y coucher sus jour, quand on plie dès le 
matin le préparatif qu'il faut pour dormir. 

Amyot , Plut, prop. de tabl , 1. VIU , qnest. 7 ; CEuvr. t. XVIII, p. 407. 

Latin , dehortatio, Comminatio dehortationis accessio est. 

TtKTiri.L. , Apolog. , c. 39. 

Anglais , déhortation. The author of this epistle , and the 
rest of the apostles , do every where vehemently and eamestly . 
dehort from unbelief : did they neter read thèse dehortations? 

Ward , on infidelitjr^ 

Quelques écrivain^ modernes ont dit: déhortatoire^ adj. 
des deux genres. 

Quand il ( Constantin ) vit la gnefre civile des cervelles 
scholastiqnes allumée, il envoya le célèbre éyêqne Ozias, avec 
des lettres déhorîatoites aux deux parties belligérantes. 

Volt. , Dict. PhUos. {Arianisme). 

Latin , dekortaiorius» Déhortatorium plané à bono omnes 

sciunt poetae. 

Tertuil. , Àpolog, , c. ai. 

DÉLECTABILITÉ , $. f. Qualité de ce qui est dé- 
lectable. 

l*onr la grand délectahîeté 
Qoe ^enz de la noTelleté. 

Rom, Rost , ▼. 700. 
Le Teoir hit de la beauté 
Concevoir délectahîeté. 

£usT. DfscBAMPS , Poés» mss, , fol. é>44 9 col. x. 
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Italien, dilettahilità, Saperbîa.... se è id edificj, o in mol- 
titadine di case , o in grandezza , o sontuosità , o dilettabilità, 

BuTi , sopr, il Dante , Jnf, 9. 

DÉMAÇONNER, v. a. Défaire un ouvrage de ma- 
çonnerie, démoli^. 

Allèrent à la basse -cour de la Bastijle Saint - An thoine, et 
demandèrent qn'on leur livrast six prisonniers qui estoient 
léans y ou sinon ils assaudroient la place , et de fait commen- 
cèrent à desmassonner la porte. 

MozrSTREI^BT , vol. I , C. I97 , fol. 27O , T*. 

DÉMAILLER, v, a. Oter, briser les mailles. 

Si li a Tauberc desmallée. 
Péirton, de Bîois , ms. de S, Germain , fol. i35 > r°, col. 3. 

Obéra desrompre et desmmllery 
Cevaua occire et détailler. 

Ph. Mouskes, ms,f p. 184.^ 

Thoas 11 ot li escn specié , 
Et li haoberc li ot desmaillé. 

fiom. de la guerre de Troie ^ ms. 

DÉMÊLEMENT , s. m. Action de démêler. 

Et partant le priez -vous de remettre le démeslement de 
raffaire de madame sa sœur et de monsieur le comte de Sois- 
sons à un autre, ou à une autre fois, et vous permettre d'aller 
achever ce que vou^ aviez si bien commencé. 

SuLLT, Mém, , 1. 1, c. 44* 

* DÉNANf IR , ^. a. Dépouiller, priver. 

Quant de si hault honneur je me trouve desnanti. 

Perceforest, vol. III , fol. 87 , r®, col. 2.. 

DÉNIGREMENT, s. m. L'action de dénicher. 

La conscience , comme ung dénigement de héronneaulx. 

R1.BEL. , 1. IV 9 c. 3o. 

DÉNOUABLE, adj. des deux g. Susceptible d'être 

dénoué. 

Par le lien du 4iiariaige 
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Non desnouûhle et plas estraint, 
Qui toute franchise restraint » 
Et n'en puet nalz desnouer. 

£usT. Deschamps , Pois. mss. , fol. 495, col. 4. 

DENTELETTE, s./. Petite dent. 

Ta rn^as rendu jusques-U furieux 

En baiseret» , qu*une fois ma bouchette 

Laissa couler une aspre denteleUe, . . . 

Jacq. Tahubsau , Poés* , p. a5i. 

Latin, denticulus. Cùm infantibus tumentes gingiyas den^ 
ticuli aperire nituntur. 

Pallad ,1.1, lit. a8. 

Espagnol , dentezuélo. No agddo , sino llano como una pala, 
y con unos dentezuélos como de sierra. 

Fr. L. de GiLAif. , Sjrwb, part. I, c. x4 , $. 3. 

DÉPAYSEMENT , ^. 7w. Action de dépayser, ou de 
se dépayser. 

Quelque dépaysement que fist l'esclaye, il ne se poUToit af- 
franchir au préjudice de son maîstre. 

Et. Pasquier , Rech, , 1. IV, c. 5. 

DÉPOPULATEUR, TRICE, adj\ et subst. Celui qui 
dépeuple, qui dévaste. 

Sacrilèges , desrobeurs. . . . dépàpulateurs de champs. 

Coust, général, t. II , p. 65. 

Latin , depopulator* Fori depopulator , obsessor cnriae. 

CiCER. , pro domo , c. 5. 
Italien , dispopolatore, 

Zibald. 40. 

DÉPRÉDATIF, IVE, adj. Qui porte le caractère de 
la déprédation. 

Sésine déprédative. 

Brittok, Lois d'Angleterre, fol. 140, r". 

DÉPRISONNER, h. a. Tirer de prison, délivrer. 

Quand il le -veut desprisonner , 
fit nous bouler pr .: sermonner. 

Rçm^de la Rose^y, iSBB'j, 
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Desprisonner les prisonniers. 

LsFBvas DE S. RsKT, Aû^ de Charles VU, p. 4t. 

Je TOUS déprisonnerai de vostre veu. 

Jehan de Saintri, p. 3 19. 
Italien , sprigionare'. 

Per tatto qoMto «jnor non mi sprigiona. 

Pbtri-iigs. , son, 80. 

DÉPUCELAGE , s. m. Action de dépuceler. 

Et les fils de Jacob respondirent à Sichem et à son père en 
boisdie, se se coursoncèrent por le despucelage de lour serour. 

Bibl. Histor, Gènes, , c. 34 , y. i3. 

Zenon parmy les lois regloit aussi les escarquillemens et les 
seconsses du dépucelage» 

MOITTJLIG. , ESS, , I. III » c. 5. 

DÉSAFFRANCHIR , d. a. Révoquer laffranchisse- 
ment d'un esclave , d'un serf. 

Lesdits enfants ne deviennent par là ni affranchis , ni 
désajjfranchis, ' 

Nom. Coût. général^ 1. 1, p. 887, cûl. x. 

DES AGUERRIR y v. a. Désaccoutumer de la guerre, 
des fatigues de la guerre. 

Entre les autres maux et inconvéniens qui t'adviennent pour 
estre désaguerri , il giut compter que tu te rends despisaUe 
à un chascun. 

Prince de Mackiav^, P* 97 1 9^* 

DÉSAIMER, 7;. a. Cesser d'aimer. 

Cil me ynet bien desnuer 
De joiçnse vie , 
Qui m*enhorte à désaùner 
Dame si jolie. 
Abâhs li Boçvsy Bec, depoet.fr, avant i3oo, mi. t. ÏV, p. 1396. 

Je me snis desaimé; 
Aipsî j« mear ^iyant sans estre aimé. 

Lots lb Gabon ^ Poésies , loi. 19 , y^, 

Voyez aussi Blason detfaulses amours, p. 244 , etc. 
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Italien 9 dimmare* L'uomo jkon puà «mar^ » e dUamure a 
sua posta. . 

BocCAC. , Filocop. 6 , 63. 

Espagnol, desamar, Faese à Coiistantinopla à ganarle perdon 
del emperador, ë que no le ficLesse mal, ni le desama^se por 

aquella razoo. 

Chron, ^ener:, fol. ^16. 

DÉSANGOISSER, v. a. Délivrer d'angoisse. 

J*«i désiré in» 4onlenr violente 
Désangoisser par la libre raison. 

Lots jjl Ca-ron , Pois, , fol. a z , v*. 

DÉSANIMË , ÉE , part, pa^s. Qui a cessé détre 
animé. 

Deux corps 4csanimés. 

P. CoairziLLX » CUtand», act. II, se. 9, 

Italien , disanimato. 

Qaando d'uanimato il corpo gîace. 

Di.nT. Purgat,, i5. 

DESANOBLIR , 2;. «. Priver de la noblesse j faire dé- 
roger. 

Pauvreté n'est point vice et np desennoblit point. 

LozsEL , Instii, eoui, , 1. 1 , tit. i , art. i6* 

DÉSAPPOINTEMENT , s. m. i^ Action de désap- 
pointer. 

Mais il vint à sa cognoissance que le duc de Berry très-im- 
patiemment portoit son désappointement dudit gouvernement. 
Uist, de Charles FI , ann, iSgo , p. 79* 

1^*011 y mesloit de la veiig^nce contre uns et autres grand» 
«eigneurs dont on requerroit le désappointement, 

i,j, P^qjmOi , Jiech, » I. II , c. 7. 

a® Contre-temps, obstacle. 

Se aucuns de nox officiers 7 Olit ou temps passé mis , ou se 
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sont efforciez de y mettre aucun empescfaement ou despoin- 
tement, 

Confrm, desprwil. 'de la uille de Lille ptu- Charles Fy mars 1 368; Ordonn, 
des Rois de France, t. Y, p. i66. 

Anglais, disappoirUtnent, If we hope for things, of which 
we hâve nol thoroughly considerçd the value , our disappoint-- 
ment will be greater than our pleasure in the fruition of 

Ihem. 

Addissoit. 

DÉSASSEMBLEMENT, s. m. L'action de désassem- 
bler, désunion. 

Mais Empedocles et E{HCurus, et tous ceux qui tiennent 
que le monde est composé par un amas dé petits corpuscules , 
admettent bien des assemblemens et désassemblemens, 
Aktot , Plut., Œuv, MêL , t. XXI , p. 143. 

Ce mot a été pris aussi dans le sens de déroute^ 
dispersion dune armée. 

Ne demoara pas longaement, 
' Après le désassemblement 

Des dessas dites ataines. 

GuiLL. GuiART , Roy, lign, ad ann.. 1367. 

Mais , sous cette dernière acception , le substantif 
désassemblement ne saurait être réintégré. 

DÉSASSERVIR , v. a. Tirer de Servitude , d'esck- 
vage; affranchir. 

Toat est fait pour homme servir, 
Et homme est fait poar servir dame , 
Et ne s'en pent désasservir, 

Alaih Cb-artibr, Poés.^ p. ^Si, 

DÉS ASSIÉGER, v. a. Cesser d'assiéger, lever le 
siège, faire lever le siège. 

Quand Corbadas de Brehappe se veit désassiégé des François , 
si fut tout resjouy : et dit, nous n'avons plus garde , pour cestç 
saison. 

Faoxssaet , Ckron. , yoL IV ^ c. 7 a. 
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Il le fit bien paroîstre en cela , et ce coup mesmé , où il 
desassiégea et désengagea monsieur le duc d'Orléans. 

Brant. , Cap, franc. , 1. 1 , p. 56. 

En nos guerres civiles il fut un peu malheureux à Rouen 

qu'il assiégea premièremeht , et le falut désassicger quelques 

mois après, pour n*avoir qu'un petit camp, pour entourer 

et assiéger cette grande place. 

Id. ihid. , t. III y p. xag. 

On a dit aussi , mais moins heureusement , dessiéger. 

Moult fu iriez Tempereres Baudoins , quant la novelle H .fu 
venue , et moult s'en hasti que il iroi*' desscgier Andrenople , 
et feroit tôt le mal qu'il porroit au Marchis. 

YiLLSHARD., Conq. de Constant. , n** x53 , p. 119. 

Et puis un castel dességea 
Que Turc oreot assegiet là. 

Ph. Movskes , ms. , p. 5 18. 

Foy^z aussi Perceforest^ vol. II, fol. l\i^ r**, col. i.— Xtf 
Jouvencel^ fol. 5ô-, v% etc., etc. 

DÉSASSOCIER, of. a. Dissoudre rassociation, dés- 
unir. 

Notre esprit n'a volontiers pas assez d'autres heures à faire 
ses besognes , sans se désassocier du corps en ce peu d'espace 
qu'il luy faut pour sa nécessité. 

MOKTATG. , ESS. 1. III , C. 1 3. 

Latin , dissociare, Morum dissimilitudo dissociât amicitias'. 

CiCBR. , de Amicit. , c. 20. 

Anglais, to dissociate. In the dissociating action, even of 
the gentlest fire , upon a concrète , tH'ere perhaps vanish some 
active and fugitive particîes , whose présence was requisite to 
contain the concrète under such a determinate form. 

BoYLE. 

DÉS AUTORISER, v. a. Détruire Tau torité, anéantir 

le crédit. 

Elle faicl et défaict, aucthorise et desaucthorise tout ce qu'il 

luj plaist 5 sans rithme , ny raison. 

Ch ARROW , Sag. , 1. II , c. 8. 
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Brunehaut jalouse de ceste belle amitié , craignant d'estre 
désauthorisée ou discréditée, fait tant par ses charmes que 
Thierry ne peut habiter avec sa femme. 

Fasquisr , hdtt, , t. m , p. 3 a 8. 
Pour essayer de vous diminuer de créance da^s Te^^rit du 
roy , TOUS des-authoriser dans les affaires, et à faire former les 
mal-contentemens ^néraux et particuliers contre vous. 

Sui.LT , Mém. y t. n, c. 5o. 

Voyez aussi ViLLSnoT , Mém,, tom. I, p. i83. 

Espagnol ,' Desautorizar. Assi gustamos de desautçrizarle el 

e&plendçr y las influencîas. 

HoRTBKS., Paneg. , fol, 3x4. 

Anglais , to disauihorise» The obtrusion of such particular 
instances as thèse , are insufficient to disauthorise a note 
grounded upon the final intention of nature. 

WOLTOK. 

DÉSAVENANT, ANTE, adj. Désavantageux , incon- 
venant, indécent; qui n*a point les qualités requises. 

S*aacun« gent maaparlièrey 
Enviense et mal pensant , 
Li ont de moi fait accroire 
>,> Kieu qni soit désavenant. * 

Anc.poêi.fr» avant i3oo, ms. t. lY, £a]. 1467. 

Qni Ini fais don desavenant ^ 
£t sni trop ooltrageux , ce dit. 

Rom, Rose g y. aa666. 

Il eschivoit tous gieus désavenanz , et se retréoit de toute» 

deshonestez et de toutes laidures. 

Le confesseur , 'vïe de S. Louis , ch. a , p. Soi. 

Lesquels jurez visiteront le pain toutes les fois qu'il leur 
plaira , et se il le treuvent non souffisant et désdvenant , il le 
donront pour Dieu aus povres. 

L€tt, de Jean I ou Jean II , nud x 35 1 ; Ord, des rois de Fr. ^ t. II, p. 43o. 

Voyez aussi CouU de Béauvoisù , etc.^ etc. 

Italien , disavvenente. Chi di p^ere , o di dispiacere altrui 

non si dà alcuno pensiero , è zotico, e scostumato , e disavve-^ 

nente, 

Dklla. Gi.8Ày.r/ Galat. 6. 
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DÉSAVOUABLE , ac^. des deux g. Qui doit être 
désavoué. 

O Phaéton, enfant très-recevable 
D« moy ton père , et non désawiuable. 

Cl. M1.1LOT , Méiam, 1. II ; OEuv, , t. III , p. 66. 

DESCEINDRE, v. a. Oter la ceinture, ôter de la 
ceinture. 

Par le poing a prise la dame : 
D'ane part vont en une açainte , 
Desloiée Ta et desçainte, 

Fifain de BaiUuel. 

Et sont tenus eux desceindre ^ et jetter la ceinture à terre, 
pour démonstrer qu'ils délaissent leursdits biens. 

Cousi, général, t. II. 

Tigranes non- seulement obéit à cela, mais d'avantage des- 
eeignii son espée qu'il leur bailla. 

Amtot y Plut^ , PoAip^ , c. 4x ; (Xuv. t. VI , p. x 5a. 

Qu'il abandonneroit le monde , quicteroit les armes, et des-^ 
ceindrait son baudrier d'armes. 

FA.I7CHBT , Anùq,fr. 1. YIII , c. 9 ; OEuv, , fol. 3oi , r". 

Voyez aussi le Reclus de Maliens ^ Miserere ^ stroph. a 06. 
— Lancelot du Lac , tom. III , fol. 94 ^i r^, col. i.-'^Jthan de 
Saintréy p. 681. — Cominks , Mém. , 1. III, c. 11 , etc. , etc. 

Latin , discingere. Neque unquam aut nocte aut die , aut 

excalcearetnr , aut discingeretur. 

T«xxiiva , 1* U , c. 41. 

Italien , discignere. 

Anco il discinse 
D'altri legami. 

Cirîffo Caly.,poem. 1. m, p. 84. 

DÉSEMBELLIR , ^. a. Diminuer la beauté , la grâce ; 
déparer. 

La Barthe lui dit aussitôt qu'il sortît de là, et qu^il defaisoit ' 
et désembellissoit le rang, d'autant qu'il devoit bien sçavoir 
qu'il falloit bien être armé de toutes pièces. 

BiuiTT. , Cap. /r, , t. IV, p. 1 89. 

9* 
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Italien , disahheUire, Ed è bel modo retlorico quando di 
fuori pare la cosa disahbellirsi ^ e dentro veramente s'abbellisce. 

Di-iTT., Conv. 89. 

DÉSEMPAREMENT, s. m, Actten de désemparer* 

Fut grande liesse à Tost du désemparement des Anglois et 

de leur allée. 

Hist. de Lojrs III de Bourbon , p. 199. 

Par ce désemparement de siège , se départit le plus de la 

puissance des Anglois. 

Hist. de la Pucelle d'Orléans, p. 5 14. 

Par quoy Euclides , frère de Cléomènes , voyant ce désem- 
parement et ceste séparation des gens de pi^d des ennemis 
d'avec leurs gens de cheval , envoya soudain les plus légère- 
ment armez et les plus dispos qu'il eust en ses trouppes pour 
charger les Ësclavons par derrière. 

AvTOT , Plut, , Philopœm» ; OEuv. , tom. IT, p. za. 

DÉSENFLAMMER,^, a. Éteindre, diminuer la 
flamme, refroidir. 

Jamais ils ne poarront vos cœurs désenflammer. 

Pa. Despo&tes, OEuv,^ p. iSs. 

Poar les cœurs clialenrenx 
Désenflammer par les odeurs eacloses. 

LoYs Ls -Cà-Koir , poéi. , fol. a4 , r*. 

DÉSENNUI , 5. m. Ce qui est propre à désennuyer ^ 
à préserver de lennui, à divertir. 

Pour son passe -temps et pour ùonneT désennuy à ifon nepveu 
qui tant y prenoit de plaisir. 

J. DE S. GELA.XS, Hist. de Louis XII y p. 17^. 

DÉSESPÉRANCE, s.f. Absence d'espoir, privation 
d'espérance. 

Cil nos seiment malvese graine. 
En leur œuvre et en leur créance 
^ Concie et croist désespérance. 

GuiOT os PaoTiirs, BihU, t. zo4i* 
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Plaine d^angoisse et de pésanct>. 
De duel et de désespérance. 



Otfidè, ms. 



La qaîate fut désespérance, 
Poar mal faire fat «aos doataxtce. 
^ Rom, Rûseyr. gSi. 

Voyez aussi Joiktille , HisU , p. 1 1 1 . — Lettres de Van 1 34o ; 
Ordonn, des rois de France y tom. VII, p. 544 9 art. la.. 

Italien^ dvtperanza. "Ea sl seguitare il maestro senza dispcr- 

ranza di lui sormontare. 

Sjiw.,. Pwr. 

Espagnol , desesperanza. 

Qae desesperanza îgual , 
•Hasta los fechos camiaa. - 

liOP.f.comed. las Batuécas^ act I. 

DÉSESTIMER , 1;. a. Cesser destittier , dépriser, 
déprécier. 

Qaand j^escrirois qne je t'ay bien aymée ^ 
Et qne ta m'as sor^toas autres aynaé. 
Ta n'en aerois femme désestimée. 
Tant pen me sens homme désestimé. . 

Cl. M.k-8.0T,ép(gr. i3o; 0£ttf. t. ir,p. 287. 

Les gens de guerre semblablement ^ qui estoient au camp à 
Samos , l'en désestimèrent y et commencèrent à parler mal 
de luy. 

AuYOTjPlut. , fysand, ch. 8 ; OEui^. t. IV, p. 3a(>.> 

Valerius dit que , sur sa vieillesse , il commença à désestimer 

les lettres. 

MoiiTi.10. , Ess. , 1. Il , c. 12. 

Les airtres la mesprisent , et désestiment ceulx qui en font 

profession. 

GnAnaoïr , Sagesse , 1. 1 , c. 57.^ 

Voyez aussi Ane. poet. fr. ms. du Vatican , n^ iSaa , 
fol. i58, "v**, col. I. — V Amant ressuscité, p. 176. — Jac. 
Tahuabau , poés.y p. idf , etc. 

Espagnol , desestimar» lio que desestima la terra propria , la 

extrangëra estima. 

Lop. , Arcad* , fol. 58. 
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Anglais, to dùesteem. I would not bc thought to disesteem 
or dissuade the stndy of nature. 

LOCKX. 

* DÉSHONORABLE, adj. des deux g. Qui fait dés- 
honneur , qui attire du déshonneur , du mépris. 

Mais est déshonorable en tous cas trop grandement de faire 

mourir un si grant baron et si gentil chevalier que li sire, de 

Clisson. 

' F&oissXRT , vol. ni , c. 66. 

S'en doalrte Dieu (si Ton craint Dîen) Tcn fiiit «on sanlvement. 
L'en ne peut rien qnérir déikonorahle. 

EusT. Deschi.mi>8 , poés. mss, , fol. 207 , col. 4. 

Italien , disonorevole. Giudicasse meno disonorevole ritirarsi 

una sola volta , che fare in si brève spazio di temjpo due 

ritirate. 

GwicciARD., jror. 17 , ai* 

Anglais, dùhùnouraile. 

He dîd dUhonaurahU find 
Those articles whîch did onr sta,te decrease. 

DAlflEI.^ 
DifHOirORABLEMBNf 9 adi^. 

Tout homme qui prent guerre et queiielle par envie, esl 
deshonorablement dif&mé en la fin. 

Le Jouvencel , fol. ^9 , t • 

Italien, disonorevolmente. E ora con mantello rivolto diso- 

norevolmente c'inteniU confortare, che il nostro addomandi 

pace. 

GniD. GiUD. 

DÉSINVESTIR, DESVESTIR , v. a. Oter l investiture, 
déposséder. 

Il fault que celuy qui veult esclicher son fief par le gré de 
son seigneur, le rapporte du tout en la main de son ^ dit sei- 
gneur.... et en soit du tout desvestu (al., désadvestu.) 

BovTixA.^ Somm. rur. y «WiV/ de GalUût Dupré, ]. l, f»l. t si , r"", col. «- 
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Sans autrement se désmi^estir, ... ni dépëstret de sa ntUe 
Bra*t., Dam. Gai. , t. H, p. a^^. ' 

On a dit déçest^desadifesty action de désinvestir.lBoxjTaL. 
Somm. rur. , 1. 1, fol. 98, 99. — Et. Pasquier^ Rech. 
1. VHI, c. 58. Mais ce mot ne me paraît point sus- 
ceptible d'être réintégré dans le langage moderne. 

DESSAVODRER, v. a. Priver de saveur. 

Je ne voil pan le don dessavouré 

Ke on conquiert avequea fenseté. , 

Gi.irrflia d'Ajigibs, Rec, de poët,fr, avant iZoo , ms. t. m, p. 11 29. 

Elles sont si dessavourées , que le morceau qu'elles vous 

donnent n'a ni goût , ni saveur. 

Bràkt. y Dam, gai., 1. 1 , p. «76. 
Voyez AssAVouREB. 

DESSEMELER , v. a. Oter la semelle. 
Il esmouchoyt une bougie sans l'extaindre, frappoyt les pies 
par ro&il , dessemeloyt les bottes sans les endommager. 

B.ABEL. , 1. IV, C. 34. 

DESSERVICE, s. m. Mauvais service, mauvais office. 
Le roy avoit desployé sa miséricorde envers une infinité de 
rebelles dont il,n'avoit jamais receu que des desservices, 

Pasquibr , Lett. , t. II, p. 36a. 

Italien , disservigio, Da cuî avranno ricevuto disservigio, 

MoRBLi.. , Cron. , a 7 4« 

E^agnol , desserviciOé Juntose con él Juan de Monforte , 
duque de Bretana, que andaba en desservicio del Bey de 
Francia. 

Mi.iuA.iri. , HisU de Espan, , 1. XVII, c. 18^ 

Anglais , disservice. We shall rather perform good office» 
unto truth , than any disservice unto relàters iirho bave well 

deserved. 

Brow». 

DÉTASSER ) V. a. Disperser ce qui était réuni en 
un tas% 

Parqnoi 11 rois Henri» passa , 
Qui les deniers en destassa. 
• Pe. Mousuj , ms.^ p. 844 
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Quant EflgloMB vireut lever le feu contremont , si furent 

' moult dolens et commencèrent à détasser le foing pour des- 

taindre ledit feu. 

MfiKÀRD , Hist, de Bertr, Duguescl. , p. 5o3. 

DÉTISSER, V. a. Défaire un tissu. 

Qa'elle (P^^nélope) toutes les nnits détissoît ses journée^ , 
Tandis qa'elle attendit un homme vingt années. 

Ba-Ïf , 0£tff* , fol. 6a , r". 

DÉVERROUILLER , -y. a, Oter les verroux, tirer les 

verroux. 

Lors alla le portier , lui quatrième sans plus, desverouyller 

la porte. 

MsiTÀ&D, Hist. de Sert. Duguesclin , p. 19. 

DÉVÈTEMENT, s. m. Action de dévêtir, état de 
celui qui est dévêtu. 

Elles avoient donnez leurs joyaulx et leurs habits de si 
grant cuer aux chevaliers , qu'elles ne se appercevoient de leur 
desnuement et dévestemenU 

Perceforest, yo\» I , fol. 1 55 , v*, coL i . 

Anglais, divesture. The dlvesture of mortality dispenses them 
from those laborious and avocating duties which are hère to 
be performed. 

BOTLE. 

DÉVIRGINER, d. a. Ravir la virginité. 
Comme j'en alléguerois plusieurs exemples de plusieurs 
denrginées en telles enfances sans qu'elles en soient mortes. 
Braiït. , Dam. gaL, tom. II , p. 54. 

Latin, devirgtnare» 

ïlYGiir./ab. a 3. 

Italien , sverginare. Di qnindici anni si lascio svcrglnare dal 

coppiere. 

Dav. , Scism. II. 

DÉVORATEUR, TRICE, 5. Celui , celle qui dévore. 

Le temps , glouton dévorateur de l'humaine excellence. 

Boxf . DssPMAiERs y Prolog, 



Digitized by 



Google 



DEV 137 

Latin , devorator. De ipsis dei>oratoribus exactio indicitur. 
TcRTVLL. , de Resurrect. cam, ,c. 3a. 

Italien , diuoratore , divoratrice, O divorator degli avari , 
consumati dentro coir avarizia insaziabile. 

Comment, sul Dante , Infern, 7. 

O avarizia insaziabil fiera , divoratriçe di tutfe le cose. 

B0CCA.C. , FUocop. , 6f lao» 

Espagnol , deooradôn Ëchaba- la culpa à la malignidad del 
ti«mpo , desforadôr y consumidor de todas las cosas. 

CBuvAifT. , Quix., t. I, c. 9. 

Anglais , devourer. Carp and tench do best together , ail 
other fish being devourers of their spawn, 

lAORTIMER. 

DÉ VOULOIR, v.a. et n. Cesser de vouloir, avoir 
une volonté contraire. 

Ne vous , sire , n'estes merme de vostrc service , et que 
chascun de nous cuide faire son prouffit en Teschange, vous 
ne le devés desi^ouloir, sans vous doit plaire, et le devés otroier. 

jéss. de Jérusal. , c. 194. 

Mais amors me met en balance , 
Qnar ce que plus me fait doloir, 
Me fait mon voloir desvoloir. 

Amour et Jalousie , ms, de S. Germain. 

Poisqae la mère Dietf le veut , 
Ne te doi mie desvouloir. 
Ane, poët. franc. , ms, de La Clayette , 4*, fol. 798 , col. i. 

Car ce que l'un vouloit une semaine , l'autre le dévouloit, et 
si vous monstreray la raison. 

FftoissAaT , Chron. , Tol . III , c. 95. 

Je ne vouldroye ne n'oseroye desvouloir sa voulenté. 

Perce/orest, vol. VI , fol. 100 , r°, col. a. 

Voyez slu^sï Ane. poët, jf, avant i3oo, ms, tom. IV, p. i536. 
— EusT. Deschi-mps , /70e^'. mss.y fol. 3i5, col. 4» 

Ménage prétend que ce fut Malherbe qui introduisit 
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dans la langue le verbe dévouloir, Voy. Obsefv. sur la 
lang. Franc. , t. I , c. 48. Cette opinion a été adoptée 
par Marmontel. « Dévouloir ^ proposé par Malherbe , pour 
•« dire cesser de vouloir, dit l'illustre auteur de Bélisaire, 
« n'a pas été reçu; mais que deux ou trois bons écrivains 
« leussent adopté, il faisait fortune, et la langue y gagnait 
« un mot clair et précis. » Marmont. , Elém, de Lkttér. / 
OEuv. , tom. X, p. 4*8. Je dois observer que ce mot, 
comme on a pu le voir par les exemples rapportés plus 
haut , existait dans notre langue bien antérieurement à 
Malherbe. 

Italien, isvolere, Mobili tutte, e senza alcnna stabilità sono; 

in un' ora vogliono e isvogliono una medesima cosa ben 

mille volte. 

B0CCI.C. , Laberint. d^Amore , 1 40. 

DIC AGITÉ, s.f. Plaisanterie^ raillerie piquante, 

Epistre de jeu se faict par joieulx langaige , risible , faisant 
plaisant babil ou tUcacité. 

FA.B1LT , art de rhétor. , 1. 1 , fol. 109 , ▼*. 

Latin , dicacitas* Duo gênera snnt facetiarum : altenim 
sequabiliter in omne sermone fusum , alterum peracutum et 
brève : iUa à veteribus cavillatio \ baec dicacitas nominilta est. 

GicER.^ de Orat, II , c. 54* 

Espagnol , dicacidàd. La dicacidàd sempre suele juntarse 
con risa , porque solo prétende el deléite en el ajéno dolor. 
T£j.u>. , Léon, prodig. , part. II , fol. 1 3o. 

DIFFLUER, "V. n. Se répandre, découler de toutes 
parts. 

Mais si on les sent un peu de loing , ce qu'il y a d'évapo- 
ration terrestre se perd et difflue à Tenviron. 

Akyot y Plut, , Prop. de table » 1. 1 , quest. 8 , t. XVIII , p. 5 1. 

Latin , âiffluere, 

Qaassatis nndiqne vasis , 
Diffluere hnmorem , et laticem discedere cemîs. 

LucRET. , de Nau rer. , 1. III , ▼. 43&. 
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IHGNIFIER ) V. a. Donner de la dignité , élever en 
dignité , relever. 

Ce que le magnanime se dignifie es choses grandes, c'est 
quand il considère que les hanltes œuvres vertueuses qu'il 
fait et exerce par les dons de force et de magnanimité qu'il a 
de Dieu. 

Bist, de la Toison d'or, tom. I , fol. xa. 

Latin barbare , dignificttre. Et quemcumque illorum recta 
rafio digmficaverit , digne honore suo fruatur. 

Capie, Carol Calv, , tit. a4 « S ^• 

Espagnol , dignificar. Honrandola y dignificàndota con brazo 
poderoso. 

M. Agred. , 1. 1, nam. xga. 

Anglais^ to digniffr. 

No turbots dîgnifjr my boards ; 
Bat gadgeons , floaoden , what my Thames affords. 

Pope. 

DIGRESSEUR , 5. m. Celui qui fait des digressions. 

Mais on pourroit me reprocher que je suis un grand di- 
gresseun 

BaA.irT. , Dames gai, » t, II, p. 97. 

On a dit aussi , mais moins heureusement , digres^ 
sionnaire. 

Le discours de Palaprat sur le Grondeur, et antres , lui firent 
donner le nom de grand digressionnaire. 

BBAVCHi.MPs, Rech. des Théât, , t. U , p. 43i. 

DILUYIER, ti. a. Inonder, noyer par un déluge. 

Toate seroit diluviée. 

Et la gent perdue et noyée. 

EUST. DK9CHA.1IPS ,/H>^x. itus, , fol. 479 ' ^^* ^' 

Latin , diluviare, 

Tantum sappedftaiit amnes , nltroqae minantar 
Omnia dituviare ex alto gorgite poati.. 

LircEKT. j de Nat. rer, , 1. V, v. 38 7, 
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DISCONVENABLE , adj. des deux g. Qui n'est pas 
convenable. 

Laquelle Raoulle dist au suppliant qu'il estoit un malvais 
loudier^ avec plusieurs autres paroles desconvenables et contre 
Tpneur dudit suppliant. 

Lctt, de rémiss. , année 1372 ; Très, des Chartr. , reg. io3 , ch. 35o. 

Le langage que vous veneas de tenir est entièrement discon- 
venable à un homme de bien et un bon naturel comme le 

Tostre. 

SuLLT, Mém, , tou. 1 9 c. 60, 

Italien , disconvenevole. 

Onde nna voce nscio dair altro fosso , 
A parole formar disconvenevole. 

Daitt. , Infem, , a 4» 

Espagnol, desconvenihle. Que assâz semeya desconvenihle 
cosa , que ahi sea recebido el siervo rebél. 

Fuer. Juzg. , 1. V, tit. 4 , ley . 1 8. 

* DISCORDANCE, s.f. Défaut d accord, diversité 
dopinion$i 

Il s'en faut tant que je m'effarouche de voir de la discordance 
de mes jugemens à ceux d'autruy, et que je me rende incom- 
patible à la société des hommes, pour estre d'autre sens et party 

que le mien. 

MoxrTA.iG. y Ess. , 1. II , c. 37. 
Italien , discordanza. 

Tatti cantano a nna voce , 
Senza nnlla discordanza. 

Fb. Jàc. , t. III , a8 , 5. 

Espagnol, discordância, Y aqui hallamos otra de aquellas 
discordàncias de autores , que occurren con fréquente infe- 
licidad en estas narraciones. 

SoLis , Histor, de Nuev. EspaH, , \. IV, c. 8. 

DISSENTIEUX,EUSE, culj\ Qui engendre le trouble, 
les dissensions. 
Pour ne guérir le cerveau au préjudice de l'estomach , et 
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empirent le cerveau par ces drogaes tumultuaires et dissen- 
tieuses. 

MoiTTjLZG., Ess.f 1. u, c. 3;. . 

Anglais , dissentious. , 

Toa dissentious rognes 9 
That mLbing the poor itch of yoor opinion , 
Make yourselves scabs. 

Shakespeaji. 

DISSENTIR , V. a. et n. Différer de sentiment , 
d'opinion, refuser son consentement. 

. Afin qu'il vienne consentir ou dissentir le retrait. 

Et. P1.SQUIER , Rech. , 1. VIII , c. 58. 

Latin, dissentire. Quem Aristoteles ut optimum probat, à 

quo dissentio, 

CicKR. , de Orat. , cap. 63 , ad fin. 

Italien , dissentire. Dalla loro parte espressamentc dissentl- 
rono , e ricusarono che cosi non si facesse. 

GUID. GlUD. 

Espagnol , disséntir, Por haver mudado de 4îctâmen el 

obispo Juan, dissentiendo lo mismo que al princîpio aprobo 

por sus legados. 

Moud. , dissert. 4 , cap. a , nnm. 17. 

Anglais , to dissent. There are many opinions in which mul- 
titudes of men dissent from us , i^ho are as good and wise as 

ourselves. 

AoDisoir. 

Dissentiment , s. m. Différence d^opinlon , refus de 
consentir à une chose. 

La vengeance divine présuppose nostre dissentiment entier 

pour la justice. 

MoNTÀiG., Ess.j 1. n, c. xa. 

Espagnol, dissentimiento. Contradîxolo el condes latrie de 

Castilia , don Inigo de Veiasco , haciendo algunos protestos 7 

otros actes de dissentimiento. 

A&GSifs. y Annal. , 1. I, c. i4- 
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Anglais, dissent. What could be the reason of this gênerai 
dissent iroxïi the notion of the résurrection , seeing that almost 
ail of them did believe the immortality of the soûl ? 

Bbutlky' , Sermons. 

DISSIMILITUDE , s./. Dissemblance. 

Mais Crantor estimant que le propre de Tame estoît juger 
les choses intelligibles et les sensibles , les similitudes et dissi- 
militudes (^'etles ont, tant en elles mesmes, que les unes 
envers les autres , dit que l'ame est composée de tout , afin 
qu'elle puisse juger de tout. 

Amyot, Plut, OEu9, Mêl,^, XIX, p. 3oi. 

La dissimilitude s'ingère d'elle-mesme en nos ouvragés, nul 
art peut arriver à la similitude. 

MoifTAIG. , ESS. , 1. III , c. i3« 

Latin, dissimilitudo, Incredibilis varietas et dissimilitudo. 

CiCBR., de divin, y 1. II, c. 46. 

Italien , dissimiUtudine. A conservazion di quella una pro- 

porzione essere intra loro , che la dissimiUtudine à similitudine 

quasi riduca. 

DxzTT. , Cofw.y 39. 

Espagnol , dissimilitûd. T si entre estos dos vestidos 

liuviere dissimilitûd ^ ha de usar del piiblico , y sobreseer en 

«1 privado. 

BûBi.D. , Polit, , 1. 1 , c. 5 , nom. 3 1 . 

Anglais, dissimilitude» The dissimilitude between the di- 

^inity and images, shews that images are not a suitable means 

whereby to worship god. 

Stilliitgflebt. 

DISSOCIATION, 5./. Rupture d'une association, 
dissolution d'une société. 

J'ay volontiers évité de n'avoir mes affaires confus , et n'ay 
cherché que mes biens fiissent contigus à mes proches, et 
ceux à qui j'ay à ;àie joindre d'une estroite amitié : d'où 
«aissent ordinairement matières d'aliénation et dissociation, 

MoîTTAiG. 9 Ess. , 1. III , c. 10. 
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Latin , dissociation £at quaedam prlvatim dissociatio cor- 

porum : et inter se stériles, ubi cum aliis junxere, gignunt, 

sicut AugQStus et Livia. 

, Pti]!r.,l.VII,c. i3- 

DIVERTISSEUR , L m. Celui qui divertit, qui dé- 
tourne. 

Mai^ si elle est une fois enracinée, fuyez vous en aux autels 

des dieux , sauveurs et divertisseurs des maùlx , comme dit 

Platon ; c'est-à-dire , retirez- vous et ayez recours au conseil 

des sages hommes. 

Amtot , Plut. OEuv, mil. , t. XIX , p. 385. 

Anglais , diverter, Angling was , after tedious study , a rest 
to his mind , a cheerer of his spirîts , and a difvrter of sadness. 

DIVINATEUR, TRICE, adj\ Qui a rapport à la di- 
vination. 

Laisse -moy Tastrologie divinatrice et l'art de TuUius , comme 

abus et vanitez. 

Babel. 9 1. II, c. 8. 

Jugeant que c'estoit le soleil qui imprimoit ceste tempé- 
rature et ceste disposition en la terre., d^e laquelk sourdoit 
ceste exhalation divinatrice. 

AVTOT, Plut. OEuv, Mot. , t. V , p. 4 i i. 

Il (Julien l'apostat) est oit aussi embabouyné de la science 
divinatrice y et donnoit authoritë à toute façon de prognostics. 

MoKTAxo. , Ma$» , 1. II , c. 19. 

Latin , divinator^ triœ^ Praesidia divinatricum artium et dis- 

ciplinarum. 

Tkatuli.. , de anim, , c. 46. 

DIVORCER , 1;. a. Se Divorcer . ^j. réfl. Dissoudre 
le mariage 

Doxit le mariage seroit divorcé. 

BovTOLiiik , Somme i(ur. , lit. 45 , p. 337. 
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- Vou» avez mis en butte Ciceron , comme s'il estoît à louer 
de s'estre divorcé d'avec sa femme Terentia. 

CHOLiiRES , Contes, fol. igS, v^. 
Espagnol 9 divorciar^ divorciarse. Sino larabien con las dili- 
gencias y discordias de las dos reinas de Léon dlvorcîadas, 
Abarc. , Afin, Rey A Jaime el conquistador, c. a , num. 14. 

DIVULSION , s, /. Action d arracher , de séparer 
avec violence. . 

Alors par sa subtilité et légèreté, la rupture fait le bruit; et 

la dbulsion , à cause de la noirceur de la nuée , cause la 

lumière. 

Amtot , Hut. , OEuvr. mesl. , t. XXI , p. 174, 

Ce n'est pas altération en la masse entière et solide, mais sa. 
dissipation et divulsion. 

MONTÀIG. y ESS. , 1. III , c. 9. 

Latin, divulsio. Quod desperem in istius modi copulâ di- 

vuhionern* 

HiEROKYM., Epist, 47 admatr, et fil. 

Anglais , divulsion, Aristotle , in bis etbicks , takes up the 
conceit of the beaver , and the dimlsion of bis testicles. 

Brown , vu/gar erreurs. 

DODELINER , v. n. Remuer doucement , imprimer 
un léger mouvement d'oscillation. 

Auquel son il s'e8ga;roît , il tressailloit et luy-mesme se 
bersoit en dodelinant de la teste. 

RABELA-IS, 1. I, c. 7. 

Italien , dondolare , dondoîarsi. Accenno à un suo famiglio , 
che dondolasse la gabbia, e nientedimeno la sostenesse. 

Franc. Sacch. , iVb(^« 6. 

£ stando tatto Tanno à dondoîarsi, 
Sempre ci gridi , e dica viilania. ' 

'Rfiojux. y Rim, burL ^ \% , 

DOGMATISME, s. m. Ensemble des dogmes, des 
principes de la philosophie dogmatique. 

Qu-iray-je choisir ? Ce qu'il vous plaira , pourvu que vous 
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choisissiez. Voilà une sotte response, à laquelle il semble pour- 
tant que tout le dogmatisme arrive. 

Monta'ig. , Ess. ^ 1. II, c. la. 

DOROPHAGE , adj\ des deux g. Qui vit de présens. 

Les gens dorophages y avall^urs de frimats , ont au cul 
passions assez , et assez sacs au crocq pour venaison. 

R^BK!.., I. III, Prolog. 

* DOSER , a», a. et n. Proportionner la dose. — 
exercer la médecine. 

On parle de Thadée , médecin florentin ^. lequel estant ap- 
pelé par aucuns princes italiens , n'eut pas dosé à moins de 

5o écus par jour. 

' Cholieres, Contes f (o\. 49, v°. 

Anglais, to dose. Plants seldom used in medicine, being 
esteemed poisonous , if corrected and exactly dosed , may 

prove powerful medicines. 

Derhàm. 

* DOTATION, s./. Action de doter; somme consti- 
tuée à titre àé dot ou de donation. 

Pour ce qui est du corps, il fut conduit et mené en sépul- 
ttire à Loches fort honorablement , dans l'église collégiale de 
!N^ostre>Dame où elle avoit fait plusieurs belles fondations et 
dotations, 

Hist, de Charles Fil, attribuée à Ai.4.iir oa à J. CHJLR;riKR , p. 192. 
Latin barbare , dotatio. Ad cujus capellaniae dotationem et 
fandationem, idem dominus Johannes. plures redditus, terras, 
prata et bona , etc. 

Chart, Episcop, Cam^rac. ann. i367, in Chron, Bonœ spei, p. 326. 

Espagnol, ^/otoczd/i. En la forma que en estos réinos lo 

hacen y pueden hacer los otros monastérios de fundacion y 

dotaciàn real. 

Recopil. de Ind. ,1.1, tit. 3 , ley 6. 

♦DOUCETTEMENT, adç. Dune manière doucette. 

Au jour propre, le père sainct leur bailla une boyte en 
I ' 10 
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garde dedans laquelle il avoit taîct mettre une petite knotte , 

les priant doucettement qu'elles la serrassent en quelque lieu 

seur et secret. 

Kaavu. 9 1. m , c. 33. 

DUALITÉ , 5//. Qualité du nombre binaire. 
Il est certain que des deux premiers suprêmes principes , 
j'entends l'unité , et le binaire ou la dualité. 

AxTOT « Plut, f 0Bu9» mon , tom. XTU, p. 396* 

DUBITATEDR, TRICE, adj. Qui doute, qui hésite. 

Au demeurant y les uns ont estimé Plato dogmatiste , les 
autres dubitateur; les autre» en certaines choses l'un , et en 
certaines choses l'autre. 

^ MoziTiLio. , Ess,, 1. II» c. 12. 

Il est peu de choses que cet autheur-là (Plutarque } establisse 

d*une façon de parler si résolue qu'il fait cette-cj : maintcstfit 

par-tout ailleurs une manière dubitairice et ambiguë. 

Id., ibid. , c. xa. 

Latin , dubàator. Negatotes et dubitatores resntrectioiiis. 

TBazni.Li.air. , advers, Haret. , c. 33. 

* DUBITATION, s./. Doute, hésitation. 

La dttbitation et ignorance de ceux qui se meslent d'expliqué 
4es ressorts de nature et ses internes progrès, et- tant de faux 
pronostiques de leur art, nous doit faire cognoistre qu'elle a 
ses moyens inÂBÂment incogsua. 

MovTiLiG.y Sss. , 1. m, c. i3. 

IjSLtin y dubétatio. Qui timor? Qua dukUatio ? Q«Miita haeti- 

tatio , tractusque verborum ? 

CiGXR. y de Orat, » 11^ c 5o, 

Italien f dubitazione. Laquai dubitatione^ o per presunzioue , 

o per al<»iio atto » cfae Alessandro faoesse , subitamente l'abbat* 

conobbe. 

BoccÂC, Nov, i3, 17. 

Anglais, duhàation, DubUathn ttay be called a uegallTe 

perception ; that is , when I perceive that what I see ia not 

what I would see. 

G&xw. 
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UAMOISELET, ETTE, adj. Qui a les manières d»n 
damoiseau , d une demoiselle , qui a rapport à un da- 
moiseau y à une demoiselle. Joach. du Bbllay , Œuif. , 
p. 466, v^ — Lots le Carow , OEuv. , fol. 45 , v"*. 

DÉAMBULER , u. n, et a. Se promener çà et là , 
parcourir de tous càtés, Pénit. (TAdamy ms, y c. 6. 

DÉCADENT, ENTE, adj. Qui tombe en décadence. 
Brah TOME , D<2/7z. gai. y t. III , p. 422. 

DEC AVER, 7J. a. Tirer d une cavité. Eust. Desghamps, 
poés. mss.^tol. io3, col. 4- 

DÉCEMPÉDAL, ALE,fl<^'.'Qui indique une mesure 
de dix pieds. Rabel. , 1. IV, ch. 64. "^ 

DÉCEPTEUR , TRICE, a^'. et subst. Trompeur. 
Cl. Marot, ps. 5, Œui^. , t. III, p. 253. — On a dit 
aussi déceifeury eressey S. Bern ard , 5^r/7t.^. mss.y fol. §2. 
— S. Greg. , DiaL , 1. IV, c. 5o. — M. Pierre de Molins, 
Rec. de po'èufr. mss. avant i3oo , tom. III, p. ii6i. — 
jinc, écfiv. fr.y ms. de La Clayette y fol. 498, v**, col. i. 
- — Rom. Rose , v. 6385. — ^ Cléomades y ms. — Eust. 
Dj&soiaxps, poés. mss. , fol. ai6 , col. 4- — Ii>* 9 îl>id, y 
fol. a55 , ool. 3. -— Ax. Chartier , Espér. , OEw. y 
p. a77, — Latin y decéptery decéptri^.-^A,ng\ài$j deçei^r^ 
S9AK8P. 
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DÉCEPTIF , rVE , adj. Propre à décevoir, à tromper. 
Lett. de rémiss, ^ ann. ï4o4; Très, des Chart.^ reg, iSg, 
ch. 249. — Cl. m arot , Héro et Léandre , Œuv, , tom. III , 
p. 127. — Sully, Mém, , tom. I, c. 54. 

DÉCEPTIVEMENT , adif. Dune manière décevante, 
frauduleusement. Lett, de Van i4oi ; Très, des Chart,^ 
reg. i56, ch. 67. ' 

DÉCERVELER, v. a. Faire sauter la cervelle. Froiss., 
Chron. , 1. II , p. 224. — Chron, de S, Denis y tom. I , fol. 3o. 
— Italien, dicervellare ^ Senec, Pist, Voyez» Écerveler. 

DÉCHARPIR, -v, a. Séparer avec effort, déchirer, 
aLTTdLcheT, Perceforest , vol. I, fol. i53 , r^, col. 2.-— 
Pèlerin d* Amour , tom. I , p. i38. — Al. Ghartibr, 
QuadnL invect, , p. ^8. — Rem y Belleau , poés, , tom. I , 
p. II , V®. — Latin, discerpere^ Lugret. , 1. II, v. 828. 

DÉCHAFAUDER, -v.a. Oter un échafaud. Lett. de 
rèmiss,^ ann. 14765 Très, des Chart,^ reg. igS, ch. i583. 

DÉCHÉABLE , adj, des deux g. Sujet à déchoir. 
EusT. Deschamps , jpoéj. m^s.y fol. 32 1 , col. i. 

DÉCONFÊS, ESSE, adj. Sans confession, intestate 
Gautier de Coinsi, Mir, de N, D,^ \. l^ c. 6. — En^ 
seignement de S, Louis y ann. 1270, ch. 895 Ordonn. 
des rois de jFr.,tom. I/p. 178. — Blanchandin^ms, de 
S, Germain^ fol. 191, v°, col. 3. ' 

DÉCORPORÉ, ÈE^part, pass. Démembré. Boutillibr, 
Somme Rurale^ lit. 80, p. 473. 

* DÉCOUVREUR, s, m. Celui qui va à la découverte. 
Perceforèsty vol. III, fol. 46 ^ v^, col. i. — Le Jouvencel^ 
fol. 56, r**. — GuiL. GuiART, ad ann, 1269. — Italien, 
discopritore y Firenz. , Discors. , ann. 4o. — Anglais , disc^^ 
sferery Aodison , Spectator; Ssaiq^pears. — Je n'ai point 
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cru devoir placer ce mot dans mon vocabulaire , quoiqu'il 
se trouve dans le Dictionnaire de T Académie y Édit. de 
Smits, 1798. 

DÉCRET ALISTE , s. m. Jurisconsulte expert dans la 
connaissance des décrétales. Eust. Dbschamps,/?^?^^. mss,^ 
fol. 526, col. I. — Rabel.,1. IV, c. Sa. — Italien^ decre- 
talistay BuTi, sut Dante. — Espagnol, ^€cr^to/«^<2,NAVAR., 
Man. , cap. 24, num, 17. 

DÉCRÉTISTE, 5. m. Légiste, Jurisconsulte expert 
dans la connaissance des décrets ecclésiastiques. Gau- 
tier DE Coiwsi, Mir. de Ni. D.y 1. II, c. 12. — Latin 
barbare, decretista y Otto de S. Blasio , cap. 47« — 
Espagnol^ decretista y Navarr. , Man.^ cap. 24, num. 17. 
— Anglais , decretist , Ayliffe , Parerg. 

DÉFERMER , v. a. Ouvrir ce qui était feymé. Marie 
DE France , Lai de Gracient , v. SSg. - — Aucassin et 
NicolettCy FabL Méon. , tom. I , p. SgS, - — Castoiementy 
cont. JT, V. 29, — Lett. de rémiss, y ann. i388; Très, des 
Chart.^ reg. 182, cli. 172. — Rom. Rose y v. 588.— 
Froissart, Chron.^ vol. I , c. 56. — Lancelot du Lac^ 
tom. III, fol. 10, r*^, col. i. — Comités, Mém.^ 1. II, 
c. i3. — Cii. Marot, Opusc. I, Œui^.y t. I,p. 127. — 
Phil^ Dbsportes , ^^7^5. , p. 517. 

DÉFLUER , 7;. n. Découler, avoir une issue. — Chart. 
de Fan i326; Chartid. de S. Magloire de Paris y ch. 275. 
j 
DEFORTUNE, s./. Cessation de fortune. Martial 

d'Auvergne , Arest. amor. , p. 201. — Jeh. d'Auton , 
Ann. de Louis XII y ms.y fol. i39, v^. — Amyot, Plut, y 
Timol.^ Œuv. , tom. III , p. 1 14. — Montaig. , Ess. , 1. II , 
c. 34. — ^Brant. , Cap. estr. tom. I, p. 81. 

DÉFOUIR , V. a. Tirer de la terre ce qu'on y avait 
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enfoui. PhiIi. Mouskes, ms., p. 55. — Froimârt, Ckron., 
1. ICI, p. 160. — EtJST. De^cramps , /W5. mss.^M. Siy, 
col. 3. — Lett. de rémiss. ^ ann. i4i3; Très, des Chart.^ 
reg. 171 , ch. 289. — Latin , exfodio y effodio ^ Gasae, 
de Bello civil. , 1. III, c. 4^. — Plin. , 1. XXXVI , c. 22. 

DÉFUBLER , v. a. Oter les attaches , détacher quel- 
que partie du vêlement , dépouiller , découvrir. Moir jot 
de Paris , Poët,fr, avant ^3oo , ms, , tom. Il , p. 637. — 
Hues de S. Quentin , ibid, , tom. III , p. i253.— Cortois 
d'Arras, V. 3 12. — Vieille Truande^ v. 224. — Eust. 
Deschamps , poés, înss, , fol. 2i3 , col. i . — Partonopex 
de Blois , ms. de S, Germain , fol. 1 39 , r^, col. i . — 
Oliv. de liA Marche, 1. Î , p. 329. — Straparole, 
Nuits, tom. II , p. 277. — Ràbel , 1. V, c. 46. — MoiiTAifi. , 
Ess.y 1. II, c. 12. — Latin barbare, dejibularey Hugo de 
Gleric. , de SenescalL Franc, Yoy. Désaffubi/ER. 

DÉGrOISEMENT , s, m. Action de dégoiser, chant, 
gazouillement. Don Flores de Grèce , fol. cxv , v°, — 
Baron d'Oppede, Triomphes de Pétrarque , fol. 48, v^. 

DÉIFIQUE , adj, des deux g. Rendu divin. Cl.^MEarot, 
Ballad, i5, OEup.y tom, II, p. 3o. — Rabbl. , l. III, 
c. I.' — Latin, deificus , I^ertull., Apologet. , c. 11. — 
Italien , deifico , Comnu sul Dante , Par ad. , 27. — 
Espagnol , deifico , Algaz., Vida de S. Julian , 1. H , c. 10. 

DÉLIEMENT , 5. m. Action de délier , état dé ce 
qui est délié. S. Greg. , DiaL^ 1. IV, c. 26. — Amyot, 
Plut. , œuv. mor. , tom. I , p. 394. 

DÉLOUER, V. a. Désapprouver, blâmer, dissuader, 
H. d'Andely, Lai d' Aristote y v. 139. — JoivvihhE, Hist. , 
p. 49- — ^'^^ ^^^ Hermites. — Ane. écriv. fr. , ms. de la 
Clayette y in -4% fo)« 4^3, col. 2. — Ph. Mouskes, ms. y 
p. 345, — ► Confesseur^ Vie de S. Louis y c. 3. — ,Mir. 
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dô S. Louis, €. 46* — Nangis, ann. , p. 220. — Coût, de 
Beauvoisis. — Eust. Obsckamps^ poés. mss. y fol. 817, 
col. 4- — MoNSTEELBT , vol. I , c. ï 4- — ChroH, de s. Denis ^ 
tom. I, fol. 254. — Jbh. ©'AuTOif, Ann, de Louis XII , 
p. ^^%.--^ Lancelot du Lac, t. III, fol. 3i , r**, col. a. — - 
Doù le substantif délouement, désapprobation, blâme. 
Chron, de S. Denis , tom. I , p. 3 1 4. — - Mbn aed ^ Hist. de 
Bertr, Duguesclin, p. 288. 

DÉMARIAGE y 5. m. Dissolution du mariage. Sux.lt, 
Mém., tom. I , c. 92. 

DÉMENANCE , s./. Conduite. Doctr. de courtoisie, 

DÉMESURE, 5./. Excès 9 défaut de mesure. Thiebaitt 
DB Blason, Rec. de po'èt. franc, aidant i3oo, ms. t, I, 
p. 28. — Bible du seigjieur de Berzé , v. 695. — Alain 
Ghartiibr , Espér.j OEus^, , p. 353. — A Démesurb, locut. 
adverb. Uescureuly v. 12, — La Grue, v. 4« — Rom. Rose^ 
V. 1896. — Rom^ du Brut, fol. 102, r^, coj. i. — Quinze 
Joies du mariage y p. I23. — Italien, dismisura^ Dant. , 
Purgat^j^n. — Oo a dit aussi DÉVESu&ANCB^^.y^ S.Bsa- 
NAED, Serm.fr. mss. — Italien 9 smisuranza^ Dial. S. Greg. 

DEMEURAJVCE , s. f. Action de demeurer, retar- 
dement, demeure* Hcon lb Roi-, vair palefroy ^ v. J^%. 
Cl. Marot, Opuse. i^Œuv.^ tom. I,p. i3i,^i32. — 
Amtot , Plut. , Epît. dédie. , Œuv. , tom. I , p. xviij. — 
On a dit aussi Demeurée, s.f Joinville, Hist.y p. 88. 
— Cl. Marot, Elég. 3, Œuv. , tom. I, p. 290. — De- 
msursment, 5. m. Rom. du Brut, fol. 70, r^, col. i. 

,DEMI-VOYELLE , s.f. Consonne dont le nom gram- 
matical commence par une voyelle. Eust. Deschamps , 
ms., fol. 396, col. 2. ^* 

DÉMOISIR, V. a. Oter, enlever la moisissure. Cont. 
de la Rùjme de Na^^arre^ tom. Il,, p. ijS. 
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DÉPAREIL , EILLE , adj. Qui n'est point pareil , 
dissemblable , différent. Froissart , /?oÀ* mss.^ p. n3y 
col. 2I — Chron. de S» Denis, tom, III, fol. i3. — Eust. 
Deschamps , /;o^5. mss,^ fol. 497» col. 3. — Tragédie ^ 
la Vengeance de /. C — Latin , dispar , Cicer. , de 
amicit. , c. 20. — Italien , dispare , Dant., Purgat,^ i3. 

— Espagnol, dispar, Ergill., Araiic,^ cant. 6, ocU 2g. 
— Voyez Dispareil. 

DÉPITEUSEMENT , adv. Avec dépit. Rom. Rose, 
V. 2972. — Lett. de rémiss, , ann. iSSg ; Très, des Chart, , 
reg. 137, ch. 77. — 'Perceforesty vol. V, fol. n , r^, col. i. 

— Djës Accords {Et, Tabourot) y Touches , p., 67. — 

MONTAIG. , ESS, , \, III , c. 9. 

DÉPL AISAMMENT , àdv. D'une manière déplaisante. 
Math, de Coucy , Hist, de Charles VII, p. 702, 

DEPRESSER , ^, a. Tirer de presse. Oliv. de la 
Marche, Mém, , 1. I , p. 283. — Ménard , Hist, de Bertr. 
Duguesclin ^ p. 254. — On a dit aussi, mais moins heu- 
reusement, DevSempresser , Jehan d'Auton , Ann, de 
Louis XII ^ ms,y fol. 46, v**.- 

DÉPRISABLE , adj, des deux g. Qui mérite d être 
déprisé. Al. Chartier , Espér., OEui^,, p. 286. 

DÉPRISEMENT, s, m. L'action de dépriser. Rabel., 
1. 1 , Prolog, — On a dit aussi , mais moins heureusement, 
Depris. Cl. Marot. 

DÉPROUVER , 'V, a. Détruire une preuve. Beau- 
manoir, c. 39. ' 

DÉROBEUR , s, m. Celui qui dérobe. Contin, de F Hist. 
de la guerre shcrée de Guill, de Tjr, ' 

DÉSACCOINTER, v, a. Séparer, rompre laccoin- 
tance. Gautier de Goinsi, Hist, de Sainte Léocade^-ms. 



Digitized by 



Google 



DES i53 

{Je S. Germain^ fol. 33, col. i. — J. Bodel d'Arras Çongié, 
V. 43o. — YiLLEHARD. , CoTiq, de Constaut, , S io8. — Al. 
Chartibe , poés. , p. 690. 

DÉS ACCOMPAGNER , v. a. Sépaier, désunir, priver. 
Anc.poèufranç.y ms. du Vatican y n° 1490, fol. laa, r^ * 
— Italien^ scompagnare ^ Pbtrarg. , 5on. 1^0. 

DÉSACCORD , y. m. Faux accord , discordance. 
MONTAIG., Ess, , 1. III, c. 8. 

DÉSACCOUTRER,i;.a. Priver doniemens, désha- 
biller. Perceforesty vol. V, fol. 28 , r% col. i. 

DÉSAFFUBLER , v. a. Détacher quelque partie du 
vêtement , dépouiller , découvrir. Rom, de Rob, le 
Diable y ms, — Rom. de Garin, ms, — Voy. Défdbler. 

DÉS AIGRIR » 1;. a. Diminuer l'aigreur, l'angoisse, 
adoucir. Joagh. DnBELLAY,*p. 83, v*^. — L'usage de ce 
mot a été reproché à Dubellay. Voy. QiUntiL censeur ^ 
p. 222, 

DÉSALLAITER, v, a. Sevrer. Ane. trad. de la Bible ^ 
Genès. , c. 21 , v. 8. 

DÉSALLIER, ^. a. Désunir, détacher d'une alliance. 
Printems d^Yver^ fol. 162 , r*^. 

DÉSAMOUR, s.m. Cessation d'sLmonr. Nature d*ampur y 
fol. 3o6. — Italien, disamorcy Rim.antich. — Espagnol^ 
desamor , Colmen. , Hist. Segob.y c. 45 , S 8. — Désa- 
MOURE , ÉE , adj. Qui n'a plus d'amour , qui n a pas 
d amour. Rec. de^po'èt.fr. as^arU i3oo, ms. — Molière a 
dit désenamoùréy Dépit Amour. , act. I , se. 4- — Italien , 
disamoratOy Daute, rim. ^o. — Espagnol, desamorado, 
FoNSEc. , Amor de Dios y part. I , c. 21. 

DÉSASSOTER , v. a. Désinfatuer. Rom. Rose , 
V. 1077a, al, 10457. 
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DESATOURNER, v. a. Priver datours, d'ornemens. 
Rom. du RoUy ms.^ p. 233. — Rom. Rose y v. 19349» — 
EusT. DfiscHAMPS y poés. mss.y fol. 46^ 9 col. 4* 

DÉSAVANTAGER, ^, a. Faire perdre les avantages, 
nuire. Et. Pasquier, Reck., I. I, c. 7. — Italien, diso' 
vantaggiarcy MoRBLii. , Croit. 255.-^ Anglais , to disad' 
çafiiage, Decajr ofPUtjr. 

DÉSEMBRASSER , 2/. a. Cesser d embrasser, de* 
treindre avec les bras. Fabl. mss.^ p. 329. 

DÉSEMONDRE, v. a. Revenir sur une invitation, 
congédier , licencier. Guill. db NAireis, Chron.fr. ms.y 
ann. i339. 

DÉSEMPÊCHER, v. a. Détruire l'empêchement, 
débarrasser. Lett. de Van 1389 9 Très, des Chartr.y 
reg. i38, c. 284.-^^. Flores de Greee^ fol. clij, v®. — ^ 
Olivier de la Marche, Mém. , 1. I > p. 3i8. 

DÉSENDORMIR , à;, a. Réveiller. Perce/oresty v. III, 
fol. 82 , ro, col. I. — J. Baïp, Œiw.y p. 28, v®. 

DÉSENSEIGNER , v. a. Faire désapprendre. Jnc. 
poëLjr. y ms. du Vatican y n*^ 1490, fol. 1 12 , r^. — Prov. 
du comte dç Bretagne y ms. de S. Germam , fol. ii4» 
v*^, col. 2. 

DÉSÉTOUPER , V. a. Oier l'étoupe , déboucher. 
jinc. Noels. — Nuits de StraparoUcy tom. II, p. 282. 

DÉSÉTOURDIR, ^. a. Faire revenir d'un étourdis- 
sèment. Lancelotdu Lac y tom. II, fol. 10, r°, col. i. 

DÉSHABILITER , v. a. Rendre inhabile. Lett. de 
Van i388; Arrêts du parlem. de Paris, tom. VIII, 

DÉSOCTROYER, v. a. Révoquer un octroi, un don, 
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une permission, une licence. Ass^ps de Jérus., c. gS. 
— Rom. Rose, v. 46o5. 

DESSAISINE, s.Jl Terme de jurisprudence. Dépos* 
session dun fonds, d'un héritage, en T^tu de lacté 
qui en est donné par le seigneur dont rhéritage relève. 
Beaumanoir , p. 167, — GoDEPROT, /{«/n. sur PHisU de 
Charles f7/, p. 8210. — On a dit aussi Dessaisis, dans 
le sens de dépossession, Bcroaldb de Yerville, Moy, 
de parvenir^ p. 83. 

DESSODVENIR, ^. a. Perdre le souvenir, oublier. 
Ane. poet.fr.^ ms. du f^atican, n® i490> fol. 63, v®, 

DÉTENUE , s. f. Action de retehir. Chron. de 
S, Denis ^ fol. 199.^ 

DÉTOURNEMENT, s. m. Action de détourner, de 
se détourner. Amtot, Plut.^ Œui^. iMri/., tom. XXII, 
p. 258. — Charrou , Sag. , 1. III , c. 29. 

DÉVERGONDEMENT, s. m. Action et manières d'un 
dévergondé. Sevigné , édit. de Biaise j lett. 618, t. V, 
p. 266. — Italien , si>ergognamento , Britnbtto Lat. , 
Tesor.<^ 7, 8a. — 'Es^^oï^ d^s^ergonzixmiento ^ Chron. 
gêner. , fol. 106. 

DIAIRE, 5. m. Journal, éphémérides. Dcverdibr, 
Biblioth. , p. 178. — Lacroix du Maine , BibUoth. , p. Sj. 
— BovcHBT, Séries y 1. III, p. n^i. — Latin, Diariumy 
Semvron. Asell. apud Gbll. , 1. V, c. 18. — Italien, 
diarioy Buonar. , Fiera ^ 5, 4i 3« — Espagnol, diarioy. 
OvAL. , Hist. Chil, , 1. VIII, c. 22. — Anglais^ ^12^/7-, Bacon. 

DIASTOLIQUE , adj. des deux g, , qui appartient à 
la diastole. Rabbl. , 1. III , c. 4- 

DIFFAME, s. y. Infamie, opprobre. Al. Ghartier, 
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poés,y Œuif.y -p. 790. 7-- MoNSTRBLET, ChroTi. ^ vol. I, 
c. 173. — CoMiNES, Mém.y 1. V, c. 18. — Clém. Marot, 
rond. 46> Œuif. , tom. II, p. 175. 

DILATION, 5. yi Délai, retardement. Ckart, de Van 
iSSs; voy. ChartuL de Pantoise. — Repues franch, a la 
suite de Villon ^ p. ^1, — Amyot-, Plut. , Ant^ c, 71 ; 
Œuif. , tom. VIII , p. 356. — Cl. Fauchkt , ' Jntiq. 
franc., 1. VII, c. 11 ; Œuv.^ fol. 264, r^. — Latin, di" 
latio y CiCER. , Phil. III , c. 11. — Italien , dilazione , 
BoccAG. , noif. 98 , 52. — Esjfagnol , dUacion , Recopil. , 
1. II, tit. 17, ley 9. ^ 

DILATOIREMENT , adv. En employant des moyens 
dilatoires. Lett. de Tan i3d8 ; Ordonn. des rois de Fr. , 
tom. III, p. 658, art. 7. 

DISGRÉGER, v. a. Désunir, diviser, séparer. Rabel., 
1. I, c. 10. — Amyot, prop. de table ^ 1. VI, quest. 2, 
Œuv.y tom. XVIII, p. 271. — Latin, disgregare, Mart. 
Gapella, 1. III, pi 71. — Italien , disgregare^ Fir. , as.^ 
271. — Espagnol, fife^r^^g^ar, Alex. Venegas, difer. de 
libr. , 1. II, cap. 3i. 

DISPAREIL, EILLE, adj. Qui n'est point pareil; 
dissemblable , différent. Montaig. , Ess. , L II , c. 34. 
— Charroxv , Sagesse ,1. I , c. 8. — Latin , dispariUs , 
GiGER., de diifinat.y 1. I, c. 36. — Voy. Depareil. 

DISSOCIABLE , adj. des deux g. Qui n'est pas so- 
ciable. Montaig. , Ess.^ 1. 1, c. Zi. — \J^^m ^dissociabilis y 
Tacit. , Fit. Agric.y c. 3. 

DOMMAGEABLEMENT , adv. D'une manière dom- 
mageable. Montaig., £5^.., 1. 1, c. 25. 

DRA CONIQUE, adj. des deux g. Qui appartient au 
dragon , au serpent ; qui a le caractère du dragon , du 
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serpent,^ Roger db Collertb, OEûv. y p. ia4. — H. 
Etienne y Lang. franc, italian.y dialog. 2 , p. 353. 

DRAPELET , s. m. Petit drapeau , haillon. DiaL de 
S. Gréff,, 1. III, c. 14. 

DROITURIER, ÈRE, adj. Droit, intègre, équitable. 
GuiOT DE Provins, Bibl.y v. 5. — Castoiement y cont, 23, 
V. 3. — Chastelaine de Coucj-, — • Comm, sur le saut. y 
ps. '7, V. 12. -—JoiN VILLE, Hist,y p. 91. — Rom. Rose y 
V. 21 522. — Lajaille, Champ de bataille y fol. 5o,. r^ 
— Amyot , Plut, y Romuk ; OEuv. tom. I , p. i5. — 
MoNTAiG. , Ess. , 1. III , c. 8 , etc. — Droiturière- 
MENT, ad\f. Assis, de Jérus.^ c. 5. — Joinville, Hist.y. 
p. 146. — Hist. de la Toison d^or^ tom. II, fol. lo, v®» 

DUISIBLE , adj. des deux g. Qui duit , convenable , 
agréable. Perceforest^ vol. III , fol. i5, r^, col. i.-^- 
Al. Ghartier, Espér. y Œuv. ^ p. 33 1. — Cl. Marot, 
Mécam. , 1. I; OEuv. , tom. III, p. i4. — D«s Accords 
{Et. Taboiirot)y Touches y p. 25, v"*. 
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'/ JliBAtJMR, V. a. Étonner, étourdir ^ d'où l'adjectif 

ibaubL 

On voit bien avenir, 
Par acostnmaxice , 
QaVUes fent pMir ahauhir 
Grnel cpntenance. 
P'* CoRBXES^ ^oêt, fr\vant x3oo , ms. , t. III , p. to63. 

Qui ai m*akaubise et avenle , 
Qae nuls ne me porroit ataiodrc 
D^anois , qae li miens ne soient graindre. * 

J. BoDKL D^AaRÀS , CongU , t. »45. 

Un miracle voel raconter , 
Por tdMubir clians et donter , 
Qni sains et saintes ne redontent. 

GjLvtixe db Cours! , Mir, de N,î>., 1. II. 

ÉCHAUDURE, 5./ État de ce qui eàt ëchaudé, im- 
pression que fait leau bouillante sur la peau. 

Lors il diaoit avoir ouy des voix , mais comme venant de 
loin : et s'appercevoit de ses eschaudures et meurtrissures. 

Moutaig. y Ess. , 1. III , c. ao. 

ÉCHÉ ABLE , adf\ des deux g. Qui peut , qui doit 
échoir. 

Héritages redevables de coustume eschéable envers le sei- 
gneur ou premier bailleur. 

Coût, génér, , 1. 1 , p. 416. 

ÉCONDUISEUR, s. m. Celui qui ëconduit, qui re- 
fuse. 

On dit <|a*à nng bon demandeur 
Qni est hardy de demander , 
Ne fiiat qn^ang bon esconduiseur 
Qài le Mche bien reffaser. 

Al. CHA.RTIBR , po^s. » p. 7 8 3 . 

ÉCONDUITE, s./. Action deconduire, refus. 

Grant bonté a de dire son dit 
St si redouble Vetcondit. 

Rom, Hostf T. 4935. 
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Donc Ten estaet faire etcondît , « • 

Et jarer qa*il n*a de lai cure. 
Parîonop, de Blois , ms, de S. Germ. , fol. iSf , ▼*, col. 3. 

Il convient qae je soye de vous aym^ , car nul eicondit ne 

m'en pourroit oster. 

FftoxMjL&T y Chron, , 1. 1 1 p. ^. 

Fftyez aEttMi Jnc, poet./rtmç,^ ms, du Vatican, n^ 1490, 
fol. 171 , t^.^^Perce/brest, vol. I , fol. 78, v**, col. i. — Lett. 
de tan x4i3; Très, des Ckart»,Ttg. 167, ch. 473. — Dance 
aux aveugles. — Rom. de Gérard de NeverSy etc. 

On a dit aussi Égonduisbmsnt. - 

/ Je qai nW vers li &ire proîere , 
Tant panedont* «on eseoruHsemeru, 

Tbisbaut , Chans. mss. , p. 45. 

Mais ce dernier mot ne me paraît pas de nature à être 
réintégré dans le langage moderne. 

ÉCOUTEUR) s. m. Celui qui écoute, qui est aux 
eoc^utes. 

Vraîement , dit le sire de Roqtieton , nous vous avons ouy 

de bien loîng cliqueter ; escouteurs ne doivent avoir rienS quî 

cliquette. 

J> Joweneel , fol. 6a , r*. 

Le substantif écouteur a été employé aussi par quel- 
quesHins de nos auteurs modernes. 

Vous me savez assez alerte po«r voir les gens sans qu'ils 
m'aperçoivent, et assez maligne pour persifler les écouteurs. 
J. 3. RoiTSSBAV y New. Bélàisê, "V* partie , lett. xo. 

Latin , arnscultator. Causa Auditorum génère distinguîtnr ; 

nam aut auscultator est modo , qui audit ; aut disceptator , id 

est rai sententiaeque moderator. 

CiCBR, , Parr<>. , c. 3. 

Italien, ascoltatore , trice. Bisogna pure che dica a quêsti 
cortesissimi ascoltatori il nome délia commedia. 

léàMi. , Streg, , prolog. 
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Degno di avère molti ascoltatori e moite ascoltatrici aile sue 

santé prediche. 

GuiTT., Lett, 

Espagnol , escuchador. Mot peu usité. Voyez Dicc. de la 
real, acad: de Madrid,. \ 

EFFLUXION , s,f. écoulement. 

Si ne se fait p^s une soudaine effluxion du laict , ne n'y a 
pas des tuyaux qui le versent et respandent tout-à>coup. 

Amyot , P/«/. , OEuvr, Mor. , t. XIV , p. i33. 

EFFORCËMENT , adi^. Avec effort. 

Mais quant Lombars virent cou, si se mettent à fuir au plus 
efforchiement qu'il onques porent. 

VlLt.EHARDOUIW , fol. Sg. 

Les capitaines des pays seront tenuz de venir à tout ce que 
il pourront avoir de genz d'armes et au plus efforciemeni que 
il pourront. 

Ordonn. de Charles, régent de Prance , mai i358 , § i6 ; Ordonn. des 
Rois de Fr, , t. IIÏ , p. 229. 

Ainsi que messire Jehan Chandos et -sa route chevauchoient 

ainsi efforcément y nouvelles en vindrent au Puirenon entre les 

François. 

FR018SI.&T 9 Chron. , vol. I , c. 272. 

Pour les grevances de ceux qui grever les veulent plus 
efforciemeni refraindre. 

GooEFR. , Annot. surVHist. de Charles FI, p. 769. 

Italien , sforzatamente, 1 Sanesi vi vennero per comune 
molto sforzatamente, 

G. VitLÀiri , Storia, 7 , i3ï , 2. 

EEFRÉNÉMENT , ads^. Dune manière effrénée. 

Et coui't effrénément où le vice l'appelle. 

STR1.PAR., Nuits, t. II, p. 335, 

Latin 9 ^ffrenaiè, Cujus voluptatibus avidae libidines temerè 
et ^ffrenatè ad potiundum incitantur. 

CicsR. y de Senect,, c. xa. 
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ItàHen , sfrenatamente. Acciocchè questo male^cosi {^/ta« 

iamenie non si facesse. 

Comm. sopra il Dante , ms. , Parad, , 6. 

Espagnol, desen/renadamenfe. De Dion me espànto como 
habla tan desenfrenadamente de los Ticios de Séneca. 

Ambr. dk MoiULL. , 1. IX , c. 9. 

EFFRDITER, v. a. Empêcher la fructification, en 
détruisant les jeunes bourgeons et les jeunes branches. 

Mes joars j'ai tona effrùhez y 
Ex perdu mon tems et m'entente. 

. GxuT. DK Couru , Mir, <ie iVl />. , 1. 1 , e. 29. 

Estât moien en tenoit d*honime flaige , 
Sans le Tooloir par excès effrititer. 

EusT. Deschamps , /}oéf . mss. , fol. 392 , col. a. 

Voyez DiVRUlTEK , ËNFRUITER. 

ÉHONTÉMENT, adç. Sans honte, sans pudeur. 

Vifori jamais tant d'incestes éhontément débordez? 

Et. Pasquiir , Rech, h V , c. 5. 
Voyez DÉHORTi. ' 

* EMBOUER, 7;. a. Couvrir de boue, souiller de boue. 

Loxure est si enboant boe , 

Que ie corps soUle , «t l'ame enboe*- 

Oaut. SX CouBl«x^ Mr.. dg iV» Z). » 1. 1, c. 33. 

Qui se loe , si f^enbœ. 

Ane. prw. 
Kt Tient aTecqses nous jpner , 
Sans gneres ^t» pieds emhouer, 

Rom, Rose ,y. x3x68. 

£t tant estoit emhoé de Tordure de ce rien, que en luy ne 
avoit congnoissance nulle. 

Perceforestf vol. III , fol. i37 , ▼**, col. 2. 

Foycz aussi Gautier de Coii^si, Mir, de Sainte Léocade, 
▼. i5a7. — Phil. Mousk.es, ms,, p. 343. — Lett. de rémiss, ^ 
ann. i383; Très, des Chari,^ reg. i2;3, ch. 21a. — DESPERBiEnSy 
nouv, 8, etQ, 

I II 
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ÉMEÎÏDATION , s^f. Actios d'émender, correction. 

Xe ne veux oublier Vémendation, partie certes la plus utile 

de nos estudes. 

JoÀGH. DU B1I.1.1.T y p. 36 9 y**. 

Voilà la correction que. Numa y feit , laquelle depuis a eu 
besoin encore de plus grande émendation. 

Amov, Plut. , Tiwna PomfiL , O&àêt. , 1. 1 , p. ^5g. 

Latin , emendatio. Haec est correclio philosophie veteris et 

emendatio. 

CicsB. » d9 Finib. 4,0. 9. 

Italien , emendazïone. Ma con grande carità per sola nostra 

emendazione ci corregge, e flagella. 

S. CaxsosTox. 

Espagnol , en^endaciôn, A lo que se dice de los rabinos y de 
Tikum Sophrim 6 emendaciôn de los escribas. 

Sw^fHi., Vid. de S. Geron. , 1. IV, dise. 4. 

Anglais , emendatian, The essence and the relation M any 
thing in bei|Eig, is ^iti\y Ijpyond any émendation, forits action 

and use. 

GaKw. 

EMM AILLOTTEMENT , s. m. Action d'emmaillotter. 

Les liaisons et emmaUIottemens des enfans ne sont plus né- 
cessaires , et les liiè^es lAoédémonîennes eslevoient les leurs en 
toute liberté de mouvemens de membres ^^ sans les s^ttaçfaer 
ne plier. 

EMmURBR^ V* Cl' Environner de murs , enclorre • 
renfermer. 

, Folie est , ne me die nus 

Oae Tea doic emmurer Ttc\n%. 
^ ( • 

GutoT-DE-PRoviirs, fl/W. , V. i356. 

Boëçes flstes emmurer» 

EusT. Descbamps , poés. mss. , fol. 570 , col. i. 
Ces te amour en nos coeurs emmurée» 
Marouerxtb de Nat. , Màrg. de fa marg,,foi, 889, rT. 
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Sortir y ên Ibnteiaès et niisseaux , 

Qui vont conlant, et passent et marmurent , 

Entre les monts qui les plaines emmurent. 

Ci.. Màrot, Ps, 104 / OMuy, t. m, p. 334. 

La nature nous laisse aller par le monde tous libres et dép- 
liez, mais nous'-mesmes nous lions, nous emprisonnons et 
emmurons en nous estraignans et reduisans à peu de petite et 
estroicte place. 

Amtot, P/ttt,f OEuv» mon, t. XIV, p. 3 10. 

Fojrez aussi Phil. Monss.Ka , ms. y p. 789. — Math, dk 
CoucY, Hist. de Charles VII ^ p. 567. — Lett, de Vann. 1444 ; 
Tréi. des Chart. , reg. ^176, ch. 334. — Al. Chartier, Poés. , 
p. 701. — fâ0994^iQ. , ^ss,, 1. II, c. 9. — §iW* 9 Mém.f 
t. III , c. 5o , etc. 

On %. dit aussi Emmxjrailler. 

D'advantage qui la voudroit emmuraillers^comme Strasbourg, 
Orléans o^ Ferrare , il ne seroit possible. 

Rabkl. , I. II, c. i5. 

ladfi barb;p>e , immurare, Aà expensas haeretici immurati 
dominus rex et episcopus pro rata conférant. 

Ciutrt, anni 1^60 s i&all. christ. , lom. VI , col. 372. 

EMPATEUICER, ^. a. Cai^esMr , séduire par des tna- 
nières souples et artiâcieuses. 

n Ta si bien mitoninée , ^ 

Et si bien empateiinée , 
Qn'il 9. fait œ ^il a Tonln. 

R. Bkluav, Œuv, , t. II, p. i35. 

EMPÊTREMENT, s. m. Ce qui empêtre, obstacle, 
empêchement. 

Promettons audit £bbles plenes, enterin et durable gua- 
riment, et défendre le, contre tputes personnes qui riens i de- 
manderoient ou empestremerU i mettroient* 

jietit de Rùhert de MmstaSp 0Ct0kre .1 aya, «ité par Barbaxak, gloss.fr, ms. 

II. 
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EMPIREMENÏ, s. m. Action' d'empirer, état de ce 
qui empire. 

Je puis demander par raison , le damage de Vempirement de 

la chose prestée. 

Beaumait., Coût, de Beauvoisis, ch. 3y, 

.... Dis-lni la manière , 
Car je vois en empirèment. 

BA.UDE Fi-SToni. d'Arru, Congié,y, i36. 

Qn'il me Ta par empirèment ^ 

Car donieor m^assaolt fièrement. 

• ■ Al. CjULKTiKKf poés. ^ p. 638. 

Tout ce qui nous est plaisant ne nous est pas tonjoarssahi-^ 

taire, si au lieu de la guérison, il nous envoyé à la mort ou 

Vempirement de nos maux. 

MoHTAio. , Ess. , 1. II , G. xa. 

Foyez aussi Statuts des chandeliers, ann. 1294; l^és. des 
CAarf., reg. io5, ch. 3o4. 

EMPLOYABLE , adj. des deux g. Susceptible d'être 
employé. , ^ 

Le potier fait des pots employables à services honnêtes et 

honnorables. 

Belot y orig, de la cheveUerie , p. 38. 

ENAMOURER, ^'. a. Rendre amoureux. 

Tait cil qni sont énamourez 
Tlenent dancier , et antrea non. 
" ' Court de Paradis. 

Servir le vneil et proyer par fîanche , 
Y^ énamourer pnis boine , et belle , et franche , 
Dont je «ni pris doochement. 

Servantois, ms. de VEgl. de Paris , fol, 3o4 , v*. 

Se la pastoare à blons cLeyeas 
Estoit de moi énamourée. 

X' koissjlKT , poés..mss. , p. 287 , col. i. 

Bref mou esprit , sans cognoissance d*ame, 
Tivolt alors sur la bouche à ma dame , 
Dont se mouroit le corps énamouré. 

Cil, Marot, rond. 63, QSiw. , t. II, p. iga. 
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Voyez aussi H. D'Ahdely, lai d*Aristote, v. lag. — Rom, 
Rose, V, 3452. — Froissâkt, Chron,y vol. III, c. 5. — H. 
Etienne , Lang^ franc, italian. , dial. 7, p. 14 , etc. , etc. 

S'Enamourer, v.réjl. Devenir amoureux. 

Comme l'exposant se feust énamourez , par jeunesse et 
druerie, de ladite femme, et elle de lui. 

tettr. de rémiss, , ann. 1^77 ; Très, des Chartr, ^rég. iia , ch. xo. 

De cil qui par 8*enamonrer, 

De moy s*c8t tant fait honnoarer. 

Al. CuÂ.BimK y poés. , p. 6ao. 

Si advint que Tan des enfatis de Neleus, celuy qui avoit 
plus de crédit et d'authorité en là ville , nommé Phrygius , 
s'énamoura de Pieria. 

Amtot, Plut, , OEuv.-^nor, , t. XVI , p, 170. 

Je n'entends pas de celles qui leur sont conjointes par ma- 
riage , mais des autre& dont ils ^énamourent. 

Et. Pàsquier , Rech. , 1. rV-, c. 3i. 

Latin barbare , inamorare, Volens ergo dictum Bartbossium 
ab uxpce eâ die sequestrare , et odiosam illi facere , et de filiae 
suae Dorothe» ductione iàamorare. 

Vit. S. Stanisïai episcop,., act. SS. maii^ tom. II , p. 274. 

Italien, innamorare* 

Tanto eresce il deHache voLinnamora* 

Petrarch. , son. 12. 

Espagnol , enamôrar» No todas las hermosiiras enamôran , 
que algunas alegran la vista, y no rinden la voluntad : que si ^ 
todas las bellezas enamorassen , y rindiessen , séria un andar 
las voluntàdes confnsas y descaminadas. 

€ERvAirir. , Quix.,, t. I,.ch. 14/ 

Anglais , to enamour. 

Descend wîth ail her winning charma begirt , 
T^enamour, as the zone of Venus once 
Broaght that effect on Jove ^ so fables tell. 

MxLTON , Farad, lost. ^ 



Digitized by 



Google 



i66 E N E - 

ENCOMBREUX, EUSE, a^. Effibarrassaiit, fâcheux, 
difficile. 

Je la troute ai éncombreuse , 
Si grevaine et si ennaiease. 

Moirii Rose, , ▼. 9270. 

Se il vient baillier caves , ou huches ou gros merriens , ou 
tiex choses qui sont encombreuses à manoier. 

B£AiTMÀiroi& , Coût, de Bemw. , ch. 54. 

ENDIZELER , v. a. Terme d'agriculture. Mettre eir 
dizeaux. 

Le troisième jour après que lesdits ablais sont liez et en- 

dizellez* 

Coût, général, 1. 1 , p. 677. 

Que néanmoins ledit défendeur aurait dépouillé lesdîtes 
pièces de terre , sans appeler le fermier des demandeurs pour 
veoir endizéler ^ et prendre le droit de disme. 

Sentence du châtelet, 3 aoàt i SgS. 

ENDOLORER, -v, a. Causer de la douleur. 

Fai ton chemin loin de sa maison, que tu ne doignes point 
ton honeur à estraunge , ne soit par aventure replenis de tes 
forces , et tes travails sont en aliène maison , et tu ehdolurez 
al derrain com tu avéras la char degastée et ton cors. 

Trad, de la Bible, Pro», , e. 5 , v. 8. 

On a dit de nos jour^ EifnoLORift. 

Sa main douce et légère sait aller chercher tout ce qui les 
blesse , et faire poser plus mollement leurs membres endoloris, 
S, S. Rousseau , Emile , ). 5 , t. IV, p. 49. 

Voyez Adolorer. 

ÉNERVATION, s./. Action d'énerver, d'affaiblir. 

Qui venoit grandement à Vénervation de la jurisdiction 

temporelle. 

Et. Pasquter , Reck. , 1. III , ch. 33. 

Latin, énervât io. Voluplati» enen^aiione languescere. 

ÀRif OB . , I. m , p. I o5. 
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ENFANÇON, s. m. Petit enfant. 
Ge vos doMi'ai qaeil pris ke vos yoleis, et si renddé les eri- 
fanzons cui vos avez pris. 

S. GftiooHiE , DiaL, 1. 1» c. S. 

Un inuige eat desenr 1 antel , 
Qqî moult estoit de belle taille , 
DeMur ton chef ane tonaiUe , 
Un en/ancon en son devant. 

G1.UTIBR DK Goiirsi , Mir, deN. D.,\.l, c. 3. 

Si en apela aaint Symon , 
Qo*U me tint pM à enftutfon. 

Court de Paradis ^ v. 45. 

De Ven/anfon qae il trova 
A sa famé reson demande. 

Enfant remit an toèeil^ ▼. aa. 

£t certes il est impossible de croire qu'une mère qui n*avoit 
asseurance de sa grandeur et de son repos qu'en cet en/ancon , 
Teust voulu eslotgner de son seiiv 

Et. Pi.8qui£e , Rech, , I. Y, c. 27. 

Voyez aussi S. Bb&kâAd, serm, frmnç. y ntss. , fol. 76.-— 
Hues de Tabarie, Ord. de cheval, , v. 117. — Cuvelier, Fie 
de DuguescUn , etc, , etc. 

Ce mot a été employé par quelques écrivains modernes. 

Par testament, il déclara la dame 
Son héritière , advenant le déoài 
De Venfiineon, 

lak FovT A^imn, Cont, , le Faucon. 

Et ce qni pins Tattention réveille , 
Qaand vous voyez ces petits enfantons, 

J. B. Rousseau » 1. I« efUeg. a. 

On a dit aussi ënfantsau, Enfantblet, Enfangonnet. 

Bertrand estoit Uit enfanconnet, et mal gracient, et n'estoit 
plaisant de visaige ni de corsaige. 

MïxrARD, Hist. de B. DuguescUn , p. 3. 

Mais Venfanteau , en moins de dire pic , 
D'une grand* croix lui donna si grand choc 
Qu'il Tabbatit. 

Ci.. Màeot , Baliad. 1 3 ; OEuv, ,t.ll, p. a6. 
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Corbieu je le croy /ce sera d'nng •. petit , erifantelet qti'elle 

seragEosse. 

Rabbl., 1. m, c. i8. 

Il est inutile d*aj<)uter quaucun de ces diminutifs n'est 
susceptible d*étre réintégré dans lé langage moderne. 

Latin , infantulus. Gerebamus infantulos et mulieres. 

Apul. , Metam, , 1. TIII. 

\\slX\tiiyfanceîetto , fanciulletto y fanciuîUno ^fanciuUuzzo , 
fanteUo yfanticello , fanticino , fantmo , fantoUno , etc. 

Dapoi che^i fanciulletto fa crescioto. 

Bbev. , Or/., 9, i3, X 3. 

Che ancor m*, odiatti e%ienào /anâullino. 

lo. ibid, , X, ai , 48. ■ 

Ghi non mnore a vedere 
QneMo /antel divxno 
Dormir. 

Fb. J1A.CCOP. , Jnim. , t. m , a , 7. 

' Non efanUn, che si snbito rnA 
Col volto verso il latte. 

Djlht., Parad., 3o. 

ENFIELLER, ^, a. Mêler de fiel , rendre amer. 

On doit ensucrer les viandes salubres à l'enfant, et enfieller 

celles qui lai sont nuisibles. 

- MoHTAio., jEr5., 1. 1, c. a5. 

EnfieUe nostre vie et empoisonne toutes nos actions. 

CBABROir y Sagesse f \vr, I. c. 33. 

Et comme on chand désir qaî Tesprit nons allame , 
EnfieUe nn pea de miel de beancoap d*amertnme. 

Pb. Dbspobtbs , Pois. , p. 195. 

Ponr en/?e//er mon ccenr 
D'an immortel ennni. 

Lots i.b Ca-ron , Poés, , fol. 63 , r*. 

Italien, infielart. 

Senti r amaro , ch* ogni dolce injiela. 

Jag. Sold. , aat. x . 
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ENFONDRER, ^. a. et n. Enfoncer, s'enfoncer. 

Corne nostre seignor 'out erifoundri les citées de celle ré- 
gioun , il se remembra de Abraham et délivera Loth de e/z- 
foundrer des citez esquelles il vint habiter. 

Ane. trad, de la Bible , Genès., ch. 19 , t. 29. 

Cassiel^ la chose ya mauvaisement, nostre bateau enfondre, 
Perceforesty vol. I , fol. 5i , ▼", col. a. 

Lors commença à Venfondrer et à esbrouailier tont ce 
qu'elle avoit .dedans le corps. 

Lancelot du Lae 9 1. II , fol. 106 , ir% col. a. 

Qui seule entre toutes ne se sçauroit enfondrer en la mer. 
Amtot , P/«r., OEuvr, Mesl , t. XIX , p. 166. 

ENFRÉNER , 2;. a. Mettre un frein , une bride. 

Ensellés forent gentement. 
Et enffénés si richement. 

Rom. de la guerre de Trojres , ms. 

Leurs chevaus tous ensellez et tous enfrénez de lorainz 
dorez. 

Chron, de S, Denis , 1. m « c. 1 8 ; Recueil des kist. deFr.,t,m, p. a3S. 

Quant le roy veit son cheval enfréné y il saillit sus. 

Perceforest, vol. II, fol. 47 » ▼"> col. i. 

Italien, infrenare. Il cavallo, che non vuole il freno, affa- 
misi y e dopo il vespro , quando gli si dà Torzo , &*infreni. 

PAI.I.AD. y Marz. , a 5. 

Espagnol, enfrenar, Con los caballos barbares se traheria 

forzosamente el modo de enfrenarlo^ , y ajustar los con estos 

coUâres. 

Aldret. , Antig. , 1. III , c. 3 5. 

ENFRUITER , v. a. Garnir de fruits , ensemencer. 

Prinse de bestes faîte en Théritage d*autruy defensable ou 

en/hiicté. 

Couse, gênerai , t. II, p. a63. 

Terres sans eslre cultivées et enfruictées. 

La Thaumassù&s , Coût, de Berry, art. 14 , p. aa? . 
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y oyez atiftsi LttU de Van 147^ ; Très, des CharLy reg.- 197 
ch, 401. 

On a dit aussi EiarRucrosA. 

Jaçoit ce que le suppliant et les autres dessus nommez 
eussent icelle pièce de terre enfructuée et semée en blé. ^ 
tett. de tan 1469; Très, des Chart. , reg. 196 , ch. 37. 

Voyez DiFRuiTER , Ep^acrrER. 

ENGASTRIMYTHE, s. m. Ventriloque. 

Les engastrimyihes soi disoient estre descendus de Fanticque 
race d'Ëuriclès, et sur ce alléguoîent le tesmoingnaige d*Aristo- 
phanes en la comédie intitulée les tahons oli mouches guespes. 

R1.BXL. , ]. IV, c. 58. 

M. Diderot a employé aussi ce mot. 

La Manimonbanda vient de jorer par ses pagodes qu'il n*y 
anroit plus de cercle chez elle , si elle se trouyoit encore une 
fois. exposée à l'impudence des engastrimtuhes, 

Sij. indiscr. , e. is. 
Grec, èyyoçpiyuôoç. 

Thcod. Bez. 9 in act. apostol. , c. 16, v. z6. 

ENGLOUTISSEUR, s. m. Celui qui engloutit. 

Car de crÛBte sarpris , ke chien engloutissew^ , * 

Et les tristes fîirears de sang entreta citées 
S'esto^ent an fond d*A^peme honteusement eaehées. 

Pb. DEMPO&nis , Poés. , p. 473. 

Italien , inghiotdtore. Questi sacrileghi inghiottitori di Gesù 

Cristo. 

Se«ser. , Crist, Instr, , 3 , 10 » i5. 

ÉNORMISSIME, adj. des deux g. Très-ënorwe, au 
dernier degré d'énormité. 

Certes elle m'a traitté illégitimement et încivilement , et 

d'une lésion énortnisshne. 

MoirTi.TG. , Ess, y 1. III, G. 5. 

Italien, enormissimo. Si commettono peccati enormissimi ^ 
scellera ggini inaudîtè. 

Fr. Giord. , Pred. 
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Espagnol, enormissimo. Esso y macho ttias de Ticios, mal- 
d^des , pecâdos enormissimos y atrocissimos trahe coasigo Ift 
nefanda secta del malvado Mah<Sma. 

Aldkst. , Antig. , 1. lY, c. x 8. 

ENRACINEMENT, s. m. Action d enraciner, de 
s'enraciner. 

Afin, dit -il, que V enracinement àes enfans qui viendroient 
à estre engendrez d'elles , venant à prendre son pied en àci 
corps robustes et dispos en germast mieulx. 

Amtot , Plut, , OEuv, mor. , t. XVI, p. 73. 

ENRICHISSEUR, 5. m. Celui qui enrichit. 
Devoz enrichissieres et fonderesvd'abaies. 

Chron. de S. Denis , 1. Y, c. 17; Bec. des Hist. de Pr,,X,XLlyi^, 398. 

ENTRE- ACCOLER (S), ^. récip. S'accoler récipro- 
quement, s^embràsser. 
S*entre-ncolan$ y priadrcnt congé Tan de l'autre. 

STRiLPi.EOLK , Nuits , t. Il, p. 6. 
En disant ces paroles , il embrassa Fabius : et le semblable 
feignirent aussi les soudards, quî^V/z/r'acco^re/i/estroitement^ 
et se baisèrent les uns les antres. 

Amtot, Phit, , Fab, Maxim. ; OÊSuvr. , t. II , p. 966. 

Je me bornerai à rapporter ici un très-petit nombre 
d'exemples des mots de cette longue catégorie qui se 
trouvent dans nos anciens écrivains fimnçais , soit im- 
primés , soit manuscrits , et que Ton peut d'ailleurs 
multiplier à l'infini. 

Entre-battre (S*), 7A récip. Se battre l'un contre 
l'autre. 

En voulant un jour départir quelques-uns qui s'entre- 

battoient. 

Amtot, Plut. , Ljrcurg, ; OEuy. , 1. 1 , p. 146. 

Entre-ghbrcher (S') , -v. récip. Se chercher récipro- 
quement. 

Car à tous coups il y a des conditions qui s'entre-cherchent. 

MoHTAiG. , Ess, , M , c. 34. 
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Entre-connoître (S*), ?;. récip. Se connaître réci- 
proquement. 

Et ne suffifioit pas pour s'entre-cognoistre les uns les autres. 
Amtot , Plut., Niciiu , c. 89 ; OE'^, , t. V, p. aSo. 

Voyez aussi Montaig. , Ess. , 1. II, c. 19. 

Entre-cosser (S'), '2;. récip. Se heurter réciproque- 
ment la tête j à la manière des béliers. 

Qai d'an choc matael s'entre-cossoient le front/ 

Amad. Jàmtit , pois, y p. 33 , y^. 

Entre-défaire , (S*), u. récip. Se défaire^ se détruire 
réciproquement. 

On peut dire que Vart et Texpérience de nous entre-desfaire ^ 
entre-taer, de ruiner et perdre nostre propre espèce, semble 
desnatnré venir d'aliénation de sens. 

CmAROir , Sagesse , 1. 1 , c. 53 . 

Entre-devoir (S*), v. ricip. Se devoir respectivement 
Fun à lautre. 

Ce sont choses qui s'entreprestent et ^entredoivent leur 

essence. 

MOFTAIG. , Ess. , 1. III , c. 3. 

Entr'écrire, (S'), -v. récip. S'écrire réciproquement» 

Le plus grand bien qnî soit en amitié , 

Après le don d'amoarense pitié , 

Est s'entr' écrire , on se dire de bonche 

Soit bien , soit dneil , tont ce qni an «uenr tonche. 

Cl. Marot , Efeg, 6 ; OEuvr. , 1. 1 , p. %^S. 

Entr EPOUSER, (S'), ^. récip. S*épouser. 

Mais ils se sont entr'espousez ^ 
Et en mariage posez. 

Rom, Rose , v. 99% 6. 

Entre-festoter (S'), 1^. récip. Se donner récipro» 
quement des fêtes. 

De quoy les gens d'entendement savent s' entre -festoyer. 

MoHTAiG. , Ejs. ,1. III , c. i3. 
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Ent&b-ha&gbubk (S*), V. récip. Se harceler récipro- 
quement. 
Depuis ceste heure-lâ ils continuèrent toujours à s'entre- 

harceier. 

AxTOT, Piut., Cicer. , c. 56; OEw.^ t. VIDE, p. i34. 

ENTan-HBURTSR (S'), v. récip* Se heurter récipro- 
quement. 

Les ignobles sont tenus de crier en marchant , comme les 

gondoliers de Venise au contour des rues pour ne s'entre- 

heurter, 

• M0HTA.10. y Es$, « 1. m , c. 5. 

Ent&b-xbfaire ( S' ) 9 V. récip. Se nuire récipro- 
quement. 

Mais si tres-tons bien s^entramoient , 
Jamais ne s'entremefferoient. 

Rom, Rose, y. 5769. 

Entre-nayeer (S'), "Vn récip. Se navrer, se blesser 
réciproquement. 

S'entrcnat^rans de façon fort estrange. 

Cl. Marot , Epist. 3 , OEuif, , 1. 1, p. 377. 

Entrb-picotter (S*), V. récip. Se picotter récipro- 
quement. 

Là-dessus vous estant mis à vous entrepicotter y chascun 

essayant de mettre en avant ce qu'il estimoit le plus valoir en 

soy et le moins en autruy. 

Snx.i.T , Mém, , 1. 1 , c. 9. 

Entrb-pillbr (S'), ^. réc^. Se piller réciproquement. 

La supériorité et infériorité , la maistrise et la subjection 
sont obligées à une naturelle envie et contestation : il faut 
qu'elles s'entre-pillent perpétuellement. 

MoiTTÂiG. , Ess. , 1. m , c. 7. 

Entre-pousser. (S*), V. récip. Se pousser récipro-^ 
quement. 

Si commencèrent à s* entre -poulser les uns les autres en 
courroux premièrement, puis vindrent jusques à s'entre-frapper. 
AxTOT , Pluu , Marc. Crms. , c. Sq ; OEav. , t. V, p. 3 a 3. 
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Les ofimanss'entre-poussentsuiysLntle vent comme les flots. 

MONTAIG. , ESS. , 1. III , C. lO. 

f)vTRB-9|iâ?;pii ($'), V- récîp. Se prêter roumellement. 

Aux assemblées des festias , ils s'entre-presteniy sans distinc- 
tion de parenté , les enfans les uns aux autres. 

MOHTAIG. , EsS. , i. I y c. fl9. 

Entr£-surpr£ndrs ( S' ) ) 7J. récip. Se surprendre ré- 
ciproquement. 

Et quand ilz furent arrivez en la ville de Larisse, ilz com^- 
mencèrent de recbef à se «onvier et festoyer l'un l'autre pour 
s'entre-^surprendre. 

Amyot , Plut, , Démet, , c. 5o ; OEuv., t. VIII , p. Ji^p. 

Entre- VENDRE (S*), v. récip. Se yençire une chose 
l'un à l'autre. 

Là les câasenrs , les caas«s ^ «ntre-'vendent. 

Cl. m A.ROT , opusc, 7 , OEitv, , 1. 1, {>• aos. 

Entre-visiter (S'); ^'. récip, ,3e visiter réciproque- 
ment. 

Celles qui attendoient leurs enfans retournans de celle Jl»- 
taille estoient mornes et tristes; , sans mot dire : et au contraire 
les mères de cçulx que Vqu (iispit y estre morts, s*en alloient 
par les églises en rendre grâces 2i\ys,^^^\x\^s'entre-visitoient 
Tune l'autre joyeusement et affectueusement. 

tï^ïOT , Plut,^ Jgésil. , vv 48 ; .Of^i(, , t. YJ , §^ 

ËNTREBAiSËMElWT, s, m. Actîén <k s'cirtr^ais^r. 

Mais je m'avise que sans y penser vous . estiez sorti des 
limites de vostre propos. Car vous avez commencé à parler de 
V entrebaisement des hommes. 

H. Étiewwe , Lang, franc, iuxiian. j éUah II , p. 3Sa. 

ENTRE-CLORRE , v. a. Clorre, fermer à demi. 

Qu# u'emrp^çiQ^ le pcvtns, 

Pymm, et Tifkéy v. 469. 
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A Thuya i|i*eii Tiiu ^ wns dire mot , 

Que la vieille deffermé m*ot, 

£t le tint encore fnfre^hz, ' 

Mom, Rose, v. i55xx« 

Duquel hostel le sappliant trouva Tuis enire-cloz, et n'y 
avoit perspune dedans, 

Lett, de rémiss,, ann. 1^94 ; Très, desChare.^ reg. 146, ch. 175. 

""ENTRË-LUIRE, v. n. Luire à demi, luire par in- 
tervalles; projeter une lueur indécise et intermittente, 

Ay-je pas vea en Platon ce divin mot, qne nature n'est rien 
qu'une poésie énlgmatiqne ? Comme peut-estre qui diroit une 
peinture voilée et ténébreuse 9 entreluisant d'une infinie variété 
de hm jours à exercer nos conjectures. 

MowjfjLtG. , JSss, , 1. H , c. xa. 

ENTR'OUBLIER , -v. a. Se souvenir imparfàitemetnt. 

Avis li est qne bien estoit , 
Savez por qoi ? Que celé avoit 
JLe jovencel entroubîié. 

l^arcissus , v. aig. 

Qae tous mes maolz entr'ouMiqjre , 
Pour le délit on me veoye. 

Itom. Rose , v. 1 8a8 . 

Or vous venl-je , donlx ami , supplier-, 
Qae ne venllez mon nom entre-oublier. 

EusT. Deschamps , poés. mss, , fol. 1 9a , col. 4. 

Pour la gtaat joye que en luy eut, entre^oublia la douleur 
de ses playes. 

Gérard de Nevers , part. II , p. 40. 

Car le touehier et le baîsier esmeuvent le sang et la cbair 
tellement qu'ils font entre-oublier la crainte de Dieu et 
Thonneur de ce monde. 

CHEVJLLtKR ss Li. Tai7&, InstT, à ses filles, fol. a3, v^, c€il. a. 

Voye^i^^Ufi. Ane poëL franc* f ms. du Vatican, v^ i490<, 
fol. i54, V**. — Ane, poët, franc. ^ ms. de la Clayette, in-4°^ 
fol. 36, cqI. t. — JsHAsr us Msuffo, Codic, v. 38 1 , etc. , etc. 
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EifTR*ouBLiANGE , s.f, Souvcnir imparfait. 

Tant y demeura que les humeurs de sou corps seichèrent « 
dont il s'en alla à néant , si qu'il cheut en entre-ouhliance. 
Perceforest , vol. V, fol. 95 , v®, col. i. 

ÊNTRE-SEMER , v. a. Semer, jeter ça et là; répandre. 

Ils ont une forme d'escrire douteuse en substance et en 
dessein 9 enquerrantplustost qu*instniisant : encore qu'ils en- 
tresèment leur style de cadences dogmatistes. 

MovTÀXG. , Ess, , L II, c. la. 

Latin y intersenUncwe. Remédia sanè sunt pluri^na in omnibus 
rébus , naturae munere interspersa atque interseminata, 

ÀPiiL. y apolog. 

ENTRE-SOUVENIR (S'), v. réfl. Se souvenir im- 
parfaitement f d*une manière vague. 

Laquelle histoire me fait souvenir , ou pour mieux dire , 
entresouvemr d'une autre. 

H. ÉTiEinrs , Àpolog. d'Hérodot. , p. 3 1 a. 

* ENVAHISSEMENT , s. m. Action d'envahir. 

Pour obvier aus périls et aus dommages /qui par les en-- 
Qaîsemens des ennemis de nostre roiaume , peussent avenir à 
nostre peuple. 

Lett, de Jean i ou Jean //, janvier i355. Ordonn, des Rois de Fr. , 
. t. m, p. 46. 

Feist son devoir de soy destourner de Venvahihement que 
luy faisoit icellui de Sasse ville. 

Chart. de Vannée i445 ; charttd. de Lagnjr, fol. 4a > v^. 

Le mot erufahissement a été employé par quelques 
écrivains modernes. 

La diminution des eaux , jointe à la multiplication des corps 

orgsmisés y-ne pourra que retarder de quelques milliers d'années 

V envahissement du globe entier par les glaces, et la mort de la 

nature par le froid. 

BuFFoir , 'Mihér. , t. Vif , p. a4o. 
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ENVAHISSEUR, s. m. Celui qui envahit. 

Si aucun eàtant envahy , tue, mulile , ou navre son envahis- 
seur, en son corps deffendant. 

Coût, gêner, , 1. 1, p. 781. 

Si en ont iinablement les deffendeurs prouffit et discipline , 
et les envaysseurs dommage et ruine. 

Al. CHAiiTiER , Espér» ; CEuv. p. 365. 

ENVIABLE , adj, des deux g. Digne d'envie. 

Enviense non enviable. 

£v8T. Deschamps ,/>o^.<. ww., fol. 17 , col. 3. 

*ENVIEILLIR , V. n. S'ENVIEILLIR , ^. réjl. De- 
venir vieux. 

Se la joîe darast tozjors , 
Et n*east ire ne cotous , 
Et l'en ne peast envieillir 
l!ï*estre malade ne morir. 

Bihh du seign. de Berzéy v. 9. 

Mais nature ne penlt soufFrir , 
Qae uni vive sans envieillir. 

Rom. Rose, v. 4705. 

Et quant ladite Tyfaine envieilli, ele estoit plus forment 
grevée de la devant dite maladie. 

4* miracle ele S, Louis, p. 4or. 

Je me suis envieilfy de sept ou huict ans, depuis que je 
commençay. . 

MowTAïG. , JSj5. , 1, II, c. 37. 

Voyez aussi" 6uiot de Provins, BibL , v. ^f^'].--^ Image 
du Monde, — Amyot, Plut, OEuv. mor, , lom. XVI, p. 3i5. 
— MoWTAiG. , Ess, y 1. III , c. i3. — Cl. Fauchèt , Antiq, 
franc,, 1. VII, c. 11; OÊuv,^ fol. 169, v**. — Brantôme, Cap, 
franc, , tom. IV, p. 62 , etc. , etc. 

Envieillir , v, a. Rendre vieux. 

Le tenips si envieilUst nos pères , 
Et vieillit roys et empereres , 
Et aussi nons envieillira , 
On la mort jctines noas prendra. 

Rom, Apitf,.T. Sga. 
I 12 
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Car en cest eâge est <^eli cose qui pltis envieUiîst; et pqur lui 
maintenir jouenes , et pour targier la viellece , doit-on garder 
de trop travillier et de courous et de pensées. 

Liv, de physique, c^^o. 

Italien, ifipecchiare. Dalla mia fancinll^iza con Ini mi sono 

invecchiato, 

BocGAc. , Nov. 93, 9. 

Espagnol, «««^ecer. 

Ni es bnen Jordau el ttatéro 
Al que envejéce la pila. 

QuEYED. , Mus, 6 , rom. i3. 

Los quales se estàn alli envejeciendo ^ deshaciendo, sospi- 

rando y esperando. 

GuEVÀRA. , Menospr. de cort. , cap. la. 

ÉPALEMÉNT , . s. m. Terms de jurisprudence et de 
commerce. Action de conformer une mesure à Tétalon. 

Suivant Vespallement qui en a esté fait aujourd'huy à la 

gauge de ce pays. 

Nouv, Coust, général y 1. 1 , p. 3 10 , col. 1. 

Épaler, V. a. Conformer une mesure 4 rëtalon. 

Du Boestel faire >t espaeler au moelin. 

Ckart, do Vann. ia6a ^ Grand Chartuh noir deCorhie , fol. 1 8io , r*. 

Et auront le droit. . . . à'espaaler et de justifier lesdites me- 
sures , toutesfois et quantes li cas s'i offerront.. 

Chart.de tan i3i4. 

Voyez aussi CharL de la commune de S. Vulery^ ann. 1376. 
-^CharU de i448; ChartuL de Corbie^ a3, etc.^ etc. 

ÉPARTIR, ^. a. Disperser ça et là. 

Et quand le clafîr Pfcébas 
Âvoit droit là ses beaux rayons espars, . 

Cl. Ma&ot , opusc. ï; CEuv. , 1. 1, p. i34. 

Foyez aussi Leti, de^r^mùiS., ana. 1^94; Très, des Chart. , 
r#g* 147, c. 17. 
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S'^PARTiR , V. réjl. Se disperser çà et là. 

Ribaces qai de Vost se partent , 
Par les champs çà et là ^e&partent. 

Lesquels compaignons'se mistrent et espartirent en pluseurs 
lieux , pour danser et esbattre en laditte feste. 

Lett. de rémiss. aun. 1387 ; Très, des Chart. , r«g. i3o , c. a66. 

Lors la vcae ^espeurt 
En la foreit. 

Cl. Maeot , Epist, li OEuv. , 1. 1 , p. 364. 

EPERONNER, ?;. a. Piquer avec l'éperon. 

Et à son cheval reparoit anques kîl estoit espouronnë par 

besoinc , car li sanc li raîoit par andeus les costez , et assi estoit 

il navrez en deus leus. 

TiLLSHAUDouiir , Con^, Constant, , ^fol. 39. 

Eperoivner, V, n. Courir à cheval en se servant de 
éperon. 

Amont et aval esperonne. 

Herbert , Rom. de DoloptUos. 

Et cil sVn vont esperonaht, 
Tant qu'ils ont le vilam icoyè. 

Vilain mire ^ v. 174. 

Voyez aussi Fn^issAtit, Chron.^ vol. II, c. 5a. 

Sous cette dernière acception , le verbe éperànner ne 
me paraît point susceptible d'être réintégré dans le 
langage modetne. 

Italien, speronare, spronare*. Sollicito guardate in tutte 
guardie d^l corpo , teneïidolo bene sotto raggione , affrenando 
retto esso , e speronanda, 

Otn-rt. , tdrtr. 1^. 

Come voi il vedete, tosto spronate loro addosso con vostra 
cavalleria. 

Giov. ViLLÀHi , >îtor. S , 55 , I a. 

Anglais , to spur. My fVîend , tvho always takes care to cure 
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his horse of starting fits, spurred him up to the very sîde of 
the coach. 

Addison. 

And spurring from the fight, confess their fear. 

ÉQUANIMITÉ , s. / Égalité d ame. 

Cela donc est l'une des choses qui trouble Véquanimité et 

tranquillité d'esprit. 

Amtot , Plut. CEu9. rnor. , t. XIII, p. 443. 

Hors le nœud du dëbat , je me suis maintenu en équanimhé 

et pure indifférence. ' 

M0NTA.1G. , Ess. , l. III , c. 10. 

De quelle douceur, familiarité, équanimité^ amour et droi- 
ture un souverain doit user à Tendroit de ses subjets et ser- 
viteurs, pour en tirer une gaye et volontaire obéyssance. 

SuLLT , Jnîém. , 1. 1 , ch. 54. 

Latin , œquanintitas, 

Boaitasqae yestra adjatans atqae œquanimitas. 

TsRENT. , Phorm. , prolog. , v. ultim. 

Italien , equanimith y equanimitade, Mezzo nella volontade , 

e neir onore , si è equanimitade, 

BauirsTT. La.t., TV?jor. 6, 14. 

Espagnol , equanimiddd, Por que pueda con buena eqita- 
nimidâd y paciencia , tolerar la tristeza que el corazon recibe. 
Alonso de CjLRTAGBirÀ , Doctrifi, de Cah. , 1. III, prolog. 

ERGOTERIE, s.f, Argumens scholastiques; disputes 
de 1 école, 

Ny plus ny moins que nos bons et premiers pères pussent 
convaincre les nouvelles ergoteries i\e ceux qui sous une vaine 
ûance de leurs esprits nous voudroient faire accroire le contraire . 

Et. Pasquier, Rech.f 1. IX , c. 10. 

On a dit dans le même sens y mais moins heureu-> 
sèment, ergotis. 

Ils ODt recea vaine philosophie , 
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Qni teUemtnt les hommes magnifie , 
Qae toat Thonnear de Diea est obscarcy 
Et le haut mar à^ergotis endarcy. 

Ct, Màrot , Opuse. 8 , O^f. , 1. 1 , p. a34. 

ERGpTISME, s. m. Habitude, manie d^ergoter. 

Je crois que ces ergotismes en sont cause qui ont saisi ses 
avenues. 

MontjLig. y'Ess, , 1. 1 , c. a5. 

ER60TISTE, 5. m. Celui qui a Ihabitude, la manie 
dergoter. 

Cicéro disoit que quand il vivroit la vie de deux hompies , 
il ne prendroit pas le loisir d'estudier les poètes lyriques; et 
je trouve les ergotistes plus tristement encore inutiles. 

M0KTA.10. , Ess,, 1. 1, c. 25. 

ESPÉRABLE, adj\ des deux g. Que l'on peut, ou 
que Ton doit espérer. 

Toutes choses y disoit un mot ancien , sont espérables à un 

homme pendant qu'il vit. 

MoittjLig. , Ess* , l. II, c. 3. 
Latin, sperahiUs. 

Hic ille est dies , cnm nnlla y\\st mes saliîs sperabilis est. 
Plàut. 9 Captiv, ,3,3,3. 

Italien , sperahile. Non essendo cosa sperahile da un ragaz- 
zaccio lo stare a tavolino l'ultime sere di carnovale. 

Magâl. , Lttt.famil» 

Espagnol , esperàhle. En el primer caso , y en los hijos 

deste preaente matrimonio , parecia algun tanto esperàble por 

la reciente obligacion. 

CoLOK. , Guerr, de Vland* , 1. XI. 

* ESTIMATIF^ IVE, adj. Qui a la feculté d'estimer, 
d'apprécier. s ^ 

Ainsy en l'homme l'entendement est le souverain, qui a 
sous soy une puissance estimative ^\ imaginatifve. 

GiiARiLOir , Sagess, , 1. 1 , c. ao. 
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. Italien , stimativo. Infino a tanto che ki Tirtù stimativa non 

soccorre ail* occhio. 

BtTTi , sul Danie , Parad. a6. . 

Anglais , estimative, We find in animais an estimative or 
jnditial faculty, an appetition or aversation, and loco-motive 
faculty answering the will. 

ESTIVAL, ALE, adj. Qui appartient à leté. 

Pins donc» qa*|iii cliand hyTCvnal , 
Et plus qa'un ombrage estival. 

JOAGH. DU BELLA.T, OEuV.^1^. 3 12. 

On a dit aussi ^ mais moins heureusement, Estive. 

Les Romains avoient quant ils estoient en armées trois ma- 
nières de tentes : estives pour Tété , statives quant ils ne se 
mouvoient de certain lieu^ yvernaux quant en yver ne pou- 

voient besoigner. 

PiERRB DE Bercheurb » tTod, de Tite lÀve. 

ËSTEAIi. 

La saison des chalears estéales. 

AmjLd. jÀ.uYn,poés.,p. i55. 

Latin , œstivus. AEstivos menses rei militari dare , hibernos 

jurisdictioni. 

CicEE. ad Jttic. > 1. V , epist. 14. 

AEstivalis, Yiigo dexterà manu circulum œsUvalem tangit. 
Htgik. ^ Pœt, jéstron. , 1. III , c. 24. 

Italien, estivale, Nella fine de' quali V estivale solstizio co- 

mincia. 

BoccAC y Fihc. , 7 , 46. 
Estivo. 

• Maover soavemente ail' anra estiva, 

Petraec. , ion. a 3 8. 

ETABLISSEUR , s. m. Celui qui établit , qui institue. 
Veritez est provée ke au commenchement de toutes éhoses , 
quant li establissière devisa les quatre ëlémens , etc. 

Rom. du S, Graal. 

Il estima que le but d'un bon establisseur et réformateur de 
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» 

•hose publique, devoit estr», faire hien neiurir e% bien in«ti> 
taer les bontnes. 

Amtot, Plut, Lycurg,; OEuv. , 1. 1 , pf 1 70. 

Le mot éuAlisseur^i signifié aussi celui qui est chargé 
de veiller à lexécution d'un statut, dune ordonnance. 

Ils seront tenus.de retourner en eux traire par devers lesdits 
estahUsseurs y et leur présenteront leurdite commission, et 
lesdits estahUsseurs seront tenus de sçavoîr comment lesdits 
jurez establis se seront portez en leurdit t^mps. 

Orâomn. dé police , férrîer laSo , tit. IX , $. i3q ; Ordonn, (Ut Bais dt 
France^ t. II , p. 36i. 

Mais cette acception du mot étahlisseur ne me parait 
point cènforme à lanalogie* 

Anglais, estahïisher. I révérence, thé holy fetbers as divine 
tstablishers of faith. 

L. DiGBT. 

ÉTEIGNEUR, 5. m. Celui qui éteint. 

Nos esteingneurs furent appareillés pour estaindre le feu. 

JofKvfLiif , ^ûr., p. 44. 

Latin, exstinctor, Prope à meis sedibus «edebas, non exsiinc- 

tor sçd auctor incendii. 

CiG. in Pison,, c. i x . 

Italien , estinguitore. Questo ordine dà loro armi utili alla 
guerra, é capi estinguitori degli scandali. 

Segrctar, Fior. ari. guerra. , i , 34. 

ÉTINCELETTE , 5./ Petite étincelle. 

Or mi point Vestencelette , 
Qui les amaus guerroyé . 
MozrjOT DE "Pà-niê , poët.Jr, aidant i3oo, ms, , t. III , p. 644. 

Latin , scintillula, Eas in pueris virtutum quasi scintillulas 
videmus , è quibus accendi pbilosophi ratio débet. 

Cic. , de Finib. , V, c. iS. 

Italien, scintilletta. Ma pure alcuna scintillctta^ài ragione 

dimostrando mi, etc. 

B0CCA.C. 9 Laber, d^amore^ 97. 
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Espagnol , céntellita. Si de toda la lena del mnndo se hiciera 
nn incendio , no podia afligir tanto , quanto la mas minima 

ceniellita del fuego infernal. 

NiEREKB. , Difer, , l. TV, c. xo , § i. 

ÉTRANGETÉ, s.f. État, qualité de ce qui est étrange. 

La royne s'amusoit à contempler le poil et Vestfangeté de» 

deux petits sauvages. 

D, Florès de Grèce , fol. cxlj , r*. 

Quand il n'y auroit que Vestrangeté du cas , elle «eule dé- 
couvriroit assez que c'est une oeuvre de Dieu. 

Amant ressuscité , p. 5i6. 

Estimer et recommander les choses à cause de leur nouvel- 
le té, ou estrangleté , ou difficulté. 

CHÀRftoir , Sagesse, 1. 1 , c. 6, 

Voyans Vestrangeté de ceste avanture, demeurèrent gran- 
dement esbahies. 

Stra-pàrols , Nuits , t. II , p. x 7 1 . 

N'ayant rien qui les rende différens de nous que Vétrangeté 

de leurs habillemens» 

Cl. Fàuchet , Lang. et poés. franc. 

Voyez aussi EusT. Deschamps , Poés, mss. , fol. 327, col. 3. 
' — Laurekt de P&EMiEEriiCT , trod, de Boccace , 3® journ, , 
noup. 6. — Amyot, Plut, OEuv. Mesl., tom. XXII, p.^33.— 
MoNTAiG. , Ess. , 1, III 9 c. 5 , etc. , etc. 

Anglais, strangeness. 

Hère teud the savage strangeness hé pnu on. 

Shâxjp. 

♦EXASPÉRATION, s./. Action dexaspérer, état de 
ce qui est exaspéré. 

Cette nostre exaspération immodérée , et illégitime , contre 
eevice,naist de la plus vaine et tempestueuse maladie qui 
afflige les âmes humaines, qui est la jalousie. 

MoifTA.iG. , Ess. , 1. III , c. 5\ 
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Latin» exasperatio» Lipara ad intertrigines , et exasperado^ 

nem mirifica. 

ScEiBos^. Laao. , compos, 2aa. 

Italien , esaspertizione, Queste cotali cose cagionano grandi 

e malvaggie esasperazioni nella piaga. 

Lib. eur, malatt. 

Anglais, exaspération, Their ill usage and exaspérations of 

him , and his zeal for maintaining his argument disposed him 

to take liberty. 

Atteeburt. 

* EXASPÉRER , n). a. Aigrir , irriter à l'excès. 

Les humeurs qu'elle youloit purger en nous, elle les a 
eschauffées , exaspérées et aigries par le conflit. 

MonTUG. , Ess. , 1. 1 , c. %%, 

Latin , exasperare, Nervos excalefacit , et corpus non 

exaspérât, 

pLxir., 1. XXXI, c. 9. 

Italien y esasperare, Esasperando troppo quelli che hanno 
fallato , gli fanno cadere in odio , e in bugie e in altri mali. 

GA.yAi.G. , Fruu. ling. 

Espagnol, éStasperar, Por que no era su intento exasperarlsL 

herida , sino sanarla. 

YxiiyEED. , Fid. de Christ. , 1. TII, c. i3. 

Anglais, to exasperate, The people of Italy, who run into 
politicks, having something to exasperate them against the 
king of France. 

AoDUOlf. 

EXCUSABLEMENT , ad^f. D une manière excusable. 

Qui est infidelle à soy-mesme , Test excusablement à son 
maistre. 

MOHTAIG. y Ess. , 1. m , C. I . 

Latin , excusabiliter, ExcusabiUus peccat. 

S. AuGusT., de Trinit. , I. XIY, c. i5. 

EXCUSATEUR, s. m. Celui qui excuse. 

Je demande à vous, monsieur, qui êtes son ejçcusateur, si 
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pour ce qae les fbrassits d'Italie oat des privilèges que n'ont 
pas les bannis de France , etc. 

H. Éties^vs , Lang»/ranç, Ual, diai. I, p. i %y. 

Latin , excasator. Defensores et easeusatores deorum. 

S. AuovsT. , de Cint. Ihi , L III , c. aa. 

Italien , scusatore. Mostrando , quello essere ingiusto. 

poichè altro scusatore non si levava. 

DjLrt. , contntt. , 57. 

Espagnol, excusador. Mot principalement usité dans les 
Asturies. Voyez Dicc, de la real acad, de Madrid, 

Anglais, excuser. In vain would his excusers endeavonr»-^ 
palliate his enormities bj imputing them to madness. 

* EXÉCRER, V. a. Avoir en exécration. 

Ne laissant anean point da mystère sacré , 
Au naistre d'an enfant en la sorte exécré. 
^ , J. Bjlïf , Œuv. , fol. 68 , ▼•. 

Latin , exsecrari. Te odérunt , tibi pestem exoptant , te 

exsecrantur. 

CrcsK. , in Pison, , c. 40. 

Italien , esecrare. Esecranâo Fadultera giovatie collo *Bgah- 
nevole uomo,'e verso loro con giuste ire accendendoai. 

BoccjLc. , Ameto , ^îk. 

Espagnol , execrar. Execrahan à los pagànos , como à gente 
vil y despreciada de Dios. 

VAI.VERD.., Vid. de Christ, , 1. V, c. aa. 

Anglais, ta execrate. Extinction of sone tyraony, by tbe 

indignation of a people, makes way for some form contrary to 

that which they lately execrated and detested. 

Texplk. 

* EXORABLE , adj. des. deux g. Qui se laisse fléchir 
par les prières. 

Dienx dont les lois ponr noas doivent être adomblcs , 
Hst-ce ainsi qne j'ai ern TOUS trouver «j:om^/ef ^ 

Te. C0&VKILI.1 , Camma^ act. III , se. a. 
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Latin , exorabilis, Iracundiae si exorabUes^ sumina est lenitas. 
Cxc. , ad Quint,fratr,y 1. 1, episU x , c. i3. 

Espagnol , exoràhle, Fuë hombre blando , y exoràhle à los 
que cen humUdad le pedian y obedecian. 

SsD. Mbxxa, Hisu Imp^r. ^ vid, île Falentiniano II ^ cap. i. 

. * EXPATRIATION, s./. Action de s expatrier, état 
de celui qui est etpatrié , qui est absent de son pays. 

Si doys sçavoir que selon le droit escript, il ne sont que 
trois manières d'expatriations qui soyent à garder. La première 
manière si est se l'expatrié est hors envoyé pour le bien pu- 
blique de son pays on de la ville où il demeure > et ce par le 
gré de son seigneur. La seconde manière est se l'expatrié est 
envoyé par le commandement de son prince. La tierce ma- 
nière si est se l'expatrié est dehors en Tung des pélerinaigea de 
la court de Rome approuvés. 

BouTix.LiBA , Somm, rur. , tit. 54 (édit, de J. Petit et Michel Leaoir ), 
fol. ia6,r''yCol. a. 

EXPECTATION, s,/. Attente, espérance. 

Par science il congnust les incei'taines espérances des mon- 
dains, et par sapience la certaine expecéation des biens du ciel. 
Al. ChjLrtier , Espér. ; OEuv, , p. 334. 

Le lieu estonne , l'assistance , Vexpectation , lors mesme 
qu'il n'y va que de l'ambition de bien dire. 

. Mon TAiis. 9 Ss^ » 1. ill » c. 9. 

Latin , exspectatio. Harum rerum non solum eventns , sed 
etiam exspeciatio indigna cive Romano est. 

Cic. ,pro Babir. c. 5. 

Italien , espettazione. Perocchè non v'è espettazione del ben 

promesse. 

CAVArx. , Fnttt. Ung, 

Espagnol, expectaciôn, Porque la comun expectaciôn de 

los Judios tiene puestos los ojos y e&peranzas en Un Messiàs 

rey temporal. 

Vai, VE»D. , Vid. de Christ, , 1 . V, c. 3 a . 
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Anglais , expectation, 

*r û expectation makes a bléssing dear. 

CovgeitbI 

EXPLORER, V. a. Examiner, visiter pour observer ^ 
reconnaître , aller à la découverte. 

Apportez-mo y les Œuvres de Virgile , et par troys foys avecq 
l'ongle les ouvrans , ejoplorerons par les vers du nombre entre 
nous convenu , le sort futur de vostre mariaige. 

Rabsl., 1. III,c. io. 

Latin , explorare. Explora rem totam , ut consilium capere 
possimus. 

Cic. , ad Attic, y 1. YI » epist. S. 

Italien, esplorare. Con soUecita mano esplorando le oziose 

ténèbre , i luoghi del fuoco cercai. 

BoccAc, jémet. y-jG, 

Espagnol, explorar. Por condescender con el pneblo, envio 
el gobernador à explorar la tierra prometida. 

MjLRQ. , Gobem, Christ. , 1. 1 , c. a3. 

Anglais, to explore , to explorate. 

The hoUow aides, and hidden fraada explore, 

Detosk, AEneid, 

Snails exclude their horns, and therewith explorate their way. 

Beowit. 

EXPUGNATEUR, s. m. Celui qui prend une ville de 

vive force. 

\ 

M. de Lautrec à qui Ton donna le nom de second Démétrius, 
et grand expugnateur de villes. 

BajLst. Cap. franc, , t. m, p. 84. 
Latin , expugnaior. Rex Demetrius , expugnator cognomi- 

natus. 

Pliw . , 1. VII , c. 38. 

EXPULSEUR, TRICE, adj. Qui expulse. 

Les pythagoriciens n*usoyent point de poisson , â cause qu'il 
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excite plus Pacte vénérien que la chair ; d^autant que la se- 
mence qui en provient en est plus aiguë et piquante , dont 
elle sollicite plus la vertu expultrice, 

BoucHET , Sérées , 1. 1 , p. aSi. 

Latin , expulser , trix, Iste homo acerrimus bonorum pos * 
sessor , expuUor , ereptor , annum et sex menses nihil petit. 

Cic. , pro Quint. , c. 8. 

O vitse philosophia dux , ô virtutis indagatrix , expultrixqae 

vitiorum. 

Id. , TuseuL , 1. V, c. a. 

*EXULCÉRER, v. a. Causer des ulcères. 
Mais ses gryphes tel exulcérarent tout le périnée. 

Rl.B£I..,l. I, c i3. 

Latia , exulcerare. Caustica vi exulcerat cicatrices. 

pLiH., L XXVI, Cl a. 

Italien, esnlcerare. La sordidezza trascurata suole talvolta 

emlcerare la parte dolente. 

, • lÀbr- cur. malatt. 

Espagnol, extdeerar. Visto que el gàlbano, siendo tan agiido 
y hirvieqte , puede eacalenl^ar^ corroer, y exulcerar de tal suerte 
el çano y el euello de la vexiga, que. al salir de la orina se 
compriman , encojan y cierren. 

"Lkiivs. , sobr. Dloscor. , 1. III , c. 91., 

Anglais , to exulcerate. CanCharides , applied to any part of 
the body, touch the bladder and exulcerate it, if they stay 
on long. . . ; 

. Ba.coz|. . 

EXUSÏION^ s,/. Action de brûler, état de ce qui 
est brûlé; embrasement, incendie. 
» £n ce passage , il tient manifestement que les parties , mesme 
inanimées , du monde, par exustion et inflammation se tourneijt 
et muent en ame. 

' ' Jhartvt , Plut, OJSftt^, Moi:. , t. XX , p. 3 1 9. 

Latin , exustio, PrOpter élaviones, exustionesque terrarum.. 
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EbENIN, INE, adj. D'ébène , de couleur d'ébène. 
Rem. Belleau , berger. ^ tom. I, p. 38. — Latin, hebe* 
ninus , ebenùius, Hieron. in Ezechiel, c. 27, v. 16. 

ÉGEPPER, V. «. Arracher le cep. Ménard, Hîst, de 
Bertr. DugUescUn , p. 469. 

EGERVELER , t^. -a. Faire sauter la cervelle , briser 
la cervelle, uiucassin et Nicolette , FabL Méon. , tom. I , 
p. 394* — -^ Vieille Truande y y. i33.'— i?(we, du Brut ^ 
fol. 23, V®, col. I. — EtisT. Deschàmps , poés. mss. y 
fol. 4^6 , col. I. — Lett. de rémiss, y awn. 1469; Très, 
ées Chart, y reg. ipS, ch. 3i5.— ^La»<?^for du Lxxe y 
tom. Il , fol. 45 , y^y col. I. — Chrôn. dé S. Denis y tom. I, 
fol. 62, r^ — MoNSTRELET , vol. I, oh. io5, p. 170, v®. 
— Et. Pasquier, Èech, , 1. V, c. 8. — Voy. Decerveler. 

ÉGHANÇONNER, 1;. a. Goûter, essayer à l'avance, 
à la manière des échansons. Des Perriers, Nouy. L — 
Brantôme, Cap, Franc, y tom. Il, p. 147. 

ÉChARSlER; ^'. à, Dimihuet le titre d'une pièce de 
monnaie. Lett, de Jean I ou Jean II , antt. ï35i ; Ordohn, 
fies rois de France y t. II , p. 4^8;—^ Le substantif «^^rie/^tf 
existe dans le Dict. dé VAcad, , édit, dè^iyS^, 

ÉCHOPPIER , 5. m. Petit marchand établi dans une 
échoppe. ChaH, dePmn i3oi , tib.^nig» 2 de Wulf* abb^y 
fol. i36 , T^. — Nou¥^ Coût, général, tom. I , p. 32 1 , col. i . 
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ÉCLISSETTE , s.f. Petite éciisse , petit iBorceau de 
bois. Kom, Rose y v. y8i3. 

ÉCLUSER , 7). a. Fermer au moyen d'une écluse. 
Rom, de Chanté ^ str* i5ï. — Chart, de iSSp; TabuL de 
S. Jean de Laon , etc. 

ÉCOL AGE , s. m. Rétribution que paient les écoliers. 
Coutum. général y tom. I, p. 1 148. — Abiyot, Plkt. Œuv. 
Mor,y t. XX, p. 291. — MoNTÂiG., Ess.y 1. III, c, 12. — 
Ce mot a servi aussi à désigner ia qualité dVtudiant 
dans une université. Voyez Lett. de Charles fih et lieute^ 
nant du roi Jean y ann. i356; Orthnn, des Rois de France^ 

t. III, p. l35, §22* 

ÉCOURONNER , v. a. Otèt la couronne, la cime. 
Nousf. Coût, général^ tom. IV, p. 4i5, col. i. — Italien, 
scoronare. Voc. délia Crusca. 

ÉGÈNE , adj. des deux g. Indigent. C&at, dé N^n- 
tnandie en vers franc. , ms. , JfoK 35 , v**. — Latin ^ eget^us. 
Ta-cit. , Ann. , i S , c. 12. 

ÉLATION, s.f. Action de s'élever, fierté, orgueil. 
Kégle de S. Benoit y c, 62^ 

EMBESOGNER, v. a. Charger quèlqutin dune be- 
sogne, occuper. Froissart, Chron. , vol. III, c. 9. **- 
Lett. de rémiss, y an ri. 1404? 5rW5. des Charte ^ reg. 169, 

c. 99. — COMINES , Ar<?/?2. , 1. ïî, c. 14. MoWTArG., EsS.^ 

1. III, c. 9. — S'embbsogIver , -t;. héjl. S'occuper, se charger 
d'u^e besogiïé. Rem. Rme, v. 493i- — Faoissart, €%n>/2., 
vol. m,* c. y g. — lAom^m. ^ Ess. y 1. III, e. lâ. -^ 
Itaiien , imbisognare. Smfsc. , Pi&toL — Evbbsogwe^ 
MENT , s. m. Occupation , action de se charger d'une 
ocGupation. MoEfTASic. , Ess, ,i. lU, c. Ç. 

ËMBLAYEft^ àf. a. Embarrasser, «encombrer. Chart, 
de /'^» 1247; ChaH^ de Corbht gi /,.fol. 56. — Charte 
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de 128a. ; Hist. de Fahbaye de N. D, de Soissons-^ p. 466. 
— Rom. du Quens de PonthieUy ou Voyage d^ outremer 
du comte de, Ponthieu , ms, , etc. 

EMBRICONNER, i/. a. Tromper. Rec. de poët. franc, 
avant i3oo^ /tw. , tom. I, p. ^*iq. — Pô'èt, franc, ^ ms. du 
Vatican , n*^ i490 , fol. 102 , v". — Voy. Brigon. 

EMMANTELER , v. a. Envelopper d'un manteau. 
Lancelot du Lac y tom. III, ifol. 32, r®, col. 2, — An. 
lAv.Yiif^poés,, p. 60, v*^. — J. Ant. Baïp, Œuif.y p. 34, r*^. 

EMMÊLER, 7;. a. Mêler, embrouiller. Amyot, Plut. 
Disc.prélîm,; OEuv, tom. I, p. xxix. 

EMMITONNER, ou AMMITONNER, v. a. Emmi- 
toufller, envelopper de fouïrures. Montaig. , Ess.^ liv. I, 
c,,35. 

ÉMOUCHETEUR, 5. m. Celui qui émouche, qui 
chasse les mouches. Rabel., 1. II, c. i5. 

EMPASTURER, v. a. Faire paître, mener à la pâ- 
ture. Lett. de rémiss. , ann. i4o4 ; Très, des Chart.^ 
reg. iSg, C..14. 

EMPÊCHEUR, s. m. Celui qui empêche, qui met 
obstacle. Rom. Rose, v, i2585. — Myst. des Actes des 
Apqst. 

EMPERLER^ -y. a. Orner de perles. Moxtaig. , £55», 
1. I, c. 25. — Italien, împerlare. ' PRiRAtiC. ^ son. 160. 
1-1- Anglais , to impearl. Digbt , to Pope. 

EMPIÉGER , 7j. a. Prendre dans un piège. Le Reclus 
de Mbliéns , Miserere , str. 26g. — Rabel. , 1. IL, c. 7. 
* 'EMPLOMBER, n). a. Appesantir. Lots le CAAoïr, 
poés. fo\. ji ^ v^. '^' 

EMPOSSESSIONNER, n;.a. Terme de jurisprudence. 
Mettre eh ^osseision . €oUtum. général, tom. II, p. io34. 
— Italien , impossessare, Davaitz. , Tacit. Vit:Agric., Z^^. 
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EMPOUILLÉ, tSi^part. passif, Suffisarament cultivé, 
planté , ensemencé. Nou\f, Coût, général , t. II , 
p, io58, col. I. 

EMPTION, 5./ Achat. Ane. trad. de la BlbL,Jérém.^ 
c. 32, V. 14. — Coutum. général, tom. I, p. 362. — 
Amtot , Plut, y Œuv, Mesl. , tom. XXI , p. 286, — 
Latin, emptio. Ciger. , ad Atticum, 1. XII, c. 3. — An- 
glais , emption. Arbutnot , on Coins, 

ENCARCÉRER, i). a. Mettre en prison. Lett, de 
réndss, ann. 1392; Très, des Chart.^^reg. i43, c. 32* 
— On dit maintenant incarcérer, mot qui ne se trouve 
point dans le Dictionnaire de TAcadémie, édit. de 1762^ 
mais dans celle de Smits 1798. Voy. Incarcérer. 

ENCHAPPEMENT, s. m. Ce qui sert à couvrir. Lett. 
de rémiss, ann. 1379 ; Très, des Chart., reg. ii5, c, 287. 

ENCHARTRER, v, a. Mettre en chartre, empri- 
sonner. YiLLEHARDOUiN , Conq. de Const, , fol. 39. — 
Ane. po'èt. franc, , ms. de la Clayette, in-4°, fol. 4^6, 
'<îol. I. — Nangis, Ann,, p. 179. — Monstrelbt, vol. I, 
c* 57. — Lett, de rémiss, ^ ann. i357; Très, des Chart,, 
reg. 91 , ch. 68. — CHOiiiÈRES, Contes, fol. 168, r*^. — 
Hist. de Jean Boucicaut, Paris, 1620 , in-4^, ]. II , p. 245. 

ENCHOIR , "v, n. Tomber , encourir. Coût, Génér. , 
t. I, p. 812. — EusT. Dbschamps , Poés. mss., fol. 532, 
col. 2. — Hist, de Floridan^ p. 724. — Latin, incidere. 
CoRNEL. Nepos, Attic,, c. 10. — Italien, incadere, Com^ 
ment: sopr. il Dante. ^ Purg, 10. 

ENCORDER, v, a. Garnir de cordes. Rom, du Rou, 
/ws.,p. 3o5 bis. — GuiLL. GuiART, Rof, lign, ad ann, 
1264* — Rbmi Belleau , Berger, y tom. I, p. 169. — 
I ' i3 
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Italien , incordare. Ant. Alamanni , ili>7z. 27. — Espagnol, 
encordar^ Qubv. ," Fort, 

ENCOUARDIR, ?a a. Rendre lâche, couard. Montaig., 
Ess.y 1. Il, c. I. — Italien, incodarcUre ^ Davanz. , Tacit.^ 

Voy. ACCOUARDIH. , 

ENGOURTINER, v. a. Entourer de courtines, de 
rideaux. Gautier de Coinsi, Sainte Léocadey v. 1872. 

— Ane, poet. franc. , ms, de la Clayette , in-4°, fol. 417* 

— Rom, des Rom. , str. 217. — Nangis, Ann.y p. 259, 

— Froissart, Chron.y vol. IV, c. 2. — Guillaume db 
Ttr, trad,franc,y fol. 170, v°. — Contes de la Reine de 
Navarréy p. 146. — Alain Chartibr, Espérance^ OEu{f,^ 
p. 346. — Cl. Marot , Opusc, 3; Œuif, y t. I , p. 178. 

— Caquets de F Accouchée y p. 170. — Latin barbare, in^ 
cortinare, Im^ent, S, Cap, Paris, , ann, 1 335. — Italien , 
incortinare, Bocgag. , /zof^. i5, 8. — Espagnol, encortinary 
Regim. dePrinc, , part. III, l. 3 , c. 20. — Engourtinexert, 
5. m. Lieu entouré de courtines. Perceforesty vol. II, 
fol. 118, r^ col. I. 

ENCROUER ( S') , v. refl. S'accrocher. Il se dit dun 
arbre qui , en tombant sur un autre arbre , s*embarrasse 
dans ses branches. Stat, de Vann, 1376 ; Ordonna des 
Rois de France y tom. VI, p. 23r, art. 23. — Réglem, 
pour les forêts y septembre 1402, ibid,y tom. VIII, p. 627, 
§ 22. — Le mot encroué se trouve sous la même acception , 
et sous la qualification grammaticale d adjectif , dans le 
Dictionnaire de F Académie, édit^ de 1762. 

ENDUREMENT, s, m. L'action d'endurer. Lett. de 
rémiss, y ann. i4i6; Très, des Chart, y reg. 169, ch. i3i. 

ENFANTILLER , d, n. Faire des enfantillages , jouer 
d'une manière enfantine. Pasquibr , Lett. , tom. III y 
p. 65o. 
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ENFILURE, s./. Action d enfiler. Montaig., Ess., 
h I,.c. 36. 

ENJALOUSER (S*), v. rêfl. Devenir jaloux, concevoir 
de la jalousie. Jac. Tahurbau , poés, , p. 1 28. — ^Montaig. , 
Ess, , 1. III , c. 7. — LoYs DE Caron , ppés, y fol, 64 , v^. 
— Italien, ingelosîre, Bocgac. , nov, 65 , 2. 

ENNASSER, v. a. Mettre dans la nasse, S. Julient, 
Mél. histpr. , p. 197. 

ENNUBLIR , 7). a. Couvrir de nuages , obscurcir. 
Philip, de Vitri. — Guerin^ FabL des Tresces^ v. 410. 
— !• Ant. Baïf, OEuv,^ {o\. 17, r°. — On a dit aussi 
Anublrr. Manière ajourer ^ ou les Quinze Joies de Notre 
Dame , ms. de V église de Paris , M. 7. — Obnubler , 
Rom. Rose, v. 5ooo. — Latin, obnuhilare. Amm. Marcell.^ 
1. XXVIII, c. 4.-— Italien, Annuvolare. Moral, diS, Gre* 
gorio, 

ENORDIR, 7). a. Couvrir d ordure, salir, souiller. 
Le Reclus de Moliens y Miserere ^ sir. 19. — Hist. de la 
Toison d^ory tom. II, fol. 4> v^« 

ÉNORMAL, ALE, adj. Contraire aux règles. Rom, 
Rose y V. ao554. 

I;NREGISTRABLE , adj. des deux g. Susceptible 
d'être enregistré. Montaig., Ess,y 1. Il, c. 16. 

ENSEIGNEUR, ENSEIGNERESSE , 5. Celui ou celle 
qui enseigne. Joittville, Hist, y p. g4. — MoraliteZy ms. 
de V église de Paris, — Mirouer du Crestien, — jinc, trad, 
de la Blbley Sag, , c. 8, v. 4« — Desperriers , Nouv, 7. — Cl. 
Marôt, Opusc, I; Œuç. y tom. I, p. lii,-^ Marguer, 
de. la Marguerite y fol, 120, r^. — Jac. Tahureau, dial.^ 
p. 190. 

ENTELETTE, s./. Petite ente, petite greffe. J, Ant. 
Baïf, Œw., fol. 90, v"*. 

x3. 
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ENTREE AILLURE, 5./. État de ce qui est entre- 
bâillé. Amyot, Plut, , prop, de table ^ 1. IX, quest. i^% 
Œus^., t. XVIII, p. 44i. 

ENTRENOUER, v. a. Nouer Fun avec l'autre, entre^ 
lacer. Jac. Tahureait , poés. , p. 236. 

ENTRESUITE , jç.yi État de ce qui s'entresuit, action 
de s'entfesuivre. Rémi Bslieau, Berger, , tom I, p. 63. 

— Ph. Desportes, OEuv,^ p. 49^. — Et. Pasquier, 
Rech, , 1. Il, c. i6. 

ENTR'OEIL, s. m. Partie de la face qui se trouve 
entre les deux yeux. FabL mss, , p. aSg. — Froissart , 
poés,mss,y fol. 182, c. I. — EusT. Deschamps , /70&V. m;^. , 

fol. 25ô, col. 2. 

ENTR'OUVERTURE, s./. Petite ouverture, état de 
ce qui est entr'ouvert. FabL mss,^ p. 177. 

ENVERGOGNER, v, n. Senvergogner , -y. réjl. Avoir 
de la vergogne, de la honte. Trad, de la Bible, S, Luc^ 
c. 16 , V. 3. — Italien , invergognarsL Vite Plut, — 
Espagnol , envergonzarse. Dotr Manoel , Cond. Lucan , 
cap. 34* 

ENVOILER , V, a. Garnir de voiles. Joagh. du Bellay, 
OEus^, , p. 255. 

ÉPARSEMENT, adi>. D'une manière éparse; çà et là, 
de côté et d'autre. Froissart, Chron,^ vol. I, c. 245. 

— Latin , sparsim, Apul. , Métam. , 1. 1. — Italien , spar-- 
samente, Varch. , stor. 12, 44^. — Espagnol, esparcida^ 
mente, Nieiiemb. , Philos, occult,, 1. II, cap. i4- 

ÉPAULIÈRE, 5. y. Partie de l'armure qui couvre 
Tépaule. assises de Jérusal,, ms. , ch. pS. — Bat. de Qua^ 
resme, ms. de S. Germain, fol. 91, v°, col. 3. — Goil. 
GuiART, Roj. lign, — D. Flores de Grèce, fol. cxlvi^ r^. 
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— ^Latin barbare y spallarium, Stat, Equit, Teuton. , art. 78 , 
ap. R. OnxLL. , MiscelL^ t. II, p, 59. 

ÉPERDRE (S'), 1;. refl. Être éperdu. Castoiement , 
cont. 9, V. 36. — J. Ant. Baïp, Œuv,, fol. ii4,r®. — 
Et. PASQiTigsR , Rech, , 1. V , c. ag* 

EPINAIE , s./. Lieu rempli d'épines. De la Dame qui 
fit trois tours y v. 43. — Perceforest ^ vol. I, fol. 87, v^, 
col. 2. — On a dit aussi Épinel. Florent, et Blancheflor ^ 
▼. 33. — Latin , spinetum. Virg. , Eclog, , v. 9. — 
Italien, spinetOy Trait. gov,famigL — Espagnol, e^mar. 
PBiijuicsR I Argen.^ part. II ) 1* II , c. la. ^ 

ÉPINGLETTE, 5./ Petite épingle. Eimt. DasciiAMPs, 
poés. mss.y fol. 174? col. I. 

EPROUVEUR, 5. m. Celui qui éprouve, qui essaie. 
LiCtt. de rkniss, y ann. 1409; Très, des CharU^ reg. i63, 
ch. 278. 

ERRONÉMENT, ads^. Dune manière erronée. Du 
TiLLBT , Rec, des Rois de France , p. 239. 

ESCARCELETTE , s./. Petite escarcelle^ J. Tahtjreau, 
poés. , p. 289. 

ESCLAVER , V. a. Rendre esclave. Eust. Desghamps, 
poés, mss., foL 2J)3y col. 3. — Axad. ikxnTn^poés.y foU 76, 
V®. — MoNiAiG* , Ess. , 1. I , c. 29. -7- Ph. Desportbs , 
poés. y p. 26a. 

ESCOURGER, v. a. Fouetter ^ donner des coups 
d'escourgée. Le Laboyjabur , -Voyage de la reine d^ 
Pologne > p. 2o8. 

ES8ART, 5. m. Terre dont on a coupé, arracbé, 
dévaeiné les bois et les broussailles, pour la mettre eu 
culture. Ph. MotjMLBs-, ms.^ p. 433. — Amc^ po'èt.franç^y 
ms. de la Clayette^ fol. 295, col. i. — Rom, d'Érec et 
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d^Énide, — On a dit aussi sart^ Chron. de Hainauk*^-^ 
Latin barbare , sartus ^ sartum , essartum. Lib. seaccar. 
jingL, part. I, c. i3. 

ESSEULER (S), v. rèfl. Se tenir seul, à l'écart 
Lett, de rémiss. , ann. 1376 ; Très, des Chart, y reg. 108, 
ch. i36. — Idem ^ an m i382, ibid,^ reg. 12a, ch. 67. 

ESTROPIEMENT, 5. m. Action d estropier, état de 
celui qui est estropié. Pasquier , Lett, , tom. II. 

EXAMINER, 'z;. a. Passer à letamine. Gholiâres, 
Contes^ foL 320, v®. 

ÉTHIQUE , adj. des deux g. Qui a rapport à la 
morale. Montaig. , Ess. ^' 1. III, c. i3. — Grec, tqÔixoç. 
Aristot. , Pol, 8. — Latin , ethicus. Senec. , Controif. , 

1.11, CIO. 

. ÉTROITELET, ETTE, adj\ Qui est un peu étroit. 
JosELis DE Di30vi ^ poët, /ranç, a\>ant i3oo,7Wj., t. II, 
p. 966. 

ÉTROITETÉ, 5./. État de ce qui est étroit. Perce^ 
forest^ vol. 1, fol. i43, v\ col. i. — Hist. de la Toison 
dory tom. I , fol. 81. — Anglais , straitness. Bacon. — ■ 
Si l'on eût dit étroitesse, ce mot serait moins âpre et 
plus sonore. 

EXCESSIVETÉ, è./. Qualité de ce qui est excessif. 
Lett, de rémiss, y ann. i362; Très, des Chart,^ reg. 91 , 
ch. 472. Bellièvre et Sillery, Mém,y p. 461- 

EXCLAMER, v. n. Faire une exclamation, s'écrier. 
Danse des Aveugles, — Des Accords ( Et. Tabourot ) , 
Bigarrures^ p. 5o. — Amyot, Plut, y Œuv, wor., tom.III , 
p. i32. — hèûn ^ exclamare, Ciger., TuscuLy 1; II, c. 53, 
— Espagnol', exclamar^ Qubvedo ^ M, B, — Italien , 
esclamare, Segn., Pred. iZ^ 8, -r- A0glai3t to exclaint. 

LsâTRAIlGE. 
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EXCOGITATION, s.f. Pensée, réflexion. Lett. de ré^ 
miss, y ann. i364; Très, des CharL , reg. 96, ch. 323. 

EXILE, adj. des deux g. Mince , grêle, menu, délié. 
M0NTAI6. , Ess. , 1. 1, c. 25. — Latin , exilis. Cig£r. , de 
re agrar, , 1. II, c. 20. 

EXPERTEMENT , adv. Habilement , adroitement. 
Lett, de réndss,^ ann. i388 \ Très, des Chart.^ reg. i35, 
ch. 108. 

EXULTER, V, n. Tressaillir de joie , être transporté 
de plaisir. Bïbl, Histor, — Latin , exultare. Cicbr. y ad 
AttiCy 1. VI, q)ist, i. 
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FaBULOSITÉ, 5./ Qualité de ce qui est fabuleux; 
rëclt fabuleux , mensonger ; invention fabyleuse. 

Or quelques-uns interpfëtans un peu plus gracieusement la 
fahulosité de ce conte , disent que ce ne fut pas par impréca- 
tion qu'il attira la marine. 

Amtot , Plut. , OEuv. mor. , t. XVI , p. i5i. 

Espagnol , Jabulosiddd. Toda la fabulosidâd de Greda , 
como la claridâd de las letras , resplendecio pnmero deste seno. 

HuERT. , Plin. , 1. IV , prowm. 

Anglais , fabulosity. In their fabulosity they report , that 

they had observations for twenty thousand years. 

Abbot. 

FACIENDAIRE, 5. m. i® Agent, négociateur. 

Il envoya Hnrault, évesque d*Autnn> l'un des principaux 
conseillers de son conseil tlfaciendaires avec lettres. 

Et. PiLSQUixR , Rech. , l. "VI, c. i"a. 

Excitez par quelques ministres factieux, et messieurs de 
Bouillon , de la Trimouille, Desdiguières , Du Plessis et leurs 
faciendaires, 

SuLLT, Mém., t. II, c. 37. 

7? Homme habile dans les affaires, les négociations ^ 
les intrigues. 

Au lieu duquel (Calîxte), fut fait pape ^neas Sylvius, qui 
se fit nommer Pie deuxième, homme ^td^nà faciendaire , ainsi 
qu'il avoit bien fait paroistre par ses déportemens, auparavant 
qu'il feust appelé à ceste grande et souveraine prélature. 

Et. Pasquieb , Rech. , 1. VI , c. 27. 

FALSIFI ABLE , adf\ des deux g. Susceptible ^èlve 
falsifié. 

Il ne peut fuir que les sens ne soyent les souverains maistres 
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de sa cognoÎMftiioe : mais Ik aoiit inoeptams fX falsifiahles à 

toutes circonstances. 

MoFtA-ia. , Ess. y I. II , c. la. 

FARINIÈRE, s,f. Coffre qui sert à renfermer la 
farine ; boîte dans laquelle tombe la farine qui sort du 
moulin. 

Jjfifarinière où chiet la farine en moulant. 

l>ett, de rémiss, y «nii. i453 ; Très, des Chart. y reg. i8a , c. x53. 

F AUCILLER , v. a. Couper avec la faucille. 

Un amirant qui estoit de la partie au soudanc de Damas, vint 

fauciller hlez à un fcazel , à trois lieues de l*o8t. 

. JoiirviLLB , Hist, , p. 1^8. 

Compagnons faudliers ^ur faucUler les biefs. 

Lete. de rémiss, , ann. iBgo; T^és. des Chart. , reg. iS^ , c. 68. 

D'où les mots : 

Faugilleur , s. m. Ouvrier qui coupe , qui scie les 
bleds avec la faucille. 

Comme le suppliant . . . eust ejrvojé/aussilleurs pour feus- 
sillier son bief. 

Lete, de rémiss. , ann. 141 5; Très, des Chart. ^ reg. 168 , c. 3t85. 

Faucillage , 5. m. Action de couper avec une faucille. . 

"Le/auciliaffe et fenage d*ile<;. 

Beg, des cens du comté de Chartres, fol. 57. 

Latin barbare ,^/of7^^«i7t. De releviis , corveis , terragiis , 

/alcUlq§^us, etc. 

Arest., ann. laSy, reg. du parlem. I, fol. 3. 

*FEDERATfON , s./. Association politique ou com- 
merciale. 

Arester au corps tous estrangiers , réservez ceux qui sont de 
Ui/œdération , pour debtes tant liquides que illiquides. 

Nouy. Coût. général f t. I , p. 294 , col. 2. 

lAÛn y/œderatio. Mot employé par plusieurs jurisconsultes. 
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YA'pSLffCkol , /ederaciôn ^ mot peu usité de nos jours. 

Quinto Poropéo , \si/ederaci6n Munintioa y sus grandes the- 
soros denego. 

LvcKH. , ^iV. bua. , fol. 3. 

FENDILLER (SE), v. refl. Se gercer, s'entrouvrir 
par de petites fentes ou crevasses; il s est dit de tous les 
corps durs, mais plus particulièrement de la terre, ou 
de Tenduit d'une muraille , et quelquefois de Fécorce 
des arbres. 

Et sommes advertis que le massif se desmeut , quand nous 
y/oyons fendiller Tenduict et la crouste de nos parois. 

MoiTTÀiG. , Ess, , 1. 1 , c. 43. 

Ce mot a été employé par nos écrivains modernes. 

La surface de ce bloc immense s'est divisée , fêlée ^fendillée, 
réduite en poudre , par Timpression des agens extérieurs. 

Bdpfon , Hist, nat. min. , art. i ^de la.fig. des mift., 1. 1, p. aa. 

Foyez aussi Seb. Girardin, Dict, raisonné de Botanique. 

FÉRULACÉE, ad/,- des deux g. Dont ïa forme se 
rapproche de celle de la plante nommée par les anciens 
férule y et que certains botanistes croient retrouver dans 
'les familles des ombellifères. 

De la racine procède ung tige unicque, rond,/<^rtt/<35c^e, 
verd au dehors , blanchissant au dedans. ^ 

Ri.BBX..yl. in,c. 47. 

XjaLtin^ ferulaceus. Caetera snnt féru lacei generis ut fœni- 

culum. 

Pliit. , Bise, nat. , 1. XIX , c. 9. 

FESTIVITÉ, s.f. Célébration dun jour de fête; so- 
lennité ; gaieté , alégresse qu'inspire un jour de fête. 

Le premier jour ert saint et soleinpne , le septisme jor ert 
honorable, de mesme \àfestivetée. 

Ane. trad, de la Bible, £xod, , cIl 19 , ▼. x6. 
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Il n'y a respect de personne, Itifo^tivité àe la jotmiëe le 

Teat aihsi. 

Et. Pi.8QuiXE , Rech, , 1. IV, c. 9. 

lAtin j/estiuitas, "Ne festivàatem impediant in cunctis op- 

pidis celebrandam. 

Cod, Theod, , 1. XV, tit. 5 , leg. 3. 

Maximas opimitates , opiparasqne offisrs niihl : 
Laadem , lacram , Itidam , jocam ^festivitatem , ferias. 

PLiiUT., Captiv. , act. IV, se. i , ▼. a et 3. 

£spag:nol , festividàd, Dexamos de referir por inenor las 
circunstandas de sns/euwidddesy sac^iûdosy sus ceremonias^ 
hechicerias y sapersticiones. 

SoLis , Hise. de Nuev. Esp, , 1. III , c. 17. 

La cultura y propriedàd, l^festwidddy y agiideza. 

Fr. Herrer. , sob, GarciL , son, z. 

Anglais , festivity, The daughter of Jephta came to be 

worshipped as a deity, and had an Bmxxx?! festivity observed 

unto ber honour. 

Baowir. 

To some persons tbere is no better instrument to cause the 
remembranee , and to cndear the affection to the article , than 
the recommending it hjfestivity and joy of a holy day. 

Ti-TI^OR. 

Festif, iVEjadj. Qui appartient à un jour de fête; 
qui inspire la gaieté d'un jour de fête. 

PI as volentiers vest robes sales , 
Qae festwes robes ne facent. 

. GiiUTZER DE Coiirsi ^.Mir, de N. 2>. ^ I. II, c. 2. 

Nanc qaà assedistîs cansâ in festivo loco , 
Comœdiae , qaam nps modo actari samns , 
Et argnmentum , et nomen vobis eloqqar. 

Plàut. , Mil. , act. Il , se. i , v. 5 et seq. , 

Italien |/ejA:Vo. Ferie sono dette qn^^sï/estive. 

Maestruzz, a , 27. 
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Espagnol ^/estîvo.Nsuadi que el dia en que foé colocadula 
estatua fuesse /estivo. 

pELiiicsK y Argen, , part. II , fol. 86. 

Acompanado de sus déttdos y amigos , la Uevo à sa casa con 
hi&festivas ceremonias que acostumbran los Judios. 

ViLLVK&D. , Vid, de Christ, , 1. 1 , c. 9. 

FssTiYSXENT , adç. Avec la pompe, la solennité, 
Talégresse qui convient à un jour de fête. 

Encontre li , à chière clère , 
Se leva monlt /estivemen t. 

GA.UT. DE Goiirsx y Mir. de y. D.yl.lfC.t5, 

Latin , /estime , festiviter. 

In loco festivo iXkmmfestwè accepti. 

PLiiUT. , Pseud, , act. "V, se. i , v. g. 

O domns parafa palchrae famili» festiviter. 

NiET. apud NoirivM , e.' 1 1 , n** 10. 

Italien, yè^ftV^mewre. Ceiehr^Xe festivamente le nozze la sera 
innanzi. 

Fioril. d'Ital. 

Espagnol , festivamenXe, 

Paes mndéra T«rdfigo soUmente 
Que mas festivamente le azotira. 

QuEYEDo , mus, 8 , sjrh. 29. 

Au reste l'adjectif ^^5^, we^ et Y diàverhe fesdvement , 
ne me paraissent point de nature à être réintégrés dans 
le langage moderne. 

FEUILLIR , V. n. Se couvrir de feuilles. 

Si verra Tcn les hoisfoilUr. 

DuRA-ST, les Trois Bossus^ y. a6$. 

^ Ce fu el tems qa'arbres florissènt , 
Foilîent boscages et prés verdissent. 

Bom, étErec et ^Enide. 

(^neûovLTitvoyent et /euillir. 

Rom, Rose, y. 1690 5^ 
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Latin hxrh^cct^foliareyfoliarL 

LA.UR1NT. , Amaith . 

Italien 9 ^g/Mzre. Siccome fogliare ^ fiorire^et fruttuare fa 
bonità, disfogliare, e sfiorire, e dinudare, e laidare malva- 
gità fa. 

OuiTT., lett. a 5. 

On a dit aussi, mais moins henveuseiaenl ^/billoler, 

A rentrant doa temps novel , 
Que saison vient en douçonr , 
Prey sant vert et anbrissel 
FoUlohnt. 

RoBixrs Dou GBiLSTEi. , l^c, de poët.fr, avant 1 3oo , ms, , 1. 1 , p. 48 . 

FLAMMEROLE , s.f. Petite flamme, feu follet. 

Sorciers et sordètes ^ ^ammerolles , ou feux follets, et lu- 
tins ou démons, ou esprits cessent leurs mauvaises façons 

vers minuit. 

Perce/orest, vol. II , fol. i3 , r', col. 2 , et v**, col. 1. 

FLAMMIVOME , at^'. des deux g. Qui vomit des 
flammes. 

Vous debviez paour avoir de Pyroeïs , Heoiis , Aëthon , 

Phlegon, célèbres chevaulx du ^oXeWjflammivômes, qui rendent 

feu par les narines. 

RiLBSL.,1. IV, c. 33. 

Latin du moyen k^^e^flammivomus» 

.... Plammivomâ descende! ïinbe coruscans , 
Judex. 

JtjvBNGvs , Hist. Evang. , proœm, ^ v. a 3 et '24. 

FLUCTUER , ^. n. Sens propre. Couler à flots , 
être agité comme les flots. 

Fluctuait , comme d'ane fontaine , 

Le très-cher sang de celle chair hnmsùne. 

Triomph, de la Noble Dame, Ufi. 157. 

Autour de cette praerie ^«cfMoà un ruisseau d'eau clère et 

vive. 

7*1*?., fol. 186. . 
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Sens viguré. Être vague , incertain. 

Et donnèrent advis auquel des deux appartenoit mieux le 

sceptre , ou à celuy qui sans aucun soin laissoit fluctuer les 

affaires de son royaume , etc. 

Et. Pasquiee , Reeh, , 1. III, c. 4. 

Fluctuant , ante , adj. Coulant , incertain , vague , 
qui reste dans Tindécision. 

Et se doit bien garder que le langaigè soit dissolu ou 

fluctuant, 

Fàbrt , Art de RJ^tor* , 1. 1 , fol . 1 4 , r"". 

Latin , ftuctuare , fluctuari, 

Fluctuare video Tehemenrer mare. 

P1.1.UT. , Rud, , act. rVy se. 5, y. xs. 

Ânimo nanc hue, mine fluctuât illac. 

ViBGii.. , AEneid. , I. IV , v. 53a, 

Italien , fluttuare. Ver V acque mirando , in piccola barca 
fluttuante vidi di bella forma un giovane. 

Bocci.c. , Amet, ^ 3a. 

Espagnol, ^ttc^ttar. Puso en segura obediencia las cosas, que 
fluctuaban no menos que las de Valenciana. 

Bi.AEir , Guerr. de Flandr. , p. 43. 
Anglais, tofluctuate, 

The fluctuating fields of liquid air. 

Blackxorb. 

And , as to passion iiiOT*d 

Fluctuâtes distarb'd. 

MiLTOir , Farad, lost. 

On a dit aussi Flugtueux, euse , adj. Agité, en par- 
lant des flots de la mer. 

Car tont rompa de ceste impétnease 
Émotion de la vaet JUictueuse. 

Cl. Mi.ROT , Hér, etUand. ; OEui^r. , t. III , p. x 36. 

filais je ne crois pas que ce dernier mot^ qui d'ailleurs 
se trouve dans le Dict. de TAcad., édit. de 1798, soit 
sus(;^ptible d*étre restitué au langage moderne. 
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FOI- MENTI, lE, €idj\ Parjure, qui fausse aon ser- 
ment , qui manque à la foi qu'il a donnée. 

Et dist la dame, vos i avéa menti, 
Coine traîtres , parjare ^foi^menti. 

Rom. de Garin. ^ 

Voyez aussi Assis ^ de Jérusalem^ c. 6a. 
FOLATREMENT, a*. Dune manière folâtre. 

Quand qaelqae gentille dame 
Foîâtrtment nous enflamme 
Par le doax fea de ses yenx. 

Jacq. Tahureàu , poés., p. zo5. 

Cent fois le jonr je rebaisse la main , 
Folâtrement qni dedans l'ean glissante , 
Tonche de près la cnisse blanchissante. 

KcM. BsixsAn , Berger, , 1. 1 , p. 4'a. 

Comme celle qui ne demandoit que son plaisir, estant desja 
en aage de marier , et dit foUastrement ces paroles à ses 
chambrières. 

Amtot , Plut, , OEavr. Mor. , t. XIII, p. ii3. 

FORCENER , v. n. SE FORCENER, v. réfl. Devenir 
furieux, forcené, perdre la raison. 

Et le Tillain croulle sa bnre, 
Et se forshne , et snr saints jarc • 
Qa*il l'occira sans uni respit. 

Rom, Rose , ▼. 16208. 

£t se commencèrent à forsener plus aigrement que ils 
n'avoient onques mèz fait. 

Naitois , Ann, , p. a83. 

Je veux que Tadyantage soit pour nous ; mais je ne forcené 
pas s'il ne Test. 

MONTAIG. , ESS. , 1. m , c. 10. 

Voyez aussi JRom. de Perceval. ~ Charron , Sag, , 1. II , 
ch. a , etc. 

Ce mot a été employé par P. Corneille. 

Je forcené de voir qne snr^votre retour 

Ce traître assure aiitû ma perte et son amour. 

La Fewe , comédie, act. Y, se. 9. 
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Le verbe forcener s'est pris aussi activement dans le 
sens de rendre forcené y faire perdre la raison. 

Je voy un chevalier cy-devant en ce tournoi qui forcené 
tous de la prouesse qui est en luy. 

Perceforest, vol. î , fol. i36 , r*, col. i. 

FoRCBNERiE, s.f. État d*un homme furieux ^ forcené; 
délire , folie , fureur. 

Ensi que nos refreniens hiforsénerie de tos pervers eu vises. 
S. BsRirARD , Serm.fr. mss. , fol. 38. 

Et en cel jour de vendredi , une forsénerie prist à ladite 
Jacqueline , si que ele fu hors de son mémoire et de son sens. 

Miracl. de S. Louis , c. 3o. 

Et semble que cette forcénene est voisine à celle de ce 

garçon qui alla saillir par amour la belle image de Vénus que 

Praxitèles avoit faicte. 

MoKTÀio. , Ess. , 1. III , c. 5. 

Voyez aussi Ane. trad, de la Bible, cant. d'Habacuc, v. 12. 

— Adans li Boçus, Rec. de poët. franc, avant i3oo, ms. , 
tom. IV, p. 1402. — Rom. Rose, v. 44c4* — IÏangis,^ ann., 
pi. 177, ai8, etc. — Perceforest, vol. VI, fol. 99 , v°, col. i. 

— Hist. de la Toison (Vor^ tom. II, fol. 62. — Al. Chaetier, 
Espér. ; OEuv.^ p. 276.-— Amyot, Plut, , OEuv. mor.j tom. XVII, 
p. i5, etc., etc. v 

Le substantif forcénerie se retrouve aussi dans 
Scarron. 

J*aaroÎ8 de \a forcénerie 
Assez pour me £iire enchaîner. 

Virg. travesti y ch. VII. 

J'observerai toutefois que , vu le genre du style adopté 
par cet écrivain , son autorité ne me paraîtrait pas 
suffisante pour proposer la réintégi^ation du mot Jbr- 
cénerie ^ si je ne le croyais d ailleurs utile , comme 
complémentaire de l'adjectif ^rc^/i^'. 
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Italien , forsenneria. Il senno del mondo è follia , ed in- 

sania, e forsenneria, 

Tratt. ben wV. 

On a dit dans le même sens Jarcénefnent , s. m. 

Ia colère indomptée «t \e forcénement 

Qui trooblèrént l'esprit d'un misérable amant. 

Phii.. Dufortes , Poés. , p. 443. 

Ce mot a été employé par Pierre Corneille. 

Et fiiyes un tyran , dont le forcénement 
'* Joindroit votre supplice à mon bannissement. 

Médée , act. IV, se. 5. 

Néanmoins je ne le crois pas susceptible d'être 
réintégré dans notre langue, et je préférerais le mot 
forcinerie. — Je ne pense pas non plus qu on doive ad- 
mettre les deux mots suiyans , quoiqu'ils se trouvent 
dans des auteurs anciens estimés. 

Forcénement', adv. D'une manière forcenée, avec 
fureur, délire., 

Cum forseneiement ramperoient-il , et forseneroient et des 
mains et des piez , k'il puissent mentir en hait. 

S. Bbrxtaad, Serm.franc,^ mss.y fol. 11 S*. 

Italien , forsennatamente. Se forsennatamente nella prima 

oj^era si comportano , forsennatissimamente nella seconda 

vollero comportarsi. 

Fra GiORD. ,predich. 

Forcbnaule, adj. des deux g. Furieux, qui a quelque 
chose de forcené. 

C'est raison tonte /orcenable. 

Rom. Rose, y. 44o3. 

FORFAITEUR, s. m. Celui qui commet un forfait, 
un crime contre les lois divines ou humaines; qui déso- 
béit à une ordonnance ^ à un règlement. 

£t davantage ayant forfait contre les saincts mystères , et en 
I i4 
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estant appelé en justice , il en fut absouls , à la charge de 
donner à cognoistre et déclarer \esforfaicteurs, 

Amtot , Plut. OEuv. mél. ,^. XXI , p. i5. - 

Latin barbare ^forisfactor , fonfactor. Si forifactor judicium 
expectare noluerit. 

Chart. , ann. i ax3 , citée par Là THAUMAMiàRs , Coût, de Berry^ p. 80. 

Voy^z aussi Chart, y ann. ia3a,apud Mir^eum, Oper, diplom. 
tom. II, p. iski^, col. A. 

FORMATEUR, TRICE, 5. Celui ou celle qui forme. 

Car la philosophie qui , comme formatrice des jugemens et 

des mœurs , sera sa principale leçon , a ce privilège de se 

mesler par -ton t. 

MoHTAxo. , Eis. , L I , c. a5. 

Ce mot a été employé par nos écrivains modernes, 
et sous 1^ forme adjective. 

Nous sommes tellement vos frères , que le grand être , 
l*étre étemel etformateury ayant fait un pacte avec les hommes, 
nous comprit expressément dans le traité. 

Voltaire , Princ. de Babyl, , § 3- 

Le très-grand nombre , en voyant les astres et les animaux 
organisés , reconnaîtra toujours la puissance formatrice des 
astres et de l'homme. 

Id. , Lett. à Boîingbroke. 

làSLtin y formator, Quisquis^r;7tâ/or universi fuit. 

Sknec. , de Consol, , c. 8. 

Formatrix. Regina tantae civitatisybr/zzâ^rûr. 

TxnTULL. , de Monogam, , c. oit. 

Italien , formatore. Iddio' protoplasto , primo formatore. 
Sàlviitx , Annotai, alla Fiera di Buon. 

Formatrice, 

Segitsrx , Incr. 

Espagnol ,formadôr, ôra. Gracias à Xx^fonnadàr mio, por- 
que tus manos me formaron, è hicieron. 

Fa. L» DB Grâvâd. , Guia , part. I , c. a. 
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Ma con falsas visiones , formadoras 
De las cosaa <jtie^(rece al sentimiento. 

Fe. Herabr. sobre Garcii.\ egl. a. 

On a dit aussi , mais moins heureusement, y<7r/7f^iir. 

Remembre- toy de ton formeour es jours de ta jouvente, 
einz que le tenz de turment viegne. 

Ane. erud. de la Bible , £ceL , c. la , y. z. 

Le souverain des roys 9 Dieu, le sire du ciel et de la terre , 
formeur et ordonnateur de toutes choses. 

FROissi.RT , Chron, , yol. lY, o. 43. 

Anglais ^former. The wondefful art and providence of the 
contriver and former of onr bodies , appears in the multitiide 
of intentions hemust hâve ia the formation of several parts for 
several uses. 

; R1.Y, on créât, 

FORMULER , v. a. Rédiger selon une formule 
quelconque. 

Par ce qné dessus 2ij formulé une complainte. 

BouTiLUKR , Somm, rur.^ ût. 3a , p. ao3. 

FORTITUDE,^./ Force dame, courage, fermeté, 
intrépidité. ^ 

Socrates ou Platon se mocque de Lâchés qui avoit définy la 
foriitude , se tenir ferme en son rang contre les ennemis. 

MoirTA.10. , JEfs. , 1. 1 , c. za. 

Platon veut que ce soit pareillement l'office de la fortitude 
combattre à Tencontre de la douleur et à rencontre des ira- 
modérëes et charmeresses blandices de la volupté. 

Id. , ibid. , 1. III , c. z 3. 

IjSLtm,foriitudo. Fortitudo est considerata periculorum sus- 

ceptio, et lâbornm perpessio. 

CiCKR. , de Xnvent, H , c. 54. 

Italien ^fortiiudine, Fortitudme è imprendimento di grandi 

eose , o dispregiamento délie vili , e con ragione di utilitade' 

sostenimenlo di fatiche. 

Anl, comment, sul Dante , Parad, z5. 

14. 
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Anglais, ybrf/ff/r/e. Fortitude îs the guard and support of the 
other virtues; and without courage^ ft man wilL scarce keep 
steady to his duty , and fill np the character of a truly 
worthy man. 

LOGKK. 

FORTUITE , 5./ Qualité de ce qui est fortuit ; cas 
fortuit , accident imprévu. 

Plus to8t et hastivement doit Famy courre à Tadversité et 
fortuitez de son amy , pour luy faire aide et secours , que à la 
félicité ou prospérité pour le conjouïr. 

Uist, de la Toison d'or, t. Il , fol. 19. 

FOSSELU, UE, adj. Qui a une fossette. Il s'est dit 
plus particulièrement des joues et du menton. 

A la goi^e douillette , aa menton fosseh. 

J1.CQ. Tàhureàu, poés,f p. 79. 

.... Ce menton fossein 
Poli I grasselet , pommela. 

Rbk. B£ij.£AUy Berger. , 1. 1 , p. 5o. 

FOURCHURE , s. f. Division , bifurcation ; point 
commun où deux chemins viennent aboutir. Il s'est dit 
aussi des parties du corps où deux autres parties sq 
réunissent , telles que langle que forment les deux 
jambes, la partie de la poitrine nommée vulgairement 
fourchette ou bréchet , etc. 

Gros fa par les espaalles , greîUe par la ceinture ; 
Jambes oat longues » droites, large lA/ourckéure, 

Rom. du Aou,ms., p. 53. 

Et malt ot large forchéure > 
Si in de malt belle suture. 

Mom. de Trojres , ms, 

ItsWen , forcatura. La cui testa era d'oro, le braccia, e*l 
petto dargento,poi di rame infino dWsi forcatura. 

Comm. sul Dance, In/em. 14. 

Espagnol t horcajadûra , du mot horca , fourche. Trahen 
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por la horcc^adûra una lista de algodon , no mas ancha que un 

xeme. 

Fb. Lof. db Gôiii.&a , Hist, gen, de las Ind, , c. ^ 3. 

On a dit aussi Jourchée. 

Ledit Pictois retira son baston près dé luy de toute sa force, 

et le rua de toute sa force entre les jambes du dessus dit , en 

intention, comme il pouvoit sembler, de Tempescher en sa 

marche, ou de le sourdre ou lever par ln/burchée des jambes, 

à son désaventage. 

Oliv. de la. M1.RCHX , Mém, , ]. I , p. 3x5. 

Italien , forcata , id. 

£ pnro a^gento son le braccia , el petto , 
Foi ;è di ramé infino alla forcata. 

Dàkt. , Jnfern, , 14. 

Quelques écrivains modernes ont employé dans un 
sens à-peu-prés semblabhe le mot enfourchure^ qui ne se 
trouve point dans le Dictionnaire de TAcadémie. 

C'est ordinairement sur Venfourchure d'un arbre qu'ils 

rétablissent. 

BuFPOjr , Quadritp. , t. II , p. 27a , art. écureuil. 

Italien, inforcatura» I quali pezzi in queste parti divideremo , 
uno sarà tutta la parte délia corporatura.... infino alla Infor- 
catura. 

Bewvehut. Gell., oref.^ 93. 

FRATESQUE , adj, des deux g. Propre aux moines; 
qui appartient, qui convient aux moines. — Ce mot se 
prenait plus ordinairement en mauvaise part. 

Le parler que j'ayme , c'est un parler — non pédantesque j 
non Jratesque y non plaideresque , mais plutôt soldatesque , 
comme Suétone appelle celui de Julius César. ' 

MOITTAIG. , Ess. , 1. 1, c. s5. 

Italien , fratesco. Se il prête n'era innamorato prima nell* 
9h\Xofraiesco, cento volte ne fu più neir abito femminile. 

// Pecoron , giorn. 3 , «w. 1 . 
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On trouve aussi dans quelques auteurs le substantif 
féniinin Faaterne , correction que reçoivent de leurs 
supérieurs, les frères ou moines qui ont commis quelque 
faute. 

Qai méritait une honne /rateme, 

GA.RÀ8SK, Recherch. des rtcherck.y épit. au lecteur ^ p. ix* 

FROISSABLE, adj, des deux g. Susceptible d'être 
froissé; qui court le risque de perdre sa fraîcheur par 
une pression quelconque, même d'être blessé, offensé. 

Pour ce que la femme est de froissqble nature et de foible 

condition, et qu'ele et toutes ses choses sont en gouvernement 

de son mary. 

Jnc. coût, de Bret, , fol. 171, ▼*. 

Froisseur, s. m. Celui* qui froisse, qui blesse, qui 
offense ; qui manqae de soumission , qui attente au 
respect dû à une loi ou à un ordre supérieur. 

Qu*il.... adjoument ou facent adjoumer à certain et com- 
pétent jour on jours, les injurieux trespasseurs, violeurs ou 
froisseurs de nostre présente sauvegarde. 

Sauveg. de Charles , duc de Normandie, an. i363 ; Ordonn. des rois de 
Fr., t. III, p. 63i. 

Froissis, s. m. Action de froisser, bruit que produisent 
deux choses qui 'se froissent. 

En ce grand hutin et froissa , et pendant que les Navarrois 
et Anglois entendoyent à suiviria trace du captai. 

F&oissAET, Chron. , vol. I , c. aa^. 

Passant un huissonage , entr'ouyrent lefrvùsis d'un hallier , 
comme d'une beste qui brossoit les hayes. 

D. Florès de Grèce, fol. cxxx , ▼*. 

Les bris des ^spées etfrvùsis dés piques et hallebardes. 

Sni.LT , Mém, , 1. 1 , c. x i . 

Au reste , je ne propose point de réintégrer ce dernier 
mot; le substQJktifJroissementj qui existe dans le Die- 
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tionnaire de rAcadémîe, édit. de 1762, offrant à«peu-près 
le même sens. 

FROMENTEUX , EUSE , aàj. Abondant en froment , 
fertile en froment. 

^schylus, fils d'Enphorion, natif d'Athènes , est soubs ce 
tombeau captif inhume près Gèle X^fromenteuse, 

Aktot, Plut. OEw. Mor., t. XIV , p. 3a4. 

Il n'estoit utile qu'une nation toute belliqueuse se mist en 
possession de terres si gna»eSy/romenieuses et larges. 

Cl. Faucbbt , j4ne, gaul. , 1. 1, c. i5. 

Italien ^frumentoso, 

. . . .to , che U ratza mia 
Traggo dalla %\c^\z frumentosa. 

fiDOiri.E. , Pier. ,3,5,6. 

FULMINATOIRE , adj. des deux g. Qui fulmine, 
qui lance la foudre. 

Prèi d'employer lear hni/tûminatoire , 

A repousser dedans leur territoire 

Lonrs Haynniers , gent mstiqne et brotalle. 

Cl. MAHOTt ballad, ii ; OEa». t. II » p. 22. 
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Fâcheusement , ads^. Dune manière fâcheuse. 
Am YOT, Plut, y Œuif, mor, , tom. XIII, p. 297. — ^Montaig* , 
iEw., 1. III,c. 5. 

FAITARD, ARDE, adj. Lent, oisif, qui ne se met 
à Touvrage que tarld. Gautier de Coinsi , Mir. de 
N. D, y \. l y c. 18. — Rom. Rose, v, io683. — Eust. 

D£SGHAMPS,/?(7éf< mSS.y fol. 23o , COl . 2. ViLlON, OEuV. , 

p. 6i. — Et, Pasquier y Rech, , 1. V, c. ii. — Perriit, 

poés. , fol. 63 , v°. — Foyez Affaitardir. 

FANTASQUERIE, s. f. Caractère fantasque ; f^lie , 
caprice , imagination déréglée. Sully , Mém, , tom. II , 
ch. 5o. — \xsiX\^Xï yfantasticheria. BuoNAR.,^r«, 4» ^> 7* 

FARCESQUE, adj. des deux g. Qui tient de la farce , 
qui appartient à la farce. Montaig. , Ess. , 1. III, ch. lo. 
— Charron , 5â^^. , 1. II, ch. 6. — On a dit aussi Far* 
CEREAU , s. m. Diminutif et péjoratif de farceur. Ci*. 
Marot, epist. i3; Œu^.y tom. I, p. 4^8. — Jac. 
Tahureau, Dial. , p. 52, v^ — Farcer, o». a. et n. Sk 
Farger , V, réjl. Se moquer , tourner en ridicule , faire 
des farces. Jehan de Saintré ^ p. 5 12. — Perceforest^ 
vol. III, fol. 25, r<>, col. I. — Amyot, Plut. Œuv. mesl., 
tom. XXI, p. ci8. — CoQUiLLART, Monolog. de la botte 
defoin. — Martial d'Auvergne, Arest. amor., p. 23o, etc. 
\/ — Le mot farcer y -v. n. , est encore en usage parmi les 
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jens du peuple. Néanmoins je ne pense pas que le 
iferhejkrcery lïi le snhsiainxit/'arcereauy soient de nature 
à être réintégrés dans le langage moderne. 

FARCISSURE , s./. Action de farcir , de rassembler , 
de réunir, de cumuler ensemble un grand nombre de 
choses du même genre ou de genres différens.MoNTAiG., 
Ess, , 1. 1 , c. 19. — Id. , ibid, , 1. III , c. 9. 

FARDELET , 5. m. Petit fardeau , petit paquet. 
BouTEiLLiER, Somm. rur. , tit. 3. — Monstrelet , Chron., 
vol. III , fol. aS. — Villon , Débat de cueur , Œuç.y 
p. 99. — Hist de Charles Vil , attribuée a Al. Ghartier , 
Œuv, y p. 193 , etc. — Italien , fardeletto , fardelUno, 
Fr. SAGcni,:;z^^. 84.^ — Espaignol ^/ardeliUo. Siguenz. , 
Vid, de San Geron., 1. VII, dise, 2. — On a dit aussi 
Fardbler , "v. a. Mettre en paquet, emballer. Perceforest^ V 
vol. III , fol. 65 , r**, col. i . — Juv. des Ursins , Hist, 
de Charles VI ^ p. %^&. — Fardeleur, Fardelibr, s, m. 
Celui qui porte des fardeaux , porte*faix. Lett, de rémiss, ^ 
ann. ï374; Très, des Chart.y reg. io5, c. 275, etc. — 
Mais quoique les mots fardeler ^ Jardeleur , se trouvent 
dans plusieurs anciens écrivains très -estimés, je ne les 
crois point susceptibles d'être restitués au langage mo- 
derne. 

FATALISER, v. a. Prédestiner, régler par un arrêt , 
irrévocable de la destinée, de la taitalité, Perceforest, 
vol. V, fol. i3, r°, col. 2. — Henri Estienne s est élevé 
contre l'introduction de ce verbe, et entraîne dans la 
même proscription les mots Jatal^ /atalité. Voy. Lang\, 
Jranç. italian,^ dial. 2, p. 436. — ll2Xieu,,/atare. Fr. 
GiORD. , predich, 

FAVELLE , s,f. Éloquence , paroles engageantes, 
propos séduisans. Castoiement ^ cont, III y v. 21. — 
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Fabk mss. , du Roi, tom. II , p. 2^5. — Eust. DEScftÀMPS , 
poés. mss, , fol. 409 j col. a. — - Partonçp, de Blois , ms, de 
S. Germaiihy fol. 127, r®, col. 3. — Anseïs de Carthage^ 
fol. 65, V®, col. 2. — IXdXien jfaçella. Petràrch., son. 290, 
— On a dit aussi Faveller , u. a. et n. Parler , babiller, 
flatter , engeoler , séduire par des paroles engageantes. 
Rom, diâ RoUy ms.y p. 89. — Thibaud de Navarre, 
Çhans, , tom. II, p. i83. — Eust. Deschamps, poés. mss., 
fol. 460 , col. .1 . — Latin barbare , fas^ellare. Instnmt. 
ami. jiSapudMvKA.TOK.fjintiq. Ital. m^d. œçiy tom. VI,. 
col. 377. — Italien y /aifellare. Petrarcb. 9 son. 182. — 
Je crois inutile d observer ici que le verbe Javeller me 
parait encore moins susceptible que son substantif ya- 
rd/^, d*étre réintégré dans le langage moderne. 

FÉLONNEMENT, adi^. D'une manière félonne; du- 
rement, cruellement, avec rudesse, âpreté, fureur. ÎVorf. 
du Iwre des Rois y 1. II , c. 3, v. 27. — Hug. Piaucex^b, 
Fab. d'Estourm/^Y. 170.^ — Joinvillv, Hist., p. 89. — 
Rabel. , 1. V, c. i5. — H. Estibhne, Apolog. d^Hérodote, 
p. 517, etc., etc. — Italien ^fellonescamente y Paol. Oros.; 
fellorvosarnsnte y Giov. Viluliîi, Stor.y 7, 65, 2. . ^ 

FENOUILLÈRE , s. f. Lieu semé de fenouil. J. 
d'Atjton, Ann. de Louis XII y ann. i5o2, p. 177. 

FILLAlTRE, s. m. et/ Beau-fils; belle-fille; fils ou 
fille d'un autre lit ; gendre ; bru. Ane. trad. de la Bible , 
Gènes. y ch. 38, v. 24. — Tuiébaus de Blasons, Rec. de 
poèt. franc, avant i3oo, /ii5., tom. III, p. 10 12. — Rom. 
Rose, V. 9569. — Fabl. de Cortois d*ArraSy v. 5 10. — 
Rom. du Brut y fol. 55 , v*^, col. i. — Ph. Mouskes, ms., 
p. 174. — S. JciiiEN, Mesl. hist.,^. 293. — Et. Pasquibr, 
Rech., 1. VIII, c. 5o, etc. — Latin barbare y JiUastery 
CapituL Pippini reg. , ann, 757 , S 11 ^ éd. Baluz, 
tom. I, p. i83. — llai^eu , figliastro. Bogcac, nov.^i^ 8. 
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FILLERET , 5. m. Petit garçon ; jeune homme mou , 
efféminé y trop occupé de sa parure , du soin de sa 
personne; daraeret; G. Bouchet, Sérées^ 1. II, p. 38. 

FILLET , s. m. Diminutif de fils, Eust. Dbsghamps , 
poés. mss,y fol. 161, col. 4* — Ls^iin, fillolus, Gicer. , ad 
Attic. , 1. I , epist, 2. — Italien , figlioletto. poccAc. , 
nov. 86^ 7. ' 

FLAGEOLER, li. ».. i^ Jouer de la flûte, du fla- 
geolet. Lett, de rémiss. ^ ann. iSôg; Très, des Chart.^ 
reg. loo , ch. 4^0. — Ceet. de la Tour , Guid. des 
guerres j toi. 89, r**, coL i. — 2** Tromper, piper; dans 
ce sens, il est quelquefois actif. Farce de Pathelin, 
p. 33. — Chasse d^amours, p. 91 , col. 2. — 3** Causer, 
babiller , plaisanter , dire des sornettes , des fariboles, 
Rom, Rose, v. 8939. — Farce de Pathelin y p. 95. — 
GoMimEs, Mém,y 1. V, ch, 18. — Nef des fols y fol. 47» r^ 

— (GIhev. de liA Tour , Inst, a ses filles^ fol. i6, v«*, etc., 
etc. — Flageoleur , 5. m. Joueur de flûte , de flageolet. 
Lett. de rémiss, y ann. i425; Trés^ de^ Chart, y reg. 173, 
ch. 239. — Flageolsrie , métier de joueur de flûte , de 
flageolet* Quintil, Censeur y p. 204. — Ces divers mots 
sont formés de lancien français Fi^agsol, espèce de 
flûte, doù le diminutif Fi«ageolet, qui est encore en 
usage. Lett, de rémiss, y ann. 1379; Très, des Chart.y 
reg. ii5 , ch. -2o5. — Cl. M^rot , çpusc, 6'y,0Eu^,y 
tom. I, p. 196. 

FLEURETER , -v. n, i** Voltiger de fleur en fleur. 
S. Julien, Mél, Hist, y p. 3o3. — 2" Tenir des discours 
frivoles, conter fleurettes. Comines; M^m. , 1. Y, c. 18. 

— On a dit aussi autrefois Fleuretis , s, m, Ornemens 
frivoles et superflus dans les discours ou dans les pro- 
ductions de 1 art. Amtot , Plut. , prop, de tabl, , 1. III y 



Digitized by 



Google 



220 F O N » 

quest. I. — Et. Pasqitier, Pourparler du prince ^ àja 
suite des Rech, ^ p. 879. — Fleuroti»r, ère, adj\ Qui 
voltige de fleur en fleur. Rem. Belleau^ poés,j tom. I, 
p. 39, v°. Mais ces deux mots, sur- tout le dernier, ne 
me paraissent point de nature à être réintëgrés dans le 
langage moderne. 

FLUIDEMENT, ^7rf(^. Avec fluidité; et, par extension, 
facilement, avec aisance. Jac. Tahureau , /7o^5. , p. 81. 

— Et. Pasquier, Rech.^ l. VII^ c. 6. 

, FOLLOYER , 1;. n. Être fou , faire des folies ; il s'est 
dit par extension en parlant d'une femme qui s aban- 
donne à des plaisirs défendus, qui mène une vie dé- 
réglée. Berze, BibL , V. 823. — Giles de Viés-MaiSons, 
Rec. de po'èt. franc, assaut i3qo, ms,y tom. III, p. 1071. 

— Rom, Rose y v. 6o65. — Castoiementy cont. VI 11 y v. Sa. 

— EusT. Deschamps , /?o^5. mss. , fol. 24^, col. i.-^ 
Froissart, Chron»y vol- IV, c. 89. — Menard , HisU 
de Bertr, Duguesclin_y p. 8, etc. — Italien ^ Jolleggiare. 
Davanz. , Taclt. , c^nn. , 2 , 53. — Le rerhe Jbllojer a été 
quelquefois^ employé à lactif dans le sens de tromper, 
entraîner à faire une action folle , déraisonnable. £a/i- 
celot du Lac, tom. II, fol. 53, v^, col. 2. Mais sous 
cette forme, le rerhe Jol/q^er ne me parait aucunement 
susceptible d'être restitué au langage moderne. — On a 
dit aussi , et moins heureusement , Follier ; Aucassin 
et Nicolette , Fabl, Méon. , tom. I , p. 388. : — Eust. 
Deschamps ^ /7{7^5. mss.y fol. 70, col. 2. — Rarel^, 1. III, 
c. 36. — Charro!7, Sag* , 1. 1, c. 4) etc» > etc. 

FONTAINELETTE, s.f. Petite fontaine. Des Accords 
{Et. Tabourot) y Bigarr. y p. 187, y^, — On a dit aussi 
FoNTBNEiiLE. CostoiemerU y cont. XX y v. i3. ' — Rom. 
Rose y v. 2 1 80 1 , — Latin yfonticulus, Hor at. ,1.1, sat. i , 
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T. 56, — Latîn harhsire ^ Jbntenella. Chart., ann. laSô, 
ex ChartuL S. Fandreg, , tom. I , p. 4^3. — Italien , 
. fontanella. Pall ad. — Bspagnol , Juentecilla, Fonsega , 
Fid. de ChristOy tom. I. , 1. i , c. 7. 

FOR JUGER, -y. a. Terme de jurisprudence, i"" Dé- 
bouter quelqu'un de sa demande; ôter par un jugement^ 
une sentence, la propriété ou la jouissance d'un bien, 
d^une terre. Il se dit également et de la personne contre 
laquelle le jugement est porté, et de la chose jugée. 
Ghilbbert d£ Bernbyillb, Rec. depoet,Jr, avant i3oo, 
ms.y tom. II , p.. 946. — Partonop. de Biois , ms. de 
S. Germain y fol. 169, v°, col. 3. — Preuv. de VhisU de 
Guignes , etc. , etc. — 2^ Déclarer contumace , mettre 
hors de la loi ; bannir par un jugement , une sentence \ 
punir par la confiscation des biens , Assis, de JérusaL y 
ms.y c. 195. — Brittoh, Lois d^AngleLy c. 68^ fol. 175, 
yo. — Perceforesty vol. VI, fol. 102 , r^, col. i, — Latin 
hdixhdive ^ forisjudicare y/orjudicare. Brève y apud Brac- 
TONUM , lib. IV, tract. 3 , cap. 5 , § 2. — Constit. NeapoL , 
lib.l, tit. 54, etc. 

FORMARIER (SE), 1;. réjl. Terme de jurisprudence 
féodale. Contracter un formariage ; épouser une personne 
d'une condition différente de la sienne, et sans la per- 
mission de son seigneur suzerain. CoiU. de Beauvoisis y 
ch. 45. — Couium. génér, y tom. I, p. 669. On a dit 
aussi FoRMARiER , à la forme neutre. Ane. Coût. d^Or^- 
léans. — Ce verbe est complémentaire du substantif 
Formariage y qui existe y comme on le sait , dans le 
Dictionnaire de V Académie y édit. de 1762. 

FORMENER , v. a. Malmener , maltraiter. Adan 

~ d*Arras, Cong.y V. 25. — Lett. de rémiss.y ann. i368; 

Très, des Clmrt. y reg. 99, ch. 45o. Le yerhejbrmener a 
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signifié aussi mettre dehors, faire sortir. S. Grégoire, 
DiaL^ 1. II, c. 7. Il est inutile d observer que, sous 
ces deux acceptions , le ftacncai^yormener a deux origines 
distinctes. 

FORTUNEUX, EUSE, adj. Sujet aux vicissitudes 
de la fortune ; qui dépend de la fortune, du hasard. 
Danse des A^feugles, — Froissart, Chron, , vol. III , c. 24. 

— lldiMexi^ fortunoso. Giov. Villani, Stor, 7, 67, 5. — 
Fortunbuskmbnt , adif. Par suite des vicissitude^ de la 
fortune; par hasard; à laventure. Froissart, Chron, y 
vol.I, C.234. — Ix^ien^ortunosamente. Bocgac, FUocop, i, 
69. — On a dit aussi en français Fortunbr , v. a. Rendre 
fortuné^ rendre heureux, enrichir. Cl. Marot,/?^. 107; 
Œiw.^ t. III , p. 343. — Jac. Tahurbau , jPo^5. , p. 9t. 

— Rbm. Belle ait, Berg,^ tom. I, p. 7. — Espagnol, 
foftunar. iiJuBVED., Vid. de Marc. Brut, — Fortunée, 1;. n. 
et impersonneL Arriver par un coup de fortune. Thom. 
LiTTLETOTT, Tenures , fol. 100, v^. — Louis XII, Lett», 
tom. IV, p. 321. — Anglais , fo yî>r?w/ie. Shakesp. Mais, 
sous aucune de ces deux formes , le verbe fortuner ne 
me paraît de nature à être réintégré dans le langage 
moderne. 

FOURVOI , 5. m. Action de se fourvoyer , de se 
tromper de chemin. Froissart, /7&é5./7M^. , fol. 29, col. 2. 

FRÉRATRE, s. m. Beau-frère; frère de la femme, ou 
mari de la sœur. Lett. de rétrdss. ^ ann. 1478; Très, des 
Chart.^ reg. 206, ch. 3g3. 

Ï^RÉTILLARD, ARDE, adj. Léger, vif, qui frétillé. 
P. Énoc, Opusc.j p. 109, 

^ FRIANDER, V. H. Être friand, rechercher, manger 

N^/ avec plaisir des mets délicats et qui sont hors de la 
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classe des alimens de première nécessité ; se livrer aux 
jouissances d une table délicatement servie. Fr. Villon , 
OEuv. , p. i8. — ^Triomphes de la noble Dame y fol. 58. — 
Friàndement , adv^ D'une manière friande. Alain 
Chartier, le Curialy OEuif., p. 4oo. — Amyot , P/wf. , 
Œuif. mor, , tom. XIII^ p. 0^66, — Friandelet^ btte, ad/. 
Diminutif deyrzâ5«rf. Jac. T a bureau , /w?^5. , p. 267. — 
L adverbe friandement et l'adjectif friandelet ne me 
paraissent point de nature à être réintégrés dans le 
langage moderne. 

FRONÇURE, s.f. Action de froncer, de se froncer; 
état de ce qui est froncé ; pli , ride. Rem. Belleau , 
Berg,y tom. I, p. 117. — Le mol Jroticement eiLvsie Aams 
le Dictionnaire de F Académie , édit. de 1762; maî^ 
on sait qu'il ne se dit que de Faction de froncer les 
sourcils. — Latin ba^rbare , fronsitwra. CapitaL gêner. 
À Fict. Massil. , ann. 1 5o6 , apud Cangium. — On a dit 
aussi /ronce, s,/. Rom. Rose , v. S5g. — Rom» d'jithis , 
7ns.' — EusT. Deschamps , /7C7é5. mss., fol. 326, col. i. — 
Id. y Md.y fol. 522 j col. 3 , etc. 

FRUSTRATOIREMENT , adi^. D'une manière fru- 
stratoi're ; en vain ; sans aucun fruit. Montaig. , Ess, , 
1. II, ch. 21. — Latin harhaire y /rustratorâ, Act. SS. 
april. y tom. II, p. 722,^ — On trouve aussi dans les 
anciens écrivains français Tadjectif^w^^/'/z^j/", ive y vain, 
inutile, frustratoire. — Alain Chartier, Éspér,^ OEui^.y 
p. 346. Mais cet adjectif ne me paraît point susceptible 
d'être restitué au langage moderne. 

FDMOSITÉ , s. /, Qualité de ce qui est fumeux ; 
vapeur semblable à la fumée. Triomphes de la noble 
Dame y fol. 39. — ItaXien y Jumosîta y fumositate y /umo^ 
sitade. Bogcac. , nov, 28, i4* — Espagnol , yM/»<?«V/fl^. 
Fr. L. de Gran. , Symb. , part. I, c. 26, § 2. 
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.(jrARANTISSEUR/5. /», Celui qui garantit, qui pré- 
serve. 

Us les aiment et adorent, comme vrais, sûrs et chastes gar- 
diens de la chasteté de leurs femmes, et garantisseurs de leur 

honneur. 

Bra-ht. y Z>am. ^/. y 1. 1 , p. 1 53. 

GARÇONNET , s. m. Petit garçon, 

Ua jor jouet ane grant flote 
De garconnez à la pelote. 
Ga-Utibr de Coiirsi , du VarUtqui se maria àN,D., v. 19. 

S*adressarent à Gargantua , jeune garsonnet, 

RA.BEL. , 1. I, C. 13. 

Combien de fois m'a-t-il prins envie, passant par nos rues, 
de dresser une farce pour venger des garçonnets que je 
voyois escorcher, assommer et meurtrir à quelque père ou 
mère furieux ou forcenez de colère. 

MoifTÀiG. , Esi. , 1. II , c. 3 1 . 

Le confina dans Vsylence, ne luy donnant qu'un petit gar- 
çonnet pour le servir. 

Cl. Fjluchkt , Antiq, fran^,, 1. IV, c. 5 , OEu9, , fol. 1 16 ,r'*. 

F'oyez aussi Fai/eu, p. 14, etc. 

Italien, garzonetto. E pocp appresso, mandato un garzo^ 
netto a guisa , che stato fosse il cherico. 

BoccAC. ,;zoc. 65, 17. 

On trouve aussi dans nos anciens écrivains français 
les mots: 

Garçonnier, ERE, udj, Qui mène la vie libre d'un 
garçon ; libertin , débauché, 

' Je ne pris pas nn don de sel 

Home qoi est si garconicr, 

Conse. Duhamel, ▼. 126. 
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Si Tllaîiis et si garckonnier 
Si mauvais et si paatonnier. 

G. OsMoVT, Bestiaire, nu, , 

Je n^ai pas le coenr garçonnière 
Pour amer feme garconière. 
jimour et Jalousie ^ ms, de S, Germain, fol. m f\^, col. t. 

On sait que le mot garçonnière , s. f. , est encore usité 
dans le langage populaire, pour désigner une jeune fille^ 
qui se plaît à hanter les garçons. 

GAAçoNifER, ^. n. Mener une vie de garçon, une vie 
déréglée; se conduire avec la légèreté, la liberté qui ne 
convient qu'à un garçon. 

En mon absence qn*ll garçonne , 
£t fasse tont ce qu'il voudra. 

RaM. BSLLEA.1T, Œuv. , t. II, p. z38,v^ 

£t que mal-aisément, ayant prattiqué les gens de guerre, et 
qu'elle s'estoit tant acconstumée à garçonner avec eux parmi 
les armes, tentes et pavillons, elle se pouvoit contenir qu'elle 
ne ffàrçonnast aussi entre ks courtines » comme cela se voit 

souvent. 

B&AiTT. , Dames gai. , t. Il» p< 326. 

Espagnol, gar:^onear, Hazer ostentacîon de la bizarria de 

mancebo ù mozo. 

Dicccion, de la reaî Aead. de Madrid* 

Se Gakçonwer , t;. rg^. S'habiller en garçon , affecter 
les manières , les habitudes des garçons. 

Il n*est bien séant qu'une femme se garçonne pour se faire 

monstrer plus belle. 

Braztt. , Dam. gai. , tom. I, p 35o. 

Car bien qu'elle se fust garçonnée et engendarmée, ce 

n'estoit pourtant pour en faire une nonrelle et continuelle 

habitude. 

Id. , ibid. , tom. II, p. 307. 

Garçoiînerib , ^.^ Garçonnement , 5. m. Conduite 
I i5 
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libre et déréglée ; affectation des mœurs ^ des habitudes , 
des manières d*un garçon. 

Si ayez fait garconnerie f 

Ma sner par force ayez honie. 

Bom. de Perceval, 

Voilà pourquoy je ne veux ni estime trop ce garçonnemtnt, 
B&AiiT. , Dam. gai. , t. II , p. 3oa. 

Espagnol , garzonia , porte , o modo de obrar de la mo- 

cedad. . . . Andar en garzonias , vale vivir , o hacer acciones 

de mozo. 

* Diccion, de la real Aead, de Madrid, 

Garçonnaille , s,f. Rassemblement de garçons, de 
valets, de mauvais sujets. 

Moalt tmva qui lai fiât anay , 
Garchonaillcy maie mesnie, 
Moalt mal daite et mal easeignîe. 

ru de S. Alexis, 
Disant qu'ils n'estoient que merdailles et garconnailles^ 
Lett. de rémiss, , année iSgô ; Très, des Charcr. , reg. i5o , ch. a 5a. 

Mais les mots garçonner , garcormier , garçonnerie ^ 
garçonnement j ne me paraissent point de nature à être 
réintégrés dans le langage moderne. 

GARDOIRE , s. m. Lieu où Ton garde , où Ion con- 
serve ; réservoir. 

J*ay veu des gardoirs assez, où les poissons accourent pour 
manger , à certain cry de ceux qui les traictent: 

MOVTA.1G. , Ess, , 1. n , c. xa. 

Luy dit qu'il allast luy-mesme au gardouer et vivier, et 
qu'il apportast la plus belle carpe. 

G. BoucHiT , Sérées , 1. 1 , p. a i a. 

Ce mot a été employé au figuré. 

Je m'en vay escorniflant par cy par là des livres , les sen- 
tences qui me plaisent , non pour les garder, car je n'ai point 

de gardoire, 

MorrAiG.y Ess, y 1. 1, ch. a 4. 
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Le gardoir et le magazîn où demoure et se garde ceste 

grande provision , Testay de la science et des biens acquis est 

la mémoire. 

CHA.&Roir , Sag, , 1. ni , c. 14. 

CARRULITÉ, 5./ Qualité de celui qui aime beau- 
coup à parler ; babil , caquet. 

Qui ne demande point de quelque docteur, ou rëgent, une 
garruUté ordinaire et quotidiane , ou chanson d*escolle y sans 
usaige ni expérience. 

L'Amant ressuscité, 1. 1, p. 74. Id, , édit. in- 4**, p. 38. 

Latin y garruUtus, 

Baacaqae gamûitas, stadinmqae immane loqnendi. 

OviD. , ife<a/ii., I. T. 

Italien , garruliià. Qui nota Tautore la garrulità del popolo 

Fiorentino. 

7)TiTt , Comm. sul Dante , Purgat, > 6 , a. 5 

Anglais I ^a/TK^rV)^. 

Let me hère 
3Expiate , if possible , iay crime 9 
Shamelol garrulitjr. 

MiLTON 9 Agonist* 

6ASTR0LATRE, s. m. Celui qui fait un dieu de son 
ventre. 

Les gastroldtres , d'nng aiiltre cousté, se tenoient serrez 

par trouppes et par bandes, joyeulx, mignons, douillets aul- 

cuns , aultres tristes , graves , sévères , rechignez , touts ocieux, 

rien -ne faisans, point ne travaillans , pois et charge inutile de 

la terre. ' 

/ Rabel.,1. IV,c. 58. 

Quoique le substantif gastronome n'existe point dans 
le Dictionnaire de F Académie Française, édit. de 1762, 
on sait qu'il est admis de nos jours dans le langage 
usuel. Je crois devoir faire observer que les mots gastro-» 
lâtre et gastronome offrent deux sens différens qu'il me 
.paraît inutile de spécifier ici. 

i5. 
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GAUGE, s,f. Trou de la profondeur du fer d'une 
bêche. 

Item les habitans (de Poapoing) peuent et pourront fouir 
une gauge en parfont en leurs diz marez, pour mareschier et 
mettre en leurs masures , par- tout où il leur plaira. 

Chart, , ann. z364 ; TYés, des Chart, y reg. 96 ,c,yS, 

L ancien firançais gauge y ou , selon quelques ëcrivaini 
modernes, ya{i^^^ est encore usité comme terme d'agri- 
culture et de jardinage. 

Les jardiniers disent : Labourer à a)ive gauge ou a 
vwejiu^e^ c'est-à-dire fouir très -profondément , soit 
une terre, soit un potager, soit un carré. Mettre un 
arbre en gauge ou en Jauge , c'est en placer les racines 
dans un creux peu profond, que Ton recouvre de terre, 
et où on le laisse jusqu'au moment de le planter. Je 
dois observer ici que le mot Jauge est plus ordinairement 
employé par ceux qui ont écrit sur lagric^lture et sur 
le jardinage. Les paysans ainsi que les ouvriers disent 
gauge, et ce dernier mot, qui est le mot primitif, a de 
plus lavantage d'établir une distinction nécessaire entre 
le substantif g-^tt^^ , terme de jardinage , et le substantif 
Jauge y terme de commerce, qui sert à désigner une 
espèce de mesure. 

GÉLINETTE,, s./. Petice poule : diminutif du vieux 
français géline , mot qui se trouve dans le Dictionnaire 
de l'Académie , édit. de 1762. 

Mais de ce ne fa mie liés 
Le fil à la vieille Anoette , 
Qoant vit monr sa ghélinetu. 

Hekbhas, Rom* dcDohpatos, 

Du vieux français géline nos anciens écrivains ont 
fait aussi les mots suivans, qui ne me paraissent point 
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daiUeuM susceptibles d'être réintégrés dans le langage 
moderne. 

Gelinier , s, m. Poulailler. 

Et se il pnet troQTer ïe gelinier , 
Il S*en vorra o tout les hnés aller. 

Fak, d'jiudigier , t. 32a. 

Latin barbare , gallinarium* Item gallinarium , quod est 
juxta grangiam. 

Chàrt, Gttid, episeop, Eduens,^ ann. x32ib. Voyez Hist, de Bourgogne, 
/i/VM»».^ 1. 1, p. 114, col. I. ' 

Italien, gullinaio. Nella liUa sia baono gaUinaio volto a 

levante. 

Trati, gov.famU. 

Espagnol , gallinéro. Algmias gallînas , despnes de corner , 
subieron à conversacion sobre unas bardas de su gallinéro. 
TuAD. , Léon prodig. , part. I , apolog. ao. 
/ 
Gallineria , id. Sea pues el lugàr para la galUneria en un 

Ingàr de la labranza , adonde sea lugàr enxtito. 

Hb&rkr. ) Agrie.yX, Y, c. 16. 

GÉLiNOt^, 5. m. Cri de la gëline , de la poule; langage 
que les poètes prêtent à la poule. 

A la géline lait aler , 

Et ele s'en preiit à voler ; 

En sou gélinois le mao4it. 

FabL mss, , p. a 8 5. 

GÉLINA6E, 5. 7». «Droit qui se paie en gélines ou 
poules. 

Tant en rentes par deniers, fromentages, avenages, gé-» 
linages. 

Ckart. de /'a» j3i6 ; Très, des Çharf» , ^eg. $3 , ç. So, 

Latin barbare , galli/iagium , gelignûgium. Alii sibi minacîter 
expetebant forfîiragiumi alii gallinagium, 

C/tr0n, Hauriniac, , 1. 1 , p. 36o. 
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Liberi et immanes ab omnibus tolds , talliis. . . • polToragiis » 

de somey, de chaire, gelignugiis. 

Libert, Belliv. , ann. z3i3 ; Ordonn. des rois de France, t. YlIIy p. i6a , 
art. ai. 

GEMME , 5. y. Pierre précieuse. 

Qère esmerande , clère gemme, 
Gautibr dk Coihsi , A/îr. de Sainte Léocade^ t. x4i. 

Qaar ele iert bêle comme gemme, 

Ph. Mouskbs , ms, , p. 3a 3. 

Trop pins que Tor aimer doibt tonte dame 
Hoonesteté , car c^est la perle et gemme 
Que les Dieux ont enchâssée en noblesse. 

J. Ma&ot , poés. , p. aox. 

Sar les colliers sont belles cbrysoUtbes , 
Mises par ordre avec gemmes eslites. 

Cl. Makot , Métam. , 1. IX ; CEuvr. ,X. III , p. 7 x . 

Foyez aussi Rom. dAihis et PrqfiL^ fol. 45, v**, col. i.— 
J. MoLiNET, à la suite des Œuvres de Créti^, p. 267, etc. 

Latin , gemma. 

Regalesqne accensa comas, accensa coronam 
Insignem gemmis. 

Vitto. , JEneid.YUtY. 75, 76. 

Italien, ^em/mz. 

£ le cbiome ora awolte in perle e *n gemme. 

PsTRi-acB. , son. i63. 

Anglais , gem. 

Stones of small worth may lie nnseen by day ; 
But nigbt itself does the rich gem betray. 

CowuT. 

Le français gemme est encore employé comme ad- 
jectif masculin : on appelle sel gemme , le sel qui se tire 
des mines. Sous cette acception , le, mot gemme se trouve 
dans le Dictionnaire de TAcadémie^ édit. de 176a. 
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Gehbié , BE y adj\ Orné , enrichi de pierres pré"' 
«ieuses. 

Là ot maint vert heanlme gemmé. 

Bîanchand. , ms. de S. Germain^ fol. i88 , r*^, col. n. 

Foyez aussi Athis et Profil, , ms, , fol. 71 , v°, col. 2. 
Latin , gemmatus. Additur fabula , quod vulgo Sabini aureas 
trmillas magni ponderis brachio laevo , gemmatosque magnà 

specie annulos habuerint. 

TiT. Liv. , ]. I, c. II. 

Italien, gemmato, Quattro candidissime (colombe), cou 

allegri passi, girando il dipinto coUo, sottentrarono al ^em^ 

mato giogo. ^ 

FiaEirz. , Min, ttoro , p. i63. 

Gemmeux , EtJSE , adj\ Qui est de la nature des pierres 
précieuses ; abondant en pierres précieuses. 

Effaçant le hant prix des perles précieuses , 
Qae rOrient admire en sts terres gemmeuses, 

Amadis Jamtn , poés. , p. 21. 

Foyez aussi Lots le Caron , poés, , p. 5. 

Latin , gemmosus, Auro facto , gemmosisqne monilibus 
onustas. 

Aful. , Métam, , I. V. 

Anglais, gemmeous, Sometimes we fînd them in the gem-- 
meous matter itself. 

. WOODWARD. 

GÉNITEUR , s, m. Celui qui a engendré ; *père. 

Jnpiter est mon géniteur et père. 

Cl. Mà&ot , Métam, , 1. 1 ; OEuv, , t. m , p. 4^- 

Foyez aussi Testament de Vàn 1 187 cité par Ménage , Hist,^ 
de Sablé y p. i5g. 

Le mot géniteur a été employé par Voltaire. 

Son géniteur; , descendant de sa sphère y 
Lni dit : Enfant , tu me dois la lamîère. 

PuceUe, cli.rv. 
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On trouve dans Jean Marot , poésies^ p. i25, le 
substantif féminin génitrice ^ qui au reste ne me paraU 
pas susceptible d^étre restitué au langage moderne. 

Latin , genitor^ génitrice, genetrix. 

Matre Palœstii^à , dubio genùore creatns^ 

OviD. , Metam. , 1. V, v. i45. 

Nec ferro , nt démens genetricem occidis Orestes. 

Ho&AT. , 1. Il , Sat, 3 , T. 1 33. 

Italien, genitore ^ génitrice. La sincerità dell* amore , il 
quale tra i genitori nostri , e yol ^ già lungo tempo fa , ed è 
indissolubile , iusieme con noi perseveri. 

Gio V. V •i.LA.iri , Stor, z a , 1 1 3 ^ 3. 

Vendicatore de* fratelli , ammazza la propria génitrice. 

F. Redi, Esper, int. alla gêner, degV insttt. 

Espagnol , genitor, Pusieron los santos genitôres en la primer 
grada de el templo à la Virgen. 

C. DE LA Roc, yid. de N. Senora^ P* ^d- 

GLABRE , adj\ des deux g. Uni , sans poils , sans 
aspérités. 

Ceux qui ont été faits eunuques estans petits garçons , n'en* 

gendrent point de poil au menton , et sont glabres et sans poil 

par tout le corps. 

DuTBRDiSR , Biblioth, , p. 475. 

Latin , glaber, 

Ore tener , latos pectore , crore glaber, 

Martial. , 1. XII , epigr. 38. 

Quoique Vadjectif glabre ne se trouve ni dans le 
Dictionnaire de TAcadémie , édit. de 1762 , ni dans 
redit, de Smits^ '79^ ) ^^ même dans le Dictionnaire 
Encyclopédique , ce mot est néanmoins encore usité 
de nos jours , principalement par les botanistes. M. de 
CandoUe a méiiie fait usage du suhstaLTiûf glabritie; et feu 
M. Richard^ de celui de glabréité^ pour désigner Tétat 
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d une surface glabre. Consultez Tournetort , Elémens 
de Botanique^ Dictionnaire des termes de Botanique. -^^ 
Séb. GERARDm , Dictionnaire raitonné de Botanique , revu 
par M, Desvaux , etc. , etc. — Les tiotanistes italiens 
usent aussi de l'adjectif glabro y qui au reste n'a point 
été admis par MM. de l'Académie délia Crusca , édit. de 
Florence ijSi. Voy. J. Alberti, Dizz. crit. encicL 

GLISSEMENT , s. m. Action de glisser ; état de la 
chose, de l'objet qui glisse. 

Injures proférées par chaleur, impétuosité de cholère , /çr/^-. 
sèment de langue, plustost que par une préméditée délibé- 
ration. 

Coût, d9 BomUon , Coût, général, t. H , p. 858 , col. i, 

GOUPIL, 5. /7i. Renard. 

D*na gopil* conte la manière ( * aliàs werpîl) , 
Qui ert issus de sa tanière. 

Le goupU est moolt artillos. 

GuiLL. OsMoiTT , Bestiaire, 

Dist li goupils , ce sai-ge bien , 
Mais je demant nn antre rien. 

Castoiementf cont. III , y. x r7. 

Goupil en fais , et Martin en conrage , 
Lyè?re en dessonbs , lyon â ton dessus. 

EusT. UsAcnàMT^ , poés. mss. fol. 38 , col. 2. 

Foyez aussi ^/tc. trad, de la Bible y prière de Jérémie , v. i8. 
•^Rom, du Rou, ms., p. 33. — Ph. Moi7Sk.es, ms,, p. 8o et 
345. — GuiSL. GoiLLEViLLE, Pèlerin, de la vie hum., etc. , etc. 

Ce mot s'est écrit aussi Golpil , MoraL de N. D. — jinc. 
trad. de la Bible ; cani. des cant. , c. 2 , v. 1 5. — 
GouRPXL. G. DE Nangis, Chron. franç . , ms., ann. i3o2.^ 
— Marie de Frange, FabL, Lion mal. — Imxig. du monde. 
— «EusT. DssGHAMPS, Poés. mss, , fol. 5i4 ) col. 2. — Rom. 
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des sept sages de Rome. — Werpil, S. Bsrhabd, Sernt. 
fr. , ms. , fol. 6. — Marib de France , FaiL , etc. , etc. 

On sait que Piron a employé le vieux français 
goupil. 

he goupil ( c'est ainsi qu'on noamoit un renard 
An bon yienx temps de Charlemagne ). 

FM. 

On a dit aussi : 

Goupille , s.Jl Femelle du renard» 

Hé ! envie , maie goupille. 

Miserere du Reclus, 

LonTe , goupille , et chate , sont trois bestes de proie. 

(hostie musarty ms, de S, Germain ffoL 107 , r**, col. i. 

Mais le mot goupille y qui d ailleurs existe dans le lan- 
gage moderne sous une acception différente , ne me 
parait point susceptible d'être réintégré. 

Du substantif goupil nos anciens écrivains ont fait 
les composés suivans dont aucun n'est , selon moi, de 
nature à être restitué au langage moderne, mais que je 
crois néanmoins devoir rapporter ici. 

Goupiller, 1;. n. Chercher des faux-fuyans, comme 
le goupil ou renard ; ruser , se cacher. 

Donc veissiez chevaliers poindre , 
Les uns tomer , les autres poindre , 
Hardis avant esperonner, 
Gonars goupiller et trembler. 

Rom. du Rou , ms. , p. a 40. 

GoupiLLAGE,5. m. FourberiCy tromperie, faux-fuyans, 
ruses de goupil ou de renard. 

Mainte visse et maint goupillage 
La vî-ge en son iretage. 
WiLL. , Li yi2ri£&s y Ree. de poët.fr, avant i3oo , ms, ^ t. Il , p. 83a. 

GoupiLLEUR 9 5. m. Celui qui chasse au goupil ; valet 
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•u officier de chasse chargé plus particulièrement de 
ce qui concerne la chasse au renard. 

Pour considération des services que Robin Trovart , nostre 
goupiUeur, nous a faiz ou dit office. 

Chart, de Philippe FI, ann. z338 ; Très, des Chart, , reg. 71 , c. ai5. 

6RÂPPELÉ, ÉE, adj. Garni de grappes. 

Le pampre grapelé reverdit en sa trace. 

AmU). Jajitv , pois* , p. l59 9 ▼*. 

GRAPPELETTE , s./. Petite grappe. 

Ses grappeîettes grenaea 
T renaistront chascnn an. 

FEKKiHjpoés. , p. 80, v*. 

Italien , grappoletto. Egli è un frutto d'un albero , che pro- 
duce alcuni grappoletti di coccole. 

RsDi , Esp* nat. , 95. 

GRÉGISER , 1). n. Affecter dans la conversation de 
se servir de mots et de locutions empruntés de la langue 
grecque. 

Mais est -il peiînis de dithyrambîzer et préciser tout en- 
semble? 

H. Ètnann, Lang.fiwif* ittd, , diai, JI^ p. Sog. 

Ce mot a été employé aussi à la forme active par nos 
écrivains modernes , et a signifié donner à un nom 
propre ou à un mot quelconque qui appartient à une 
langue étrangère, la terminaison grecque. 

C'est pour ne point tomber dans cet inconvénient qu'ils 
avoient, s*il est permis d'user de ce terme , gréa'séle mot rex, 
en lui donnant une terminaison grecque. 

L'abbé DuBOS , Hist, de Vétabl de la mon'fr, , 1. III ,0.4» t. II , p. a56. 

Ils (les Romains) n'ont pas imaginé que le bœuf sauvage 
décrit par Aristote, sous le nom de bonasus, pouvait être l'un 
on l'autre de ces bœufs dont ils venaient de latiniser et de 
préciser les noms germains. 

Burjrov , Hist, nat, , qoadmp. , t Y, p. 56 , art. Buffle. 
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GROSSrSSEMENT , s. m. Action de grossir , de 
rendre plus gros ; état de ce qui est grossi. 

Ce lourd grossissement de pourpoins qui nous faict tous 
autres que nous ne sommes. * 

MoKTÀiG. , Ess. , 1. I , c. 43. 

Car ils engendrent ce quj est très -chaud par réfrigération, 
et ce qui est le plus subtil par grossissement et espaississement. 
Amtot , Plut., QEuy. Mél, , t. XX , p. 410. 

On trouve aussi dans les anciens écrivains français les 
mots suivans , qui appartiennent à la même famille, 
mais qui néanmoins ne me paraissent point susceptibles 
d être restitués au langage moderne. 

Grossbt , ETTE , adj\ Diminutif de gros, 

La bonche petite et grossette^ 
£t au menton une fossette. 

Rom. Ros^pf» 55o. 

Escrite à la main et en lettre plus grossette. 

Fkoissaat , Chron. , avis au lecteur, \o\. I , p. i. 

Si de fortune il s'y rencontre quelque corps un peu plus 
grosset qu'il ne faut pour passer tous ces deslroicts qui 
restent à franchir pour Texpeller au- dehors. 

MpNTA.ia. , Ess. , 1. Il , c. 37. 

Italien, grossetto. 11 soppestare è rompere in parti grosse tte, 
e non ridurre in poivere , corne nel pestare. 

Ricett.Fiorent. , 88. 

Gro^sehent 9 adv. Abondamment ; en gros , sans 
entrer dans aucun détail , dans aucune particularité. 

Bien sçavoit le duc de Guerïes que la ville de Grave estoit 
forte , et si Tavoit fait pourveoir grandement et grossement. 
Froissaut , Chron, , voL III , c. 1 10. 

Que j^oubliaj ma langue maternelle, 
Et grossement apprins la paternelle. 

Ql. Mabot, opusc. 7 ; OEu\f. , 1. 1, p. aiS. 
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Paur Q0U8 donner grossement à entendre qne les mœurs ne 
éont anltre chose qu'une qualité imprimée de longue main en 
celle partie de Famé qui est irraisonnable. 

Amtot, Plut, OEuvr. mor., t. XIII, p. 198. 

Italien , grossamente, Condanâ6gli grossamente , e man- 
dogli a' coniini. 

Giov. YiLLANi , Stor. 9, 284 , a. 

GUÉRISSEUR , s, m. Celui qui guérit. 

Ayant tel sort qu^il faat que le blessenr 
Loy avesme soit de ce mal guérisseur. 

J. Marot, Po^., p. aSa. 

GUETTEUR, s. m. Celui qui guette , qui va à h 
découverte^ qui se met en embuscade ; espion. 

Ces denx chevaliers , et leurs archers et leurs routes furent 
escarmouchez , en allant ad viser cette place, des guetteurs 
du roy de Castille. 

Froissaet , Chron. , vol. II , c. 9a. 

Aussi là nous fut dit eslre une manière de gens, lesquels 
ils nommoyent guetteurs de chemins et batteurs de pavez. 
, Rabel. , 1. V, c. a6. 

Voleurs et guetteurs de chemins se prennent pour syno- 
nymes. 

H. Étikhhe , apolog, tf^Hérçd. , 1. 1 , c. 18. 

Foyet aussi Triomph. de la Nob. Dam., 1. III, fol, 296, v*. 
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VjrALLIQUE, adj, des deux g. Français, qui appar« 
tient aux Gaulois , aux Français. Cl. Marot , épist. 4 $ 
Œuv,^ tom. I, p. 383. — Id. ibid^., épist. 5o, p. 533. 
— Latin, gallmus, Martial.. 1. I, epig. 93. 

6ARDABLE, adj. des deux g. Facile à garder, à 
conserver , à défendre. Monstrblet , Chron, y vol. II ^ 
p. 33, y^, — On a dit zxxssi/este gardable^ pour désigner 
une fête qu'on est obligé d'observer. Boutill., Somm. 
Tur.y tit. 91 , p. 5i4. Mais, sous cette acception, le mot 
gardahle ne saurait être restitué au langage moderne. 

* GASCONNER , v. n, et a. Agir en gascon , selon 
le caractère attribué aux gascons. Brantôme , Dam. ilL , 
p. 221. — Gasconiquk , adj\ des deux g. Propre aux 
gascons, conforme aux manières qui caractérisent les 
Gascons. Rabel. , 1. II, ch. 4o. 

GATEMENT, s. m. Action de gâter, de dévaster , 
de dissiper , de répandre avec profusion ; état de ce qui 
est gâté. Fie de J, Christ, ms. — Eust. Desghamps,/7(7<?5. 
mss. , fol. 433 ) ^^^» ï- — Italien , guastamento. Giov- 
ViLLANi , Stor. 12, 49» 3. — Espagnol, gastamiento, 
Chron. gêner. , part. I, fol. 119. — On a dit aussi, dans 
le même sens, mais moins heureusement, ^af, gâture\ 
Hist. de Charles VU ^ attribuée à Alain Chartier; 
Œu\^. , p. 334- — Brant. , Dam. ilL , p. 3o6. — Italien , 
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guasto^ guastatura, Zibald. — Giov, Villani, Stor. 4» 
22 , 2. — Espagnol , Gasto. Gervant. , Quix. , tom. II , 
ch. I.— Gatbur, s, m. Celui qui gâte, qui perd, qui 
dissipe. Castoiementy cont. XIX, v. Sy.—- Italien, guasta^ 
tore, trice. Bocgag. , Noi^, gS, ii.—- Espagnol, g^o^forfor» 
Graciais , Mor. , fol. 178. 

GAUDISSEUR , ERESSE , adj. et suhst. Plaisant , 
bouffon, railleur, moqueur^ qui ne songe qua se di- 
vertir, à rire, à se moquer, à tourner les autres en 
ridicule. Lett, de rémiss, ^ ann. i465j Très, des Chart,^ 
reg. 1949 ch. 72. — R06BR DE GoLLERTE, Œut^.y p. 167. 
-— Amtot , Plut, , compar, de Cicéron avec Démosth, , 
ch. 2; Œuv.^ tom. VIII, p, i45. — Montaig., Ess., 
LU, c. 17. — Gaudisserib, 5. y! Plaisanterie, moque-^ 
rie , bouffonnerie ; paroles ou actions plaisaùtes et 
, bouffonnes ; habitude de se divertir , de railler , de 
plaisanter. Don Flores de Grèce, fol. clv, v^. — Des- 
PERRiERs, Cont,, p. 182. — Amyot, Plut., Agis etCléom.y 
ch. 37; Œuif, , tom. Vn, p. 358.— Montaig., Ess,, 
1. 1, c. 4o. — Brant., Cap. franc. , tom. IV, p. 3o6. 

GATJFFRAGE , s. m. Ouvrage fait en forme de 
gauffre; action de fabriquer un ouvrage en forme de 
gauffre. J. Baïp, OEup., p. 264, r**. 

GONNELLE, s./. Robe de femme, jupe : il s*est dit 
aussi de Fhabillement des hommes, et a signifié manteau, 
casaque , froc. Ane. trad, franc, du Iwre des Rois, c. i3 , 
V. 16. — JoiNviLLE, Hisû.^p. 122. — Rom. de Renard, 
ms. — Rom. d^Auhery. — Laurent de Premierfait, 
trad. de Boccac.^ nouv. 2, 8^ journée. — Guill. GuiArt, 
ad ann. i3o4, etc., etc. — Latin barbare, gunella, go^ 
nella. Udalric , Constit. Cluniac, , 1. III , c. 5. — Stat. 
Ferrar., ann. 1279, apud Murator. Antiq, Itdl. med. 
œif, , tom. II , c61. ^2^. — Italien , gonella. Bogçac. , 
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Nov* i5 , 3i, — lie substantif gonelle est le diminutif 
du mot QosNE, qui a la même signification. Segret. 
moiney v. 128. — Fboissaei, Chron,, vol. IV, c. 2, etc. 
— Grec barbare, yotïva. Coitstantin. , de admin. imp. ^ 
c. 32. — Latin barbare , ^(7/z/zâ. Gesta GuilL maj. episcop^ 
Andegav.^ c. i; — gunna. Bonifac. archiep. Mogunt. , 
epist. S9. — Italien , gonna, Ariost. , OrL Fur. , 3^ , 26. 
: — Anglais , gown. âbbot. 

GORGELETTE, s./. Diminutif de ^(?r^d. G. Ddraitt, 
à la suite des OEiw. de Bonnefons, p. 23. — On a dit 
aussi , mais moins heureusement, Gorcerxttb. P. Enoc. , 
Opusc. , p. 98. — GoRGETTE. Anc. poêt, fr, , ms, du 
Vatic.y n^ 1490 , fol. i32 , v^. — Eust. Deschamps, Poés. 
mss.^ fol. 173, col. 4- — J^c. Tahureau, Poés. , p. 25i, etc. 

GOURRER , 'V, a. Tromper ; dérober avec adresse. 
Ce mot est encore usité dans le langage familier. Guill. 
BoucHET, SéréeSf 1. II ^ p. 90; In. , ibid, , p. 109. 

GRABEAU , 5. w. Examen minutieux , discussion , 
jugement. Rabel. , 1. III, c. 16. — Ce mot est encore en 
usage à Genève , pour désigner une certaine loi émanée 
du petit conseil , et instituée sous Tinfluence d un cé- 
lèbre magistrat de cette ville. Voyez J. J. Rousseau» 
Lett. de la montagne. — In. , Lett. à M, d^Ivernois , 
8 mars 1768. 

GRACELETTE , 5. / Diminutif de grâce. Lots u 
Garou , Poés. , fol. 63 , v®. 

GRAISSEUR, 5. m. Celui qui graisse. Rabél. , 1, II, 
cil. 5o. 

GRANGÉE I s. f. Ce qui est contenu dans une 
l^range. Montaig. , Ess. ^ 1. I, c. 3o. 

GRATTËRIE, s.f. Action de gratter, de se gratter; 
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démangeaison» itfiir. de S. Louis, ch. 63. — Mowtaig., 
Ess, , L m , c. i3. — Geattsur , 5. m. Celui qui gratte , 
qui 5e gratte* Le Filain mire^ v. 257. 

GRENETÉ , ÉE , adj. Enrichi d ornemens faits en 
forme de petits grains. Irn^ent. ms, des joyaux d^E^ 
douard i, roi d^ Angleterre y ann. 1297. 

GROMMELEUX, EUSE, adj. Qui grommelé, qui 
grondé. Eust. Desghamps, Poés. mss. y fol. 21 5', col. 3. 
-^On a dit aussi G&ommsleur , Guill. Crétin , 
OEuv.y p. 69. 

GUERDONNETJR, EUSE, 5. Celui, celle qui guer- 
donne , qui récompense. Le Confesseur, Vie de S. Louis ^ 
proL — Eust. Dbsghahps, Poés. mss,, fol. 17, col. 3. 

— Mor. de N: D. — Al. Chàrtier , Espér, , OEuv,, 
p. 382. — Cl. Marot, Epist. Sa^ Œuu.^ tom. I, etc. 

— On a dit aussi , et dans le même sens, Reguer- 
douneur. s. Grsg. , DiaL, 1. IV, c. 18. — Rewsroonneur. 
S. Bernard, Serm.fr^ mss. , p. 17. — Italien , ^awfer- 
donatore, trice. Bocgac, Fiammett,, 3 , 3i. — Guer^on- 
IV AELE , adj\ des deux g. Digne de guerdon , de récom- 
pense. Eitst. Desghamps , Poés, mss, , fol. 17 , col. 3. 

GUERROYABLE , a£^'. des deux g. Propre à guerroyer, 
à combattre. J. Marot, Poés. , p. xi3. — L adjectif 
giéerrojable , joint au substantif guerre , a servi aussi 
à désigner une guerre ouverte et active. Sully, Ment., 
tom. I, ch. 54. — Id. > ibid., tom. II, ch. 5i. — Mais 
cet emploi dé Tadjectif guerroyable ne me paraît point 
admissible. 

GUIGNADE , s. f. Action de guigner , clin d'œiL 
Bjaii.ivT. , Cap, étr. , tom. II, p. i33. — Espagnol, 
I 16 
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gumada , guino. Alcaz. , Chron. , deeadé I , an. a , 
cap. a y S 2* — Le mot guignade^ guignado , existe dans 
la langue proyençale. Voyez Fi«9fiii.iv, EstMe,!. III , 
romance. 
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XlABILLEUR , 5. m. Celui qui habille. Il s'est, dit 
plus particulièrement de celui qui remet un membre \ 
démis-ou cassé. 

Estant habillée, elle avoit dit à son habilleur, lequel avoit 
remédié à la dislocation. 

GuiLL. BoucBKT , Sérées , 1. 1 , p. 114. 

HÉBERGEMENT, s. m. i^ Action d'héberger, de 
loger ; droit que Ton payait en compensation du loge* 
ment dû, à un seigneur , ou à ses agens. 

Mak lof fera héùergiemêne 
Toates les foys qa*il Iny plaira. 

Repttes franches f à la suite des œuvres de Fa. Yilloit , p. 3a. 

Item est prisé un hoste à deux sols et un tenant à douze 
deniers , et doit l'hommage liège herbergement de dix livres. 
BouTiLL. , Spmm, rur, , tit. 87 « p. 5(»4. 

, Q? Lieu où Ton loge , maison , tente , pavillon. 

- L'aisné faisant partage à ses frères puisnez, en succession di~ 
recte de père ou de mère, ayeul ou ayeule, peut retenir par 
préciput le lieu chevels , anciennement appelé hébergement, 

Coutum» générah , 1. 1 , p. io35. 

Entr* a as deax orent à tenir 
Longuement compaignîe ensanble ; 
Mib chascun avoit , ce me sanble , 
* Par soi le sien herbergement. 

Des deux changeors^ y. 10 et soir. 

Or me convient porter hébergement ^ 
> reposer, qnanc^ seray ettdoimy. 

EusT. DSSCHA.MPS , Poés, mss. , fol. 22 1 , col 1 . 

16. 
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On a dit aussi, mais moins heureusement, HisBEa- 

GEAtB, s.f. 

LÀ où li roiz Hemy prist sa herhergerie. 

Rom, du RoUf ms, , p. 6a. 

Foyez aussi Anséis de Carth., fol. 56, v**, col.^. 

Hébbagagb, Hébergeagb, 5. m. 

À, amon pris en moi son herhergage. 

TBIBA.VLT DB NATAB.HX , ChofU, UISS, , t. Il , p. 9. 

Il est jà tart , que se vous parties or endroit de chi, vous ne 
pourries hui mais venir à herhergage de nulle heure. 

&OB. DX Bov&OH , Rtnn, iie MerUn, 

Foyez aussi Anséis de Cartk., fol. 4, v®, col. '2, Guill. 
G1TIART9 Eoy. ligH.^ amt. x3oi. 

Hébergeur, 5. m. Celui qui hébei^e, qui loge, qui 
donne Thospitalité. 

Qu'il estoîent hébergéor ^ 
Et boa terrien donéor. 

GuioT DR P^ovi», J^ikl. 9 ▼. ao3. 

HÉBÉTATION , s. f. État de ce qui est hébété, 
affaibli, émoussé. 

Lequel , comme savez , veult souvent sa gloire apparoistre 

en Vhébétation des saiges, en la dépression des puissans et en 

r érection des simples et humbles. 

Ri.BBL.,1. Ill,c^4r. 

Latin , hebetatio. Medetur et lumborum dolori , oculorum 
hebetationi, mente captis et ];nelancholicis. 

Plut. , Hist, nai, , l, XXVIII , c. 7. 

HELVÉTIEN, ENNE, s. Habitant de l'Helvétie, de 
la Suisse. 

Estant venu à chef des Helvétlens, que nous appelons ores 
Jouisses. 

Kt. PÂSQUisa , Rech. , 1. 1 , c. 10. 
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Latm-, Helvetius. Aceitimae natîones et maximœ Germkno- 
rum et Helpetiorùm. 

CicsR.» de Provinc, cons., c. a3. 

On trouye fréquemment ce mot dan3 nos écrivains 
modernes , ainsi que I adjectif Hblvetiqub , qui sert i 
désigner ce qui a rapport aujc Hel^fétiens qu Suisses. 

La simplicité du ^myemeiaenlhelifétique est admirable, et 
toute la machine est mue par un petit nombre de ressorts. 
GoiTDiLLAC , Cours 4f études , hisi, , part. Il , c. a*. 

Ce- dernier mot se trouve dans le Dictionnaire de. 
rAcadémie, édition de Smits^ Paris, 1798. 

HÉmSSEMENT , 5. m. État de ce qui est hérissé. 

Gémissemens 
Y sont, criz , plears , hérissemens ^ 
Et cmeolx amortiMemens 
Be cuei^ra. 

Alaih Chaetieb. , Poés. , p. 648. 

Italien , arricciamento. Uno arricciamento de' capelli del 

capo, cbe ftignifica la paura. 

BfTTi , su'l Dante, 

HERNIËUX, EUSE, adj. et s. Affligé de hernie. 

Bien voient tnit cil qui i sont 
Qne hergneux estoit li vilains. 

Castoiementy eont, 5, v. 54. 

Dictes en autant. . . . fc un goutteax , à nn hemieux, 
t MoiTTi^zo. , Ess. , 1. m y c. x3. 

Latin y herniosus. Dum sermo esset ortus, quanti hemiosi 

cssent in urbe Rpmâ. 

LàMPHiD. , Heiiogah., c. a 5. 

Italien, ernioso. !lM[a lo più sicuro aiuto si è, che gli erniosi 

portino il bracbiere. 

Uhr, Cur. Maiatt. 

HIDEUR^ s./. lo Qualité de ce qui est hideux; 
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specucle hideux, effirayant^ qui inspire lliorreiir, chose 
horrible , épouvantable à voir ou à entendre. 

A rentrée du pont de Navarret, eut moult grande hideuvy 
et monlt grande efFusion de sang. 

F&OI8SART, Chron, , toI. I, c. a4i« 
Et estoit grande pitié et hideur de les ouir et veoir. 

I©. , ibid, , vol. IV, c. 5». 

Estoîent les murs enviromiez de doubles fossez, dont le 
moindre avoit deux cens piez de largeur, et si parfond que 
c'estoît une hideur à regarder. 

Peroefonst , vol. I» îiA. 9o5 , y^, col, a. 

D'autant que timidement elles s'estoient approchées du 
corps , pour la hideur de la mort. 

V Amant ressuscité , p. 55o. 

2® Crainte , frayeur , épouvante que Ton éprouve 
à la vue d un objet hideux , d'un spectacle horrible , 
en entendant des cris douloureux ; horreur qu'inspire 
une action coupable, atroce ou détestable. 

Toutes les autres enfles getoient hors ordures, et fesoient 

grant hisdeur et grant horreur à ceulx qui les regardoient. 

Hir. de S, Louis ^ c. 47. 

A pda que je 1» pen mon mus , 
De peur et de hideur que j*ay. 

Feng, de J, C. , tragéd, 

Adonc ceux qui estoient devant , et qui sentirent les horions , 

reculèrent de hideur tous à^iin faix , et chéoient l'un sur 

Tautre. 

Fb.oi88a.ht , Chron. , vol. I , c. 184. 

n n*estoît homme , tant soit hardy , qui n'ait paonr et hideur 
de l'ouyr crier , si fort le contraint sa maladie. 

Gérard de Nevers , part. II , p. 56. 

Un chascun bon prodhomme catholique , qui aime Dieu et 
justice, doit avoir grant hideur et abhomination d'une si 
grande et mauvaise trahison. 

9muv, sut le meviPtte du dmo â» Bourgogne y p. açs «t ftf3. 
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Fc^ez ausâ Id Cunns de BretagM , Pàèî. fr. avant x3oo, 
rns.y towLi l, p» 77.'-^ Chastel. de Vergy, v, ^%»-^ Testament 
de Pathelin , ^. 1^%.-^ Marguer. de la Marguerite ,if. 4a. — 
MiNARD y Hist, de Sertr, Duguesclin , p. 447.— Pa&quie&, 
Lett>», tom. II 9 p. 168 , etc. , etc. x 

On a dit aussi , mais moins Itfttireusemeiit , Hidis- 
sBua , s.f. 

Il le trouva en terre déserte , au liéa de hidissour et de 

gastine soleté. 

jinc, trad. de la Bible , Deutér, , 0. 3) « ▼. 10. 

H1BB9 S.f. 

Li witisme paine de l'enfer est qu'il Tôient tonsdis les diables, 

et oent leur noise , et ont hide et paour outre mesure y si kil ne 

cessent onquesde plourer. 

Mir, duChre$t. 

Pcmr p«a U der» im f #Qni« en fw % 
De U grande hide que il a. 

GIutixii db Conrsi , Mir. de N^V- ,hl, c, it^, 

C'est aa pécliié martel doat poo de gêna ont hide, 

Ikhar de Mzimo , Codie, 

Voyez ausaî Guill. de Guigneyillb, Fêler, de la vie. — 
Zeit, de rémiss. , ann. 1S76 ; Tr^. des Chart. , re^. 109 , 
ch. 406 y etc. 

^ HILARITÉ, s./l Enjouement naturel, douce gaieté. 

Jà n'est besoing de vous conter la obère que nous feimes : 

car il est assez à conjecturer que le soaper fut plein de 

hilarité. 

CARTaEjiTy F'oyag.du ChevuUew #miii#,fol. 59, r*. 

Ce mot, sur lequel l'abbé Desfonlaines s'est efforcé de 
jeter de la défaveur, en le plaçant daas son IHctiùnnaire 
néohgique^ n'en a pas moins été employé assez heu*^ 
reusement par nos écrivains modernes. 
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Cootentez-Tous de lui souh^ter , du fond du cœur , prospé- 
rité, hilarité, saccèls en tout , et jamais de gravelle. 

YoLT. , Lett, à tnadame Im duchesse de Choiseuty ao mai 1769; CEuv. , 
t. LXXX., p. 127. 

U hilarité ^evate sur votre visage en couleurs plus vives que 
celles du mal , vous m^ dites : Je suis sauvé , et mon ei^emple 
en sauvera bien d'autres. , 

'BvnoKf Rép. à Chastelux , OEttif. , t. X , p. 44. 

Latin, hilaritas. Tristîtia deductis superciliis, hilaritas re- 
missis ostenditur. » 

QniHTiL. , 1. XI , c. 3. 

Italien, /2arzV<à;> ilariiade^ ilaritate, Odono le preghiere de' 
poveri con ilarità à* animo e di volto. 

• Fr. Gio&d., Pred, 

^ Anglais, hUarity, Averroes restrained his hilarity, and made 
no more thereof than Seneca commendeth , and was allowable 
in Cato ; that is a sober incalescence for wine. 

BaewN. 

On trouve dans nos anciens écrivains l'adjectif Exhi** 
liARÉ, gai, joyeux. 

Dunkes li devant dit serjans exhilareis parce que il trovat 
al vin , espaurit lo mal oui il avoit fait. 

S. GB.É601&S , DiàL , 1. , c. z8. 

J. B. Rousseau a dit dans un sens à-peu-près sem- 
blable y HiLARIBUX , EUSB. 

Noblesse d*ame ; hilarieux génie , 

Et don d*esprit , par dessus Tor vanté. 

Liv. I, atteg. a. 

Mais ni l'ancien français exhUaré^ ni le mot hilarieux ^ 
employé par J. B. Rousseau, ne me paraissent de nature 
à être réintégrés dans le langage moderne. 
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HONNISSEMENT , s. m. Action de honnir , de 
déshonorer, de couvrir d'opprobre. 

Défend icenx qne mesnez sont à mort , et né cesser à ceux 
délivrer que truit sont à honissement, 

Trad, de la Bible » Frw, , c. ai , ▼. x x. 

HORTDLAGE, s. m. Plante potagère /légume. 

Pour ce que l'une et l'autre de cts herbes -là sont louées, 
d*étre fort saines entre les autres hortulages. 

Amtot , Plut. , OEuvr. mor. t. XV , p. 77. 

Latio barbare , hortolagUimy hortulagium ^ hortaligium* 
Plante potagère, légume; redevance qui se paie en 
plantes potagères , en légumes. 

Quae consistit in hortolagiis et aliis ôbventionibus. 

Chart. ann, i3aoapad Gàsskitd. Notit. eccles, Diniens. , p« 83. 

Bladum , vinum , kortaligia ^ fenum , froctus , etc. clericï 
decîmare non praesumant. 

Statut, mss, ÀugerAÎ^ epUc, Conseran, /aan. laSo- 

Espagnol , hortaliza, La huerta para la hortalUa quiere 
estir mui estercolada. 

Hbrr. , Agric. , 1. IV, c. 7. 

HYDRCMMANCE , 5. y^ , ou mieux, Hydromantie. 
Divination au moyen de Teau. 

Je n*ai que faire pareillement de vous raconter les espèces 

de magie, comme hjdromance^ qui se fait avecques^de l'eau; 

leucanomance , qui se fait avecques des bassins; pyromance, 

qui se fait avecques le feu. 

J. Tahitreau, Dîal. p. i6a. 

Grec , 6^f ofxavTtU. 

H. Ststhar. , Thés, ling, grœc. 

Latin , hydromanda. Ananchitide in hydromantid dicunt 

evocarî imagines Deorum. 

Plut. , Bist. nat, 1. XXXVII , c. 1 1 . 

Yoy. Salmas. in Solin, , p. 768. 
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Anghi», Ifydromancy, Divination was invènted by the l^r- 

sians : there are four kindc of divination \ hydromancy^ Pyo- 

mancy , aeromancy , and geomancy. ^ 

ÀTLtvri , PmrtTg. 

HYMÉNÉAL, ALE , adj. Qui a rapport à rhymënée, 
au mariage. 

Lit hymenéau, 

Bai-VT. , Dam. gai. , 1. 1 , p. zoo. 

Grec , UfAsvirîto;. Tji.»viîïoç Baxxo;. 

Epigramm, apud HviR. Stephajt. , Thés. ling. grœc. 

Latin, hymenœius. 

Nec mea mella rapis : qa«nam heec hjrmenégia lex est. 

filx&TiAir. Gapsli.. , 1. TII. 

Anglais, kjrmeneaL 

The snitors heard , and deem^d tlie mîrtfaful voice 
A »îffuX «llier hymenwd oboice. 

Pope, Odyss. 

HYPERBOLISER , v, «. Parler par hyperboles , exa- 
gérer. 

Sçavoir si la licence qu'ont ceux- cy de m<entir et à* hyper-- 
boliser les peut égaler aux autres. 

FuaKTiànE , Rom, Bourgeois^ édit. de Paris Xi$66, pavt. H, p. ^35. 

Italien, i^erboleggiare, 

Focah. délia Crusc. 

Espagnol , hyperboUzar. Aunqne esto del hyperboUzar , por 

el parentesco que tîene con el mentir, en to'dos tiempos fue 

agradable. 

Barbad. , el Cor M, deseort. , fol. 1 7. 
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Haineusement, ad^^. Atcc haine, d'une manière 
haineuse, ou propre à attirer la haine. Jâcq. Tâhurbait, 
Paes. , p. i3a. — On trouve aussi dans nos anciens 
écrivains le substantif Hain bur y buse , pour désigner 
celui ou celle qui a conçu et qui conserve des senti« 
mens haineux. Charbon, «Sa^., 1. I, c. â8. Mais le 
substantif haineur^ euse^ ne me parait point de nature 
à être réintégré dans notre langue. 

HAMEÇONNÉ, ÉE, adj. Garni d'un hameçon, d'un 
crochet , fait en forme de hameçon y de crochet. Amad. 
Jamyn , Poés, y p. 202 , V**. — Latin , hamatus, Cic. , 
Acad. IF, c, 38. 

HARANGUEUSE , s.f. Celle qui fait une harangue, 
qui se plaît à faire de longs discours. Il s'emploie aussi 
adjectivement. Charbon , Si^.y I. III^ c. 3. 

HARENGER , s. m. Celui qui se livre à la pêche et 
au commerce du hareng ou des autres poissons de 
mer. Ordonn. de Jean I ou Jean II ^ sur la police du 
royaume y février i35o, tit. IX, S g^; Ordonna d^s rois 
de Fr.y tom. U, p. ZSg. — Chart. de l'an i35o; Très. 
des Chart. y reg. 78^ ch. 178. — On sa^t que le substantif 
féminin harengere existé dans notre langue* — Habbn- 
6BBIB, s.f. Marché au poisson. Charte de Phil^^pe le 
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Bel^ ann. 1297 ; liif, rouge tU la chambre des comptes de 
Paris ^ fol. 18, r% col. 2. 

HâRPEUR, 5. m. Joueur de harpe. Marib de France, 
lai de Graciant. — Aucassin et Nicolette, FahL Méon,^ 
tom. I , p. 385. — Rom, dAubery. — Le substantif 
harpeur a été employé par nos auteurs classiques mo- 
dernes. J. B. Rousseau , 1. I, épît. 4- — Latin barbare , 
harpator, leg. angL , tit.' VII , § 23. — On dit maintenant 
harpiste; mot qui, au reste, ne se trouve ni dans le 
Dictionnaire de TAcadémie, édit. de 1762, ni da.ns 
Védition de Smits 1798. Je laisse aux bons écrivains 
et sur-tout aux poètes à décider lequel on doit préférer, 
de lanoien français harpeur ^ ou du mot très- moderne 
harpiste^ emprunté de lespagnol, harpista, Dicc, de la 
real Acad. de Madrid, — Harpsr, d. n. Jouer dci. la 
harpe. Gautier de Coinsi , Mir. de N. D. y 1. Il , c. i4- 

— Robert os Blois, Chast. des Dames, v. loSs. — 
Ci.. Marot., /?^. 137; Œu\^»y t. III, p. 358, etc. — Ce 
mot se retrouve quelquefois dans nos auteurs classiques 
modernes. Voiture , Poés. , Œuv. , t. II , J). 198. — 
Latin barbare , harpare, — Je doute , ait reste , que le 
verbe harper mérite d'être réintégré dans le langage 
moderne. 

HAUTAINETÉ , 5. /. i"" Qualité de celui qui est 
hautain, fierté, orgueil. Eust. Deschamps, Poés. mss.^ 
fol. 52, col. 4» — Lett. de rémiss., ann. i395; Très, des 
Chart., reg. 148 , c. 243. — Juvénal, ou Jouvenel des 
Ursins, Hist. de Charles VI ^ ann, 1392, p. 88. — 
Amtot, Plut., Marius, c. i3 ; Œus^^ tom. IV, p. 21 4* 

— Montaig. , Ess.\^ 1. I, c. 18 , etc., etc. — 2^ Haute 
naissance , raiig élevé , noblesse , élévation dans les 
sentimens. Froissart, Ckron. , vol. III , c. 28. — Braxt. , 
Cap. franc., Vôm.m^ p, Sgo. 
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HERBIS , 5. m. Terrain sur lequel il croit de Th&rbe ; 
pâturage. Rom. Rose, y. i3249« — Cl, Mabot, Opusc. 3; 
Œutf, , t. I, p. i83. — HBRBEiiER y V. H. Couper, ou 
cueillir de l'herbe- BouxiLii. , Somm. rur, , 1. II , tit, 4^ j 
p. 864* — On trouve aussi dans nos anciens écrivains . 
français les mots suiyans , dérivés également du substantif 
herbe, mais qui ne me paraissent point susceptibles d'être 
restituée au langage moderne. Herbagbe, "v. n. Paître 
l'herbe dans les prés. Lstt, derêmiss,, ann. i48o; Trés^deS( 
Chart. y reg. 207, c. 367. — Espagnol, Herbajar ^ Çhron» 
gêner, ^ part. IV, fol. 39a. — Herberie, s.f. Connaissance 
des herbes , des plantes , principalement d.e celles qui 
sont d'usage en médeicine. Rutebeuf dit de VErherie. 
— Herbelee , 5. y. Potion médicinale, faite avec des 
herbes et des plantes. Gaiitier^ de Coinsi, Mir. de 
JV. Z).,liv,IL 

HÉRÉDITABLEMEKT , ads>. A titre d'hérédité. 
Froissakt, CAre?/î. , vol. I, c. 23a. 

HERMINETTE, $.f. Diminutif d'/fer/wi»^. Gautier 
DE CoiNsi, Sainte Léocade , v. laSg,-;— Froissart, Paes. 
nvss.^ f(4. ao4^ col. 2.^ — Herminer , v. ^. ^Fourrer 
d'hermine. Ordonn. de Jean I ou Jean 11^ sur la police 
du royaume. Février i35o, tit. 35; Ordonn. des rois de 
Fr, , tom. II , p. 372. —^ On a dit aussi enherminer. 
Gautier de Goinsi, Sainte Léocade , v. 12S6. Mais ce 
dernier mot ne me parait point de nature à être rein* 
tégré dans le langage moderne. 

HIVERNAGE, s. m. Temps d'hiver; liew où Von 
passe l'hiver ; frimas et autres intempéries que l'hiver 
amènie avec lui. Castoiement, v. 70 et suiv. — Rom., Rose, 
V. 4434* — -'«^* Poëù.Jr.ycké par DucAHGE, au mot 
hjrbernagiunu 
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HOKTOYER, t;. n. SE HONTOYER, ^. r^/î. Avoir 
honte, rougir. Lett. de rémiss, ^ ann. i389; ^'^^- ^ 
Chart. , reg. 167 , c. i5o. — Et. Pasqoier , Rech., 
1. VI, c 10.' — On a dit dans le même sens, mai^ 
moins heureusement, honter à la forme neutre. Mir, 
dt la Dent y cité par BarbazIn, Gloss.fr. ms. — Hoir-» 
TAGB , s. m. Ce qui cause de la honte ; action honteuse. 
-^Rom. Rose y v. 5858. — Rob. ns Blois, Chast. des 
Dames y y. ng. — Le substantif hontage ne me paraît pas, 
au reste, susceptible d'être restitué au langage mo* 
deme. Voyez âhon ter , Append. 

HORRIFIQUE , adj. des deux, g. Qui inspire Thor- 
reur. Il s'est dit aussi par hyperbole , comme les mots 
terrible^ etc., pour désigner une chose excessive ou 
dune grandeur démesurée. Rabbl., 1. 1, c. ^\. — Ijdem, 
L II, c. 2. — Latin horr^cus. Virgil. , AEneid. III y 
t. 571. — Anglais, horr^k. Tmornsom. — HoRRiviqVB- 
MENT,a^/(^. De manias à inspirer Thorrour. Rabbi.;, 
1. IV , Prol. — Latin , horrifice. Lcgrbt. , de Nat. rer. , 
1. H, T. 609. — Horribleté , s.f. Qualité de ce qui est 
horrible. Froissart , Chron. , vol. IV, c. a3. — Al. 
Cbartibr, Espér.y Œuv.y p. 263. — ïvAïetî ^ orribilitk , 
ornhilitade. Grbsgenz., Agric.y 4> 48, 19. — Declamaz.^ 
Quintil. ^ 

HOUPPETTE, 5./ Petite houppe. Froissart, Chron. ^ 
vol. IV, c. 114. — Matthibu de Coucy , Hist. de 
Charles VI ^ p. $94, etc. — On a dit aussi, mais moins 
heureusement. Houppe au, s. m. Froissart, Poés. mss. , 
p. 43i, coi. à.~J. Baïf, ÛEtt^., fol. 187, r^ — Houp. 
nsLBT, S. m, Froissart, Poes. mss., p. 176, col. i.-^-^ , 
* HouppÉ , BB , adj. Garni d'une houppe. Cl. Marot , 
opusc. 2; Œmif. , tôin. I, p. 161 • 
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IdOLATRÉMENT, ado. Avec idolâtrie. 

L^aise eny^roît mon ame , et m^estimois heoreox 
D'être idolatriment de yos yeux amoureiuc. 

Ph. Despo&txs , OZuv* , p. 34a. 

Anglais , uhlatrousfy, Not therefore whatsoever idolaters 
hâve eitber thought or done ; bat let whatsoever they bave 
eitber tbought or done idolatrousfy-yhe io fàr fortb abborred. 

Uoo&ift. 

IDONÉITÉ9 s./. Qualité de celui qui est idoine ou 
propre à quelque chose. 

'Uidonéité dudit suppliant, attesta par lesdits prévosta, 
jurez et consaulx. 

Coût, général, t. II , p. 98 7 . 

On a dit aussi, mais moins heureusement , idoineté. 

]jçur toi^ce n^onstre assez leur jdoineté, et l'ardeur de 
leur bcsi ^èle demonstre aussi leur bon vouloir. 

Hist. de la Toison d'or^ fol. 167. 

Latin, idoneitas, IdoneUatem servi in pasMone sanguinis 
qnaerit. 

jDiV. August. , •Sprm.. Z06 , de Divers, , c. 3. 

Voy. G./. Foss^ de FiL serm., 1. III, c. i5, p. 449. 

Italien, idoneitàp idoneitate, idoneitade. Ma più espressa- 
mente dir si puo , la nostra idoneità si è da Dio. 

ColLSS.Pad. 

Espagnol , idoneiddd. Cou mucbo exiimen y escrutinio , in- 
qnirir, y satisfacerse de la idoneiddd de ks personas. 

BoBAJ>. , Polie., i. I , cap. 3, nain. 6. 

ILLATION, 5.^ Conséquence, induction, action 
d'inférer, ou de déduire une conséquence d'un raison- 
nement antécédent. 

£t l'argument tt iUation tirée des élémens , laquelle il semble 
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que Platon mesme obscurément ait touchée , est fort difBcile 

à comprendre. 

Amtot , Plut. , OEuvr. mor. , t. XVII , p. Sgo. 

filiation est captieuse. 

Choliè&ss y Contes , fol. 7 3 > r*'. 

Latin, iUatio, Dico il/ationem , Ye\ illativum r'ogamentum, 
quod acceptionibus colligitur et infertur. 

Apul. , de Dogm, Plat, , 1. III. 

Italien^ tHazione, Tutta volta che io y\ iieghi che il moto , 

che Toi attribuite ai corpi celesti, non convenga anoora alla 

terra , la sua iUazione resta nulla. 

Galzl., sist. 3o. 

Espagnol , ikiciôn, Aunque admito estas légitimas Uaciônes, 

con* ellas no se prueba la reducci6n. 

Mahsh. , Prefac, $11. 

ILLÉGALITÉ, s.f. État ou qualité de ce qui est 
illégal. 

Mal pourvoit à la rigueur des lois qui donne loy à Viîlégalùé. 
Al. Chartier , VEspér, , Œuy, , p. 353. 

' Partaût se voit Tanimosité et illégalité manifeste des ac- 
cusateurs. 

MoRTAzG. , Ess, , 1. 1 , c. ao. 

Espagnol , ilegedidad; sinrazon falta de ley 6 legalidad. 
Diec. de la real Jcad. de Madrid. 

Anglais , illegalitx. He wished them to consider what votes 
they had passed , of the illegallty o.f ail thoses commissions , 
and of the unjustifiableness of ail the proceedings by virtue 
efthem. 

- CLA.11HVDOV. 

ILLETTRÉ, ÉE, adj. Sans lettres, sans études, qui 
n'est point lettré ; ignorant. 

Et au surplus , conféroient selon leur grez , le plus de temps 
à gens laiz et illettrez. 

Et. Pasquzer , Reck. , l. V , c. la. 
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M. 1 abbé Feraud dit : illettre ou illittéré. Il ajoute 
« Que le premier de ces deux mots a été forgé par 
« Fabbé Desfontaines, et que l'autre a été employé par 
« plusieurs. L'usage , continue-t-il , n'a encore adopté 
« ni l'un ni lautre. » Dict, crlt, — Je n ai rencontré dails 
aucun auteur accrédité l'adjectif illittéréy et je ne crois 
pas que ce mot puisse jamais être admis en français. 
Quant à ladjectif illettré ^ qui y comme on vient de le 
voir , est bien antérieur à labbé Desfontaines , j estime , 
avec les auteurs du Dictionnaire de Trévoux , que ce 
mot est clair et expressif, <I^6> P^i* conséquent, il mé* 
riterait d'être réintégré dans le langage moderne. 

Latin , Uiitteratus. Quem cognovimas virum boniiin , et non 
ilUtteratum. 

GicxR. ,,<fe Orat. , c. 6. 

Italien, inletteratOy iniitterato , iUitterato. I comandamenti, 
«raltre^imiglianti case «uino eciandio gP inletterati. 

Senhc. , Pûe. , 95. 

Alcuno inUtteratà avrebbe fatto il comento latîno trasmii- ' 
tare in volgare. 

È rincrescimento à leggere , o udire à leggere alcuna 
dottrina illitterata. 



Anglais, ilUtterate ^ unlettered. 

Th' illitterate writer , empirick like , applies 
. llo minds dûeas'd imstfe chance remédies. < 



Met. TulL 



DRTpExr. 



When the apostles of our lord were ordained to alter thc 
iaws of heathenish religion , S. Paul excepted , the rest were 
unschooled.aad unlettered mea. 

HooKsa. 

' «7 
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. U,.LIBÉa AL , ALE ^ adj. Qui n e^t point libéral , qui 
D'est point généraux. Il s'est dit stussi df»». acti(>nfl, des 
paroles ou des seniiinens contrai^^s à la boblesse, à la 
dignité qui convient à un homme libre. 

Et jaçoit ce ke Erminian fust avaricienx et homme inlibéral, 
il néantmoins avoit en soi aucune estincelle de noblesse, de 
courage. 

Laur. ds paEMisa faigt, Trad, de Boccaee. 

Latin, illiberaHs. Duplex omnino est jocandi genus, unum 

ilUberale , petulans , flagidosum , pbscenum ; alterum elegans , 

urbanum, ingeniosum, facetum. ■ 

CicBR. , de OJfjfic. f, c. 9. 

Si audierit me à te non impetras«^ , non te in meitiiketulem, 
sed me in se négligent em putabit. 

'ÎJi.ad Famil. , 1. XIII , epist, 1. 

Italien , iiliherale. Le opère puramente servili sono quelle , 
che per la fatica in esse rîcbiesta y sono proprie non di persone 
nobili , ma di gente che serve e stenta per mantenersi , corne 
è layorare la terra, ed esercitare le arte manovali, meccaniche 
e illiberali. ^ 

SsGir. , Crût. Inst. x , x i , 5. 

Anglais , illiberal. That earth did not deal ont tbeir nou- 
rîshment with an oversparîng or ilUberal hand. 

WoodwjLRd , Nat, Hist. 

Illibéralembht, adif. Sans libéralité^ d'une manière 
indigne d'un homme libre. 

En quoi il usa incivileraent et iiiibémlement du don que 
Lucullos luy avoit fait. 

Amtot, Plue, , Lucuil. c. 34 ; OEwf. , t. V, p. io5. 

Latiu, illil^eraliter, 

YeftTam familiam is aspematmr nnno tmi illSbèlkiUur, 

Tehsnt. , Pkorm. , act. II , 6C. 3 , y. a4. 
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Anglais , ilèSkendly, One that had been bonntiM onij upon 
surprize and iacogitancy , iUiberaUy retracts. 

Decay ofPietjr, 

IlliberàlitÉ; s.f. Caractère de celui qui n'est point 
libéral; avarice, parcimonie. Il a servi aussi à désigner 
une action, une parole ou un sentiment contraires à la^ 
dignité qui convient au caractère d'un homme libre. 

Selon Aristote , libéralité est une vertu qui fait dm bien par 
pécune , le contraire de laquelle est illibéralité. 

Triomph. de la NobL Danu , fol. 76. 

Latin, illiberalitas. Habenda est ratio rei familiaris, sed ita 
Ht îlUberaHtatis avaritiaeque absit sttspicio. 

Ci-cstt.. , de Ofjic, îl, c. 18 . 

Anglais , illiberality, The ilUberality of parents in allowance 
towards their children, is an harmful errer and acquaints them 

wkfa slnfts. 

Bacon. 

IMBERBE, ai^\ des deux g. Dépourvu de barbe, qui 

n a pas encore de barbe. 

Au départir de^mon imberbe jeunesse. 

P. G&nrGoas , Menus Prop. de Mère Soie. 

Achilles qui estoit en la première et imberbe verdeur de son 
adolescence et le plus beau des Grecs. 

MoirtAiG. , Ess. , 1. 1 » c. 27. 

Ce mot a été employé par nos écrivains modernes. 

J'avais cru long- temps que. les Esquimaux étaient exceptés 
<le la loi générale du nouveau monde; mais on m*assure 
qu'ils sont imberbes comme les autres. 

YoLTAinx , Dict. Philos. (<Sarbe, ) 

Vxiyez aussi Soaakon , Kom, cam. , part, i , c. 16. 
Latin , imberbis. Non convenire barbatnm esse filium , 

|>ater imberbis esset. 

GiCBR. , de Nae. Deor. , 1. III, c. 34. 
Italiea, imberbe. 

4mberbe beUo yenne ad allim* ora. 

Fa. Sacch. , rim. io» 
17. 
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IMBOIRE, '2/. a. S'ihboire, v. réft. Pénétrer son ame 
d^un sentiment, d'une pensée, d'une opinion. 

Il faut qu'il imbowe leurs humeurs, non qu'il apprenne 

leurs préceptes. 

MozttjLig. , Ess., 1. 1), c. a 5. 

Ce verbe, dont le participe, imbu^ ue, est encore en 
usage , et se trouve dans le Dictionnaire de P Académie y 
édition de 1762, sous la qualification d'adjectif, a été 
employé par L J. Rousseau. 

Un solitaire, qui, vivant peu avec les hommes, a moins 

d'occasions de s*imboire de leurs préjugés , et plus de temps 

pour réfléchir sur ce qui le frappe quand il commerce avec 

eux. 

Emile , 1. II. 

IMMÉRIT, ITE , adj., ou IMMÉRITÉ, adf. des 
deux ^. Qui ne mérite pas. Il sest pris en bonne et en 
mauvaise part. 

Mesmement à gens ou à personnes de petit estât, et im- 
mérités, ' 

Lett, de Charles Vl^ ao avril 140a. Ordonn, des rois de Fr,» t. VIII, 
p. 496. 

Vostre très-humble serviteur et immérit greffier , Guillaume 

de Badouillet. 

Pièce de Tan 14^5 , rapportée par Godbfrot , Obser^, sur Charles VUly 
p. 730. 

Latin, irnmeritus. 

Dellcta majoram irnmeritus lues. 

Ho&AT. , 1. m , od. 6 , V. I. 

Italien, imrnerito. Tn, immerito del preclarissimo nome, del 
sal^o imperio ti fai vicario. 

Màt. Yaj.jLVi , Scor., 7 , a4. 

Espagnol, immérito, Padeciendo la infeliz, quanto immé- 
rita dama, la fortuna de su ciudâd. 

TajAD. Léon, Prodig., purt, I , apoloff. 5o. 
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IMMISÉRIGOEDË , ^./. Manque de miséricorde, de 
compassion ; cruauté. * 

Et si vous parlez de Parjure , c'est un mauvais ]>aillard 
trompeur et hay de tout le monde , comme est Immiséricorde, 
Triomph. de ta Noble Dame , fol. 5171 , ▼**. 

Latin , immisericordia. Numquid et extra limites circi , fu- 
rori studemus , et insolentiae extra stadium , et immisericordiœ 
extra amphitheatrum? 

T£i(vvi:.L., de Spectac.y c.,^o. 

IMMODÉRATION, 5./. Défaut de modération. 

U immodération vers le bien mesme, si elle ne m'offense, 
elle m'estonne , et me met en peine de la baptizer. 

MORTi-XG. , ESS. , 1. ly C. 29. 

P^ojrez aussi Triomph, de la nobl. Dame, fol. 54 , v**. 

Latin , immoderatio* Interdum effertur immoderatiotte 'ver- 

borum. 

Cic. , pro SylL^ c. lo. 

Italien , immoderanza, Dee moderare le passioni , e le im-- 

' moderanze delli sùoi creati. 

Turc. Maatblli , lett. 7a 

Espagnol , immoderaciàn , excesso , y demasîa , falta de 

moderaci<Sn. 

Dicc» de la Real ActuL de Madr. 

IMPÉDITEUR, s. m. Celui qui empêche, 'qui met 
des empêchemens , des obstacles , des entraves. 

lU ne me sont de rien redébitenrs , 
Ains de plaisir et joie impéditeurs. 

ROG DE COLLBRTEy ŒuV. , p. I77. 

Sans nulle infraction et quelconques rebelles ou impéditeurs: 
si aucuns venoient, ledit, exécuteur aye à compeller soy à en 
désister. 

Testament de Jeanne de Bretagne^ cité par Bakulsui > Gloss.fr. rns. 
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Latin, impeditor: Plus utique valetet beneficns purgator 

animae, qnàm malevolus im/^eé/Âfor. 

• S. AuGusT. , de Civit. Deiy 1. X, c. lo. 

Ilalien , impeditore. In cambio à'impediiori délia guerra , 
tornarono ambasciadori dello acqliisto', et délia gloria avuta. 

Segret, Florent. , dise, a , 33. 

Im pÉDiTioK , 5. y. Empêchement^ obstacle, entrave. 

Lui fnst remonstré par ledit conseil Vimpédiûon qu'il avoit 
faicte en la comté de Hainaolt. 

MoirsTBELET , Chron. , vol. II /p. 25 , v**. 

IMPÉRIT , ITE , adj\ , ou IMPÉRITE , adj. des 
deux g. Argué d'impéritie; inhabile, ignorant. 

Lesquelles à présent plus est facile, parles usaiges communs 
du vulgaire impérit , désirer que rencontrer. 

Ràbei.. , 1. "V , c. 20. 

La Tciie n'est c^pal^l^ç .<{ffe de choses corporelles et d'indi- 
vidus, et encore.de leurs croustes et superficie seulemeut^ 
c'est Toutil des ignorants et impérites, 

CbjlKKOTx y Sagesse , 1. l , c. 1 3. 

Il faut donc , tant qu'il est possible , fayr la hantise du 
peuple , sot , impérit y mal complexionné. 

Id. , ihid. , 1. n,c. X. 

Une troupe impérite et furibonde de méchans garnemens, 
sorbonistes corrompus et achetez par ceste Scythe de Gnisars. 

La Fulminante , contre Sijete F. 

Latin, imperitus. Imperiti homines y rerum omnium rudes, 

ignarique. 

Cic*, pro Fléific., c. >]. 

Italien , imperito. Avendo* . . . condottî pochi fanti utili , ma 

molta turba imbelle , ed imperita. 

Guicc., Stor. i8-, 76. 

Es^Sk^oljf imperito, Los.Afros gentes son mui imperitas , 
ffi^ de casas y hierro padecen inopîa. 

Comnu foè. las 3oq^ copl, 49. 
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"" IMPERMÉABLE, a^. des deux g. Impénërrable , 
inaccessible. 

Icelle moyennant, sont les nations qne nature sembloit 

tenir absconses , imperméables et incôngneues , à nous venues^ 

nous à elles. 

Râmk, 1. ilî, c. 5i. 

Ce mot a été employé par nos écrivains modernes. 

> -^ " 

Il me paroît qu'elles (les glaises) contiennent une matière 
grasse qui les rend imperméables à l'eau. 

BuPFON , Hist. nat, min. , 1. 1, p. a5o, art. argiles et glaises, 

IBfPBRSUASIBLE, adj\ des deux g, Quon ne peut 
persuader , qui est rebelle aux conseils , aux exhor- 
tations. 

O gens testus, de dur cervel, obstinez et impersuasibies ^ 
qni estes circoncis du corps , mais non pas du cueur. 

Hist, de là Toison d^ovy tom. II, fol. i45. 

Italien , imper suasibile, Quali sorte di scempiezze bastano 
a rendre contumace é impersuasibUe il tulgo. 

GxuL. » Sistem, , 3a4. 

Espagnol , impersuasible. A^nos creen que el amenazar es 
osadia, y el ser intratable é impersudsible es ser esfbraado y 

valiente. 

G&Ac, , 3/ora/. y fol. 169. 

Anglais , impersuasible. If it be bis fortune to bave as irn^ 
persuasible an auditory , if he cannot avért tbe déluge , it 
will yet deliver bis own soûl , if be cannot benéflt otbèi* raeh's. 

Decay ofPieiy. 

IMPITÏÉ , S,/. Manque de pitié , dureté , druaùté. 

Et la dare impitié dont son ame est coaveite. 

Ph. Desportes , Poés. , p. 24. 

Fojrez. 9US8Ï Meliw de Saint Gelais, Poés^, P« 9i- 

On troUYe dans nos anciens écrivains l'adjectif Impi- 
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TEUx, evse; qui n'a point de pitié ^ dur, cruel; mot qui 
s'est dit également des personnes et des choses. 

Laa ! faadra-il qn'nn gendarme impiteux 
Tienne ce champ tant calte et fmctaeux ! 

Cl. Ma&ot , Echg, de Firg, ; OEuv, , t. III , p. 9. 

Et toajonn Redomont impiteux le poursuit. 

Phil. Dbspohtbs , Poés. , p. 4^4* 

Je n'eusse jamais pensé (dit-elle) que la reyne ma sœur eust 
voulu acquiescer à un acte tant impiteux. 

Et. PÀflQviEa , Rech., 1. YI, c. x5. 

Foyez aussi Guill. Durant , Poés, ' à la suite des Œuv. de 
Bonnefons, p. 94. — Mohtaio., Ess., l. II, c. 87; 1. ni,.c. 5. 
— Reghieb., Sat,^ etc., etc^ 

Impitbusement, adv. Sans pitié, durement, cruelle- 
ment. 

Mère des deux petits princes par loy impiteusement mis à 

mort. 

Et. PjLSQtnsB. , Rech. , 1. V, c. 5. 

Mais ladjectif impiteux^ et lad verbe impiteusement, 
avantageusement remplacés par les mots impitoyable y 
impitoyablement y ne me paraissent point de nature à 
être réintégrés dans le langage moderne. 

IMPLANTER , v, a. Planter , insérer profondément 
une chose dans une autre. Il s est pris quelquefois au figuré. 

Alector, tout joyeux > que plus ne pourroit estre, la remercia 
très-affectueusement , en luy implantant baisers sur baisers, 

jilector , Rom, , fol. 5 , v". 

Ce mot, encore en usage, principalement dans le style 
didactique , a été employé par plusieurs écrivains mo- 
dernes. 

Vous trouverez une petite glande implantée sur le ré- 
ceptacle, entre Tétamine et le germe. 

J. J. Rova8fiA.11 y 4^ l^tt, sur la Botan» 
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Deux ^nds muscles partent de sa racine , embrassent le 

larynx , et , couronnant la tête , vont. . . . s'implanter dans le 

front. 

BurpoN , Hist, nat. ^ Ois, , t. XIII , p. i33 > art. TorcoL 

C*est qu*il doit tirer sa nourriture du grand arbre dans 
lequel il est implanté , et dont il est une partie intégrante. . 
BoiTNET, CofitempL de la nature , 6^ part. » c. 6 , QEuv,, t. Ylly p. 326. 

Fo^ez aussi Dict. encyclop. 

Italien , impiantare^ Con moite sottili ramifica:^oni s'im- 
piantano nel tronco principale degli ureteri maestri. 

Redi, Osserv.f 198. 

Anglais, to implant, There grew to the outside of the ary- 
tenoïdes another cartilage , capable of motion by the help of 
some muscles that were implanted in it. 

Ray. 

God having endowed man with faculties of knowing , was 
no more obliged to implant those innate notions. in his mind , 
than that, having given him reason , hands , and materials , 
he should build him bridges. 

Locke. 

IMPLORATETJR , s, m. Celui qui implore. 

Te suppliant que cest implorateur 
Soit accepté pour le tien servi teur. 

Triomph. de la Nobl. Dam. , 1. II , fol. 141 , v". 

J. J. Rousseau a dit imphreur. 

On m*a détaché de temps en temps de petits chercheurs de 
places , de petits imploreurs de recommandations , pour savoir 
par eux s*il ne restait personne qui eut pour moi de la bien- 
veiUance , et travailler aussitôt à me Tôter. 

LetL à M, de Saint-Oerm. , a6 fév. 1770 , Corresp. , t. VII, p. igS. 

Mais y malgré la juste lautorité de J. J. Rousseau , 
j'estime que le vieux français implorateur serait préfë- 



Digitized by 



Google 



2166 / r M P 

rable au mot implareur^ qui au teste se retro^nve' dans 

Tanglais, implorer, 

Merte mpl&rers of nnholy «nitt , 
Breatbing, like sanctlfied and pions , 
* Th« boiter to begnUto. 

SKàKSp., UamUt. 

Imploration, s,f. Action d'implorer. 

Enfans, dit-il à ses soudars, d'icy sortir ne vous faait 
esf^iërer par TCMir et impk^ratiùn des dieox. 

RABK&.^Liy,c.Aa. 

I^tin , împloratto. Si te Mlius acerba imploratio et vox mi- 

serabiiîs noo lahibeat^ 

Cic. , in Verr. , c. 63. 

Espagnol , imploracion , encàf ecido y huinilde raego , «on 
que se pidè algvn favor 6 patrocinio. 

Dicc, de la Real Acûd, de Madr. 

IMPLOYABLE, adj. des deux g. Qui ne peut se 
ployer , et au figuré , inflexible , immuable , rigide. 

Ayant eu à desdaing les larmes et les pleurs , de se rendre 
à la seule révérence de la saincte image de la vertu, que c'est 
Teff et d'une ame forte et irnployable. 

Mt>»TÀtG. 9 Ess, y 1. 1 y c. l, 

LeiYrs historiens disent que la persuasion estant populai- 
rement semée entre les Turcs de la fatale et imployahU: pres- 
cription de leurs jours aide apparemment à les assurer aux 

dangers. , 

^ Id., ïbid, , 1. II, c. 3o. 

M. de Marmontel aurait désiré qu'on ne laissât pas 
tomber ce mot en désuétude. * Inflexible, dit- il, ie 
« laisse- 1- il jamais regrettei* iMplôfable? » Elém, de 
littérature, art. Usage; OEus\ ,,t. X, p. 43i- 

IMDOLItF , UE , adj. Qui n a point été pôlfarf , 
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exempt de profanaticm , de tache , de âouâlluve ; <fai a 
cons^'vé sa chasteté , sa yirginité. 

L^Ddre adonc \» ceinctnre impottuë 
Qn*elle portoît , floadain lai a toUaë ^ 

D*aatoar da corps. 
Cx.. Ma&ot , Hist, de Uand. et Uér, ; OEuy. , t* III ,' p. 1 33. 

Ayant tout perdu , au moins fust mon corps impollu et net 

de toute violence. ^ 

AxTOT , flut. OEu», mor, , t. XVI , p. 1 9 1 . 

Fut adyerti en songe par Apollo de la laisser impolluë et 

intacte. . 

MoiTTAiG. , Ess. ,1. II , c. xa. 

Voyez aussi Jacq. TABvaxAV , DiaL , p. 1 14 > etc^ 

Latin, impoUutus. £6 provectas Romanorum cupidînes, ut 

non corpora , nec aenectam qnidem aut virginitatem impoUu- 

tam relinquant^ 

Tacit. , Ami. , 1. XIV, c. 35. 

Espagnol , impoluto. O vientre impoliito , qpe contiene en 

si la redondez de los cielos. 

NiK&ut». , jépree. , 1. 1 , c. x 51. 

Impollubcxnt , adi^. Purement , sans tache y sans 
isouillure. 

Il faut estimer grandement cette princesse, d'avoir esté si 
belle , et gardé sa vidoité jusqu'à son tombeau , et révéré si 
înviolablement et impoUument la foi aux mânes de son mari. 

BajLirr., Dam, Gai, , t. Il, p. 1x7.' 

L'adverbe impoUument ne me parait point susceptible 
d'être réintégré dans le langage modenne. 

IMPRÉMÉDITÉ, ÉE, adj. Qui n est point prémédité , 
qui est produit ^ar le hasard , ou par des circonstances 
imprévues. 

Là où mon dessein est de représenter en parlant une pro- 
fonde aoaehalanoe d'accent et de visage, et des mouvemeus 
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fortnitâ et impréméditez comme naissons dés occasions pré-- 
sentes. 

MoiTTAiG. , Ess. , 1. m , b. 9. 

Imprémeditéiibnt^ adif. Sans préméditation. 

Les occasions me surprenans et agitans impréméditémenU 

MoiTTAiG. , Ess., l.II, c. 17. 

a 

* IMPROBITÉ * 5. / Défont de probité , de déli- 
catesse, d'honnêteté^ de vertu. 

Il est donc très- dangereux de juger de la probité ou ww- 
prohité d'un homme par les«ctions : il faut sonder au dedans 
quels ressorts causent ce mouvement et donnent le bransle. 

CHiLRROir , Sagesse, liv. II, c. 3. 

Le svh&tajiûC improbité se trouve dans le Dictionnaire 
de Trévoux. Les auteurs ajoutent que ce m'ot « n'est> pas 
ff inhabile à devenir regnicole , mais qu'il n*est pas en- 
« core naturalisé. » 

Latin , improbitas, Cùm te alicujus improbitas perversitasque 
commovetit. 

Crc. , ad Q.fi. , 1. 1, epist. i , c. i3. 

Italien , improbità. Il quale con tanta maggiore improbità si 
dispreggia. 

Cavalc. , Frutt. Hng, 

Anglais , improbity. He was perhaps excommunicable , yea , 
and cast out for notorious improbity, 

HOOKER. 

IMPROPÉRATION , 5./ Reproche, opprobre, pa- 
rôles désagréables, dures , injurieuses. 

Coustume que ont aucuns de dire injurieuses et villaines 
paroles de impropérations et d'obprobres et qui ne peuvent ne 
ne savent dire bien d*autruy. 

Hut\ dé la Toison d'or i t. II , fol* 1 5 7* 
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On a dit aussi daps le même sens Ixpropbkb, s. 
m. et/. 

^ Mais ang désir de venger Vimpropère 

Ftîcte jadis aa roy Loys , ton père. 

J. Ma&ot y Pois, f p. a 36. 

Mais quand je pense à si grand impropère. 
' Cl. MA.ROT , opusc, 7 , OEuv. , 1. 1 , p. 207. 

Ains, au contraire , s*estonner pour le bruit et l'estime 
d une commune , ou pour ^les impropères et calumnîes des 
hommes. 

.'Amtot, Plut. , Fab, Maxim. ; (JEuvr. , t. Il , p. aSi. 

Foyez aussi M elin fi>E Saint Gelais, OEuv., p. a44» — 
Et. Pasquier, Rech. , 1. IX, c. 3o, etc. 

Latin , improperium. Sempiternum incussit improperium 

paludatis. 

Trib. Mar. (Declam. Qaîntil. attrib.) , c. i. 

Italien , improperio. Questi tali riprendono à furore , e con 
improperj y sicchè guastano e non racconciano. 

Ck.rAi.c.f Fnttt.Hng. 

Espagnol, impropério, La injuria de palabras 6 senales con 
que se dà en rostro à upo , con algun bien que le hizo estando 
en algun a necessidad se llama impropério. 

Natarr. , Man. , c. 18. 

Improperer , "v, a. et n. Reprocher y adresser des re» 
proches, des paroles dures, injurieuses. 

Davantage ceulx qui directement veulent injurier quelqu'un 
luy impropèrent qu'il est ou querelleux, ou téméraire, ou in- 
jurieux , s'ils ont la langue effrénée. 

Amtot , Plut. OEuv. mesl. , t. XX , p. 9. 

Chose que ce pauvre seigneur ne prit en payement, ains 
lui impropéra sa mort et de plusieurs autres. 

Et. Pasquier, Rech. 1. V^, en. 

Latin , improperare» Non impixypero illi. 

Petrov. Frtig, y c. 3S. 
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Italien, impmperare. Ber lo amore del tuo ffgHore tribolato, 

afflittô y iinproperato , battuto. 

Fio^tt. di S. Franc, » 17a. 

Espagnol, improperar. Insiste contra todo nnestro dictàmen, 
en que es permitido à la historia improperar a los esciitores 
y sus patrias. 

MoAEV. , Antig. cong. , 4 9 nnm. 4. 

IMPROPICË, adj. des deux g. Qui n'est point pro- 
pice, funeste, n[ialheureux. 

Et en après , voy Taotre cas 
Qui leur est dar et impropice. 

£ij«T. DiscKAMPS, Poé$. mss.<^ £•!. S5a , col. 1. 

Anglais, unpropitious. 

Twas whcn tbe dog-star*s unpropitious ray 
Smote eT*ry brain , and wither'd ev'ry bay. 

POPl. 

IMPROSPÈRE, adj. des deux g. Qui nest point 
prospère , malheureux , malencontreux. 

S*éperdit , trop improspère , 
Ab ciel qa*il nVmbrassoit pas. 

XoTS LB CxEOff , Poés, , fol. 5>4 > ^*. 

Latin, improsper, Orta insidiarum magna moles, sed im- 

prospera, 

Tlciï. , ÀnnuL ^ 1. HT, in fin. 

Espagnol, imprôspero. K ({men nada sucedia imprôspero^ 
porque trahia de su parte la Toluntéd dirina. 

ZuviG. , Annal. , au. i365 , nam. a. 

Anglais, improsperous , unprosperous, 

Seveu reTolving years are. wbolly run , 
Since the improsperons voyage we begnn. 

DUTOSK. 

The whi{er had been very unprosperous and unsuccessfal 
to the king. 

CfARIKOOK. 
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IlVif UTABLE , aify\ dês deux g. Que Ton peut 
imputer. 

Par obmissions à eux de droit imputables de ce qui estoit 
du devoir de leurs offices , ou entremise. 

CotoL gêner, » t. II , p. 90 » «al. x . 

Italien , imputabile, È confortato chi nell' opéra ha parte di 
tal maniera , che à lui dentM al suo génère sia imputabile, 

Sbgitbii. ) Mann.nocemb, ,493. 

Espagnol, imputable^ lo «apaa de ser atrilmido con razon. 

Pioç. de la, fieqi Ac^d^ de Madr. 

Anglais, imputable, l'hat first sort of foolishness is imputable 
to them. 

South. 

INAMEND AELE , adj. des deux g. Qui n'est point 
susceptible d'être amendé, d^étre rectifié; incorrigible. 

Yice constant^ inamendable , et, selon nous, grands esti- 
mateurs de la beauté , d'important préjudice. 

M0VTAIG. , Sis, , I.- II , €. 8 . 

Latin , inemendabilis, InemendabiUs affectus, cùm ex ira in 
odinm occaUuit. 

SsiTEC. , de Irâ,\. ITI, c. 41. 

Italien ^ i^utmm^ndabile, Dell* inammendabile malizia délie, 

spirituali nequi^ie. 

Collaz, S$. Pad. 

Anglais, unamendable, He is the same man; so is every one . 
heK th«t yon know : flo^nland is unamendable, 

PopK to Swift, 

INANITÉ, s,/. Vide ; et, dans le sens figuré , appa- 
rence vaine et trompeuse. 

Et qu*est-il de plus vain que de faire Vinanité mesme , cause 

de la production des choses? 

-• ' '., ]MEoiiTAio«i £(f., 1. II, c. 13. 
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Si les autres se regardoient attentivement comme je fays, ils 
se trouveroient comme je fay pleins ^inanité et de fadaise. 
« lo. , ihld. , 1. III , c. 9. 

Et quelle vanité et sotte inanité en nos désirs et souhaits , 
d*où naissent les créances et espérances encore plus vaines I 

CB.À.KKOV , Sagesse 9 \. I, c. 3. 

Ce mot a été employé par les écrivains classiques 
modernes. 

L*ame ne retient rien , ne prévoit rien ; elle est Immiliée par 
la confusion de ses idées , par Vînanité qui lui reste. 

MoiTTfiSQ. 9 Essai sur le Goût. 

Ou est la loi de la nature dans le sentiment que j'éprouve? 
Où est la chaleur vivifiante dans Vînanité de mes vains désirs ? 

J. J. Roi789«jLTT , Pjrgfnalion, 

lAtm y inanitas, 

Mihi' inanitate jamdadani intestîna mnrmarant. 

Pi.iLUT., Casin. , act. IV, se. 3 , v. 5. 

Ut sapiens solùm , amputatà , circumcisâque inanitate omni 

et errore , naturae finibus contentus , sine aegritudine possit et 

sine metu vivere. 

Cic. , de Finib, , I , c. i3. ' 

Italien , inanità. A voi pare una gran cosa ch'io abbia tro- 

vato modo di cavaré tante créature dall* inanità e vacuità de* 

buccheri. 

- M1.G1.L. , Lett, 

Anglais^ //^a/^^0^. This opinion exclu des ail such inanity 
and admits no vacuities , but so liltle ones^ as no body, whatcver 
can corne to, but -will be bigger than they, and must touch 
the corporal parts which those vacuities divide. 

DÏGBT , on Bodies. 

INAPERCEVANCE , s, /. Défaut de la faculté d a- 
percevoir. 

Bien sert à la décrépitude de nous fournir le doux bénéfice 
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à'inappercevanee et d'ignorance et facilité à nous laisser 
tromper. 

' M0NT1.1G. , Ess. , 1. II , c. S. 

Voyez Apergetance. 

INASCENSIBLE , adj. des deux g. Où Ton ne peut 
monter ; inaccessible. 

Lieux aspres inascensibles» 

Baron d'Oppsdk , Trad. des Triomphes de Pétrarque. 

* INCARCÉRER, v. a. Mettre en prison, renfermer, 
retenir en prison. 

Le suppliant a esté de ce punitz et encarcerez au pain et eaue. 
Lettr. de rémiss, , ann. iSga ; Très, des Ckartr. , reg. i43 , ch. 3a. 

Moy estant en Espagne, il n'y avoit pas long- temps qu'il 

avoit esté encarceré, 

Braitt. , Cap. étrang. ^ 1. 1 , p. 40. 

Ce mot a été employé par nos bons écrivains mo- 
dernes. 

Si des citoyens se présentaient au Conseil pour demander 

pareille chose, vous ne seriez pas surpris qu'on les incarcérét. 

J. J. Rousseau , iett. à M. Marc Chappuis ^ mai t*j6i, Corr. , 1. 1, p, 74. 

Italien , incarcerare. E molti ne prescro , ed incarcerarono, 

Giov. V11.LJLK. Stor, 9, a3a, i. 

Espagnol , encarcelar. Defendémos que no seau osados de 

bacer execucion en los bienes de los legos , ni prender, ni en- 

€€ircelar sus personas. 

Recopil, 1. IV, tîf. I , ley 14. 

Anglais, to incarcerate. Contagion may be propagated by 
bodies, that easily incarcerate the infected air; as wooUen 
dothes. ^ 

H1.RVEY, 

% i« 
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Iif çARGBEÀTioN , s.f, Action de mettre ou de retenir 
en prison; emprisonnement. 

Ëstoit une manière di incarcération et de la retenir pri- 
sonnière. 

JouvEiTEL oa Jdvewai. des Ursins , Hht, de Charles VI, p. 47. 

Latin barbare, incarceratio, 

.LfTDEWiG , Reliq. t. VI , p. I a4. 

Italien, incarcerazione ^ incarceragione, Per la morte d*al- 

' quanti cittadini , e la *ncarceragione di messer Jacopo de* 

Peppoli. 

Ma.t. Yilla-k. St, a , 4. 

INCHASTETÉ , s. f. Défaut de chasteté ; action 
contraire a la chasteté. 

Nal , fors son mari ne cognent , 
jy inchasteté Tonlenté n'eut. 

EusT. Deschjlmfs , Poés. ms5.,£o\. 565 , col. 2. 

Italien, incasdtà^ incastitate , incastitade. La incastitade , si 
è abito , per lo quale Tuomo pecca nejle cose dilettevoli , 
senza grande instanza di tentazioni.* 

Bruwett, LaTt. , Tesor, ,6,39. 

INCIRCONSCHIT , ITE, adj. Qui n'est point cir- 
conscrit y sans bornes , sans limites. 

Mais parlant ke tu ne dotes pas Deu estre créant et gou- 
vernant , et enpiissant et environ embrachant , sormontant et 
sostenant , et incirconscript et non véable. 

S. Grégoire , Dîal. , I. IV, c. 6. 

Latin , incircumscriptus. 

Incircttinscriptus dominns. 

pRUDEKT. , Àpotheos, , V. qSi. 

Italien, incircoscritio. Ragguardare il volto prezioso dlDio, 
vedere quel lume incircoscritto, 

Omeh di S. Gregor, 

Espagnol, incircunscripto. Aquel etemo fuego, queprecèdia 
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è los reyes de Persia , symbolo ' del otro incircunscripto de 

quien recibe sus rayos el sol. 

SA.1.T. , Empres. a6. 

Anglais , uncircumscribed, The sovereign was flattered by a 
set of men into a persuasion , that the régal authority was un- 
limited and uncircumscribed. 

ÀDDISOir. 

INCOMPOSÉ, ÉE, adj. Qui n'est point composé, 
simple ; qui n'est point disposé dans Tordre convenable. 

Car le demy ton es meses est incomposé, 
Amtot, Pîvt,^ de la Musique ^ c. x8; OEuv.mesl., t. XXII, p. 107. 

Latin , incompositus. Incomposito agmine neglîgentius ab re 

benè gestâ euntem adorti ^Equi , terrore injecto , in proximos 

pcrpulere tumulos. 

TiT. Liv.,l.V,c. iS. 

Italien , incomposito ; incomposto. Ma nel cospetto mio , 

sozza ed incomposita turba ruinava, senza commandamento 

aspettare. 

Bocciir. , Lett. al Prior. di S. Jpost. , agS. 

Anglais , uncompounded, Hardness may be reckoned the 

property of ail uncompounded matter. 

Newton/ 

INCONSOMPTIBLE, adj. des deux g. Qui ne peut 
être consumé. 

Et quoyque gommeuse et onctueuse soit, est inconsumptible 

par le feu. 

Rabsl. , I. III, c. 5a. 

Anglais , inconsumptible. Before I give any answer to this 
objection of pretended inconsumptible lights,I would gladly' 
sce the effect undoubtedly proved. 

DiGBY. 

INCONTAMINÉ , ÉE , adj. Qui n est point conta- 
miné , qui n est point souillé, pur, sans tache. 

Et Toyant qu'il ne nous pouvoit induire à suivre ses raisons , 

18. 
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et que nous poursuivions nostre chemin , il nous pria <le le 

laisser pur et incontaminé du sang de ses citoyens. 

ÂXTOT , Phtt. , (Muvr. MesL , t. XX , p. i83. 

Latin , incorUaminalus. Ne quid sinceri, ne quid inconta- 

minati sit. 

TiT. Liv. , 1. IV, c. a. 

Italien, incontaminato. Egli ci ha rigenerato in isperanza 

viva, per la risurrezzione di Gesu-Cristo dalla morte , in eredità 

incorruttibile, ed inconiaminata, 

Mor. di S. Gregor. 

Espagnol , incontaminado , lo que no esta manchado ni 

sucio. 

Dicc. de la real Acad. de Madr. 

INCONVENABLE, aàj, des deux g. Qui ne peut 
convenir; contraire aux convenances. 

Ou beste qui ait jambe brisiée , ou qui soit déshonorable 
ou incçnvenable à vendre. 

Confirm. du règlement de Vévesq de Langr. pour la commun, des bouchersy 
juin. i38i ; Ordonn. des Rois de France, t. VI, p. 608. 

Je n'oseroyet escrire les horribles faits et inconvenables y 

qu'ils faisoieuit aux dames. 

^ Froissa&t , Chron. , vol. I , c. 1 8a. 

Italien , inconvenevole. Inconuenevole cosa è , che V uomo 
s'allegridelmald'altri. ^. m, i 

® - Vit: diL Plutarch. 

Si l'Académie Française eût sanctionné l'adjectif 
inconvenant, ante , dont on se sert dans le langage 
usuel , je n'eusse point proposé de réintégrer le vieux 
français inconvenable. 

Inconvbnablement , adv. D'une manière non conve- 
nable ; contre les convenances. 

S'il advenoit que le tuteur ou curateur dissipast le sien 
mesme , ou inconvenablement les biens du pupille. 

BouTiLLisR, Somm. rur.^ lit. i3, p. 60. 
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INCORRIGÉ, ÉE, adj. Qui n'a point été corrigé, 
rectifié. 

J*eus plus de despit encore que de compassion de le 

voir (le Tasse) à Ferrare en si piteux estât, survivant à soy- 

mesme, mescognoissant et soy et ses ouvrages; lesquels sans 

son sceu , et toutes fois à sa veue , on a mis en lumière in-r 

corrigés et informes. 

M0VTA.1G. , Ess. , 1. II , c. la. 

Italien , incorretto. 

Peccatori incorretti, 

BnoNÀii. , Fier. , 5 , 3 > 6. 

Anglais , uncorrected, I hâve written this too hastily and too 
loosely : it cornes out from the first draught, and uncorrected. 

Drtoeh. 

INCORROMPU, UE , adj\ Qui nest point corrompu, 
qui n est point vicié ; qui est resté dans toute sa pureté , 
dans toute son intégrité première. II s'est dit également 
des objets physiques et des choses morales ou intellec- 
tuelles. 

Or ce qui est plongé et enfoncé dedans le corps s'appelle 
ame; mais ce qui est entier et incorrompu, le vulgaire l'ap- 
pelle l'entendement. 

Amyot, Plut., OEuv, mor., t. XX, p. aag. 

Richelet trotive ce mot « un peu hasardé,» et selon 
Furetière « il ne peut être employé tout au plus que 
« dans le style dogmatique. » Quoi qu'il en soit , Pascal 
n'a pas craint de s'en servir. 

Les uns considérant la nature comme incorrompue, les 
antres comme irréparable , ils n'ont pu fiiir ou l'orgueil ou la 
paresse , qui sont les deux sources de tous les vices. 

Pensées y part. II , art. 5. 

Latin , incorrupius. Nec minus spina celebratur , quoniam 
incorruptà^ etiam in aquis, durât. 

P&iif. , Uiit. nat. y 1. XIII , c. 9^ 
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Gsesar aatem rationem adhvbens , consuctudinem ^itîosam et 
corruptam , purâ et incorruptd consaetudine emendat. 

CicER., de clar, Orat., 261. 

Italien , incorrotto. Ne cavarono fuori il corpo intero e 

incorrotto, 

Serd. , Stor., tS, 614. 

Comparisca avanti ad uno giudice incorrottOj e amatore della 

giustizia . 

Fr. G10B.D. , Prcdich. 

Espagnol, incorrnpto» Sin necessidad de bàlsamo, u otros 
préserva tivds de corrupcion , los conserva incorrûptos y secos. 

Oy,, HiscChil., 1. 1,c. n. 

Anglais, uncorrupted. 

Sach a hero never springs , 
Bbt from the Uftcorrupted hlooà oiYxaQS. 

RoscoMMOir. 

* INCROYABLEMENT , adv. D'une manière in- 
croyable. 

Qu'il y avoît un souverain maistre , qui estoit incroyable- 
ment plus que lui. 

AiVDRS DE LA YiGHB , Vofage de Charles VIII à Naples , p. i25. 

Latin , incredibiliter» Quibus ego incredïbiliter delector. 

CiciR. , de Senect,, c. i5. 

Italien , incredihilmente. Rendono i corpi loro incred^il- 

mente agili. 

Serd. , Stor. ^ z , 49. 

INCULCATION, s./. Action d'inculquer, de répéter 
une chose pour mieux la graver dans l'esprit. 

Je me desplais de Yinculcation, voire aux choses utiles, 

comme en Sénèque. 

MoNTi-iG. , Ess, , 1. III ; G. 9. 

Latin , inculcatio, Disciplinam j prasceptorum inculcationibus , 

densamus. 

TfiRTULL. , Apolog, y G. 39. 
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INCURIEUX, EUSE, ai^\ Qui n'est point curieux; 
négligent, nonchalant , inattentif, insouciant; qui ne 
prend aucun soin. 

Combien et aux lois de la religion et aux loix politiques se 
trouvent plus dociles et aisez à mener les esprits simples et 
incurieux, que ces esprits surveillants et pédagogues des 
causes divines et humaines. * 

MONTAIG. , Ess., l. II, c. la. 

Voyez aussi Ordonn. de VEschiq, à la suite de V Ancienne Coût, 
de Normandie, fol. 38, v**, col. 2. — Des Accords (^ÉL Ta- 
bourot)^ Touches, p. 10, v*', etc. 

Latin , incuriosus. In capite comendo tàm incuriosus, 

t SUETON. , AugUSt. , C. 79. 

Espagnol , incurioso , poco curiosp , u descuidado en las 

cosas. 

Dicc. de la real Acad. de Madr, 

Anglais, incurious. The creator did not bestow so ïnuch 

skill upon his créatures , to be looked upon wiih a careless , 

incurious eye. 

Derha-h. 

lNcuRi£usEMBNT,â^('. Négligemment^ nonchalaminent,. 
sans curiosité^ sans soins, sans attention. 

Et a-l'on de quoy couler plus incurie usement , en la pauvreté 
qu'en l'aboudance justement dispensée. 

M0VT1.16. , Ess, , 1. Il , c. 33. 

Voyez aussi Des Accords {^Èu Tabourot) , Escr. Dijonn,, 
p. 44,v^ 

Latin, incuriosè. Castra in hoslico incuriosè posita. x 

TiT. Liv. , 1. VIII , c. 38. 

Itutieu, incuriosamente. lia questa è la naU^r^ degli i^omini 

tx9^iO\xT9xe incuriesaniente le maraviglie pale!^,^ e avidame;ile 

correre aile nascoste. 

Skcner., Panegir, 
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* INCURIOSITÉ , s.f. Absence de curiosité; négli- 
gence , insouciance. 

Oh ! qne c'est un doux et mol chevet et sain qne Tignorance 
et \ incuriosité y à reposer une teste bieii faicte ! 

MOVTAIG. , £ss. y L III , c. i3. 

Toutesfois cecy, comme plusieurs autres faits de nostrc 
antiquité, demeurera ensevely sous V incuriosité et négligence 
de nos prédécesseurs. 

Cl. Fauchkt , Antiq. franc, , 1. VII , c. 4 , OEu9, , fol. a 45 , r*. 

Jamais ne s'habilla que fort austèrement et religieusement 

avec son voile , et ne montrant jamais ses cheveux , et coiffée 

plus négligemment, montrant pourtant, avec son incuriosité , 

une grande beauté. 

Bai.HT. , Dames gai. , t. Il, p. i3o. 

Voyez aussi Des Acc6rds Ç^Ét, Tabourot), Bigarr»^ 1. IV, 
p.32,v^ 

Ce mot a été employé par nos bons écrivains du 
siècle dernier.- 

Celles de nos langues modernes qui se sont le plus tôt fixées, 
sont Tespagnol et l'italien; Tune à cause de V incuriosité natu- 
relle des Castillans, et de cette fierté nationale qui, dans leur 
langue, comme en eux-mêmes, fait gloire d'une noblesse 
pauvre , et dédaigne de s'enrichir. 

Marmoitt. , Élém. de Litt. , art. Usage; OEu¥r. , t. X , p. 410. 

Italien, incuriosità. Che a somiglianza di Simon Salo, avesse 
il santo , per umiltà, da Dio qhiesto nella maggior parte degli 
uomini questo inganno, o questa incuriosità, 

^ Seoitsb.., Paneg, 

INDÉFENSIBLE , adj. des deuœ g. Que l'on ne peut 
défendre. 

Ceux qui le ^^rennent pour une trop hautaine confiance ne 
2n*en veulent g^ère moins de mal , que ceux qui le prennent 
pour foiblesse d'une cause indé/ensible. 

MOFTATG. , Eu., 1. III, c. I», 
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Molière a dit, dans le même sens, indéfendable'. 

Cette pièce ^ à le bien prendre , est tont-à-fait indéfendable. 
Crie, de l'École des Femm, , se. 6. 

On lit dans quelques éditions , indèfensable, Vo y. Mé- 
nage , ObserVt sur la lang. franc. , part. II , c. 84 ^ 
p. 359. 

Anglais , indefensible. As they extend the rule of Consulting 
scripture to ail the actions of conunon'life , even so far as to 
the taking up a straw , so it is altogether false or indefensible. 

Sl.XrDKR802r. 

^ INDEMNE, adj. des deux g. Exempt de dommage, 
de perte , de frais. 

En baillant tontes fois caution pour ledit retrayeur de rendre 

indemne le premier acheteur. 

Coût, génér. , 1. 1, p. 461. 

Il a fait duement apparoir de ses pouvoirs qu*il a exhibez , 
et a promis acquitter et rendre indemnes lesdits consuls de . 
Limoges. 

Transact. entre la rojrne de Navarre et les consuls de Limoges, 
3 juillet x567 , v>«. Colbert, t. Y. 

Ledit chapitre, demandeur à^ ce que ledit prieur avoit requis 
qu'il fut condamné les garentir acquitter et rendre indarrmes 
de certaine somme qu'ils avoient esté condamnez payer au 
curé de Monsoult. 

JrrétduParlem,, xi décemb. i568. 

Latin , indemnis. Illaesus et indemnis erasijt. 

Sbkec. , epist, 9, ad fin. 
Italien , indenne. 

^ioè Ti cadde , ma ne restô indenne , 
£ non perivTi dentro. 

BuoKAROTT., Fier, 3, 5, 2. 

Espagnol , indemne. Aunqne fuesse verdàd , qnedaban 
indemnes y interissimos los créditos de su virtiid. 

GoAviy. , Chron. de S. Fràncesc, , t. III , L 3 , c^ i5. 
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Indehnémbnt; ad\f. Sans perte, sans dommage, sans 
frais. 

Indemnément et sans aucune coulpe. ' 

Ponm, DE THIA.RD , Disc, du temps, fol. 16,, ▼". 

L'adverbe indemnément ne nie parait pas susceptible 
d*être restitué au langage moderne. 

INDEVINABLE , adj\ des deux g. Que 1 on ne peut 
deviner. 

Il y a des parties secrettes aux objets qu'on manie , et indi- 
vinables. 

MONTAIG.^ Ess., 1. III , c. 2. 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
classiques modernes. 

Soyez impénétrable , soyez indevinahle , dépaysez les 
curieux' 

Volt. , Utt. à M. Thiriot, i" juin 1731 ; OEut^, , t. LXTIÏI, p. 9 5. 

INDIGESTIBLE, adj. des deux g. Qui ne peut se 
digérer, et, au figuré, que Ton ne peut arranger dans 
son esprit selon Tordre convenable; que Ton ne peut 
supporter. 

Les nostres ne s'advisent pas que qui pourvoid à tout ne 

pourvoid à rien : que la totale police de ce petit monde leur 

est indigestible. 

M0NTA.1G. , Ess. , 1. II , c. 37. 

Y a- il quelque pensée locale qui vous ulcère, extraordi- 
naire, indigestible y ou cuidez-vous pouvoir estre sans em- 

peschement et sans destourbier ? 

Id. , ibid., 1. III , c. 9. 

Latin , indigestibilis, 

Tbeod. Priscian. , de Dioft. , c. 6. 

Italien, indigestibite. La loro came si judica esser tropp* 

maninconica e indigesnbile, 

^ Cmigihs. » Jgric. , 9 , 66 , 3. 
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Espagnol , indigestible. Halle el qfxvo de mi capitan , adonde, 
yo Uevaba la indigesdble mercancia , mui vacio. 

Estey.y c. 5. 

Anglais , indigestible, Eggs are the most nourishing and exal- 
ted of ail animal food , and most indigestible : no body can 
digest the same quantity of them as of other food. 

A&BCTHROT, on Diet. 

INDILIGENT, ENTE, adj\ Qui nest point diligent, 
qui manque de diligence , d'attention , de soin , d'ac- 
tivité. 

C'est Vindiligent lecteur qui perd mon sujet , non pas moy. 

MOKTAIG. , ESS, , 1. III , G. 9. 

Latin , indiiigens. 

Yereor ne indiiigens nimiam sies. 

Tkaeitt. , Adelph», act. I , se. 5 , ▼. 5o. 

* INÉLÉGANT, ANTE, adj. Qui n'est point élégant, 
qui manque d'élégance, de grâce, soit dans la forme, 
soit dans les discours , soit dans les \nanières. 

Nostre jurisprudence , en laquelle les juges et advocats 
tirent leurs principales maximes des jurisconsultes qui ont 
escrit d'un style non inélégant. 

Et. Pasquiir , Rech. , 1. YIII, c. 1 4. 

Ce mot se trouve dans le Dictionnaire de Trévoux , 
et les auteurs citent à Fappui l'abbé de Pons, lettre sur 
riliade de Lamotte. Féraud , Dict. crit. , dit que Tabbé 
de Fontenay s'en est également servi, mais il ajoute 
que cet écrivain « Ta mis en italique , pour prouver qu'il 
« le hasardait. » 

lAXin^inelegans. Inevatque et ingenîum satis acre, et oia,'- 
tionis non inelegans copia. 

Gic, Brue., c. 8a. 

Anglais , inélégant, This very variety of sea and land , hili 
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and dale, which is hère reputed so inélégant and unbecoming 
is indeed extremely charmîng and agreeable. 

W00DWA.RD. 

Modem critîcks having never rekd Homer but in low and 
inélégant translations , impute the meanness of the translation 
to the poet. 

Bmown. 

IivÉLÉGAHMENT , ad(^. Sans élégance, sans grâce. 

Aussi ne parla pas impertinemment ny inélégamment celuy 
qui dit que le dormir estoit les petits mystères , comme s'il 
eust voulu dire le modèle et le préambule de la mort. 

Amtot, Plut, , OEuv. mor. , t. XVI , p. 227. 

Latin , ineleganter. Historia non ineleganter, scripta. 

Cic. , de Claris Orat. , c. 26. 

L'adverbe inélégamment ne me paraît pas, vu son 
défaut d'harmonie , susceptible d*être restitué au langage 
moderne. 

INÉLOQUENT, E , adj. Qui nest point éloquent. 

S'ils ont pris en hayne un advocat , le lendemain , il leur 
devient inéloquent. 

MoifTA.iG. , ^#. , 1. m , c. xa. 

Latin , ineloquens. TuUius , eloquentiae unicum èxemplar , 

ab îndoctis et ineloquentibus , qui tamen pro vero nitebantnr , 

saepe superatus est. 

LjLCTi.irT. , dt, Opif, Dei, cap. ait. 

* INERTE, adf\ des deux g. Sans énergie, sans force, 
sans activité, sans mouvement, sans industrie. 

Touchant devant soy trois vedeaulz à rouge museau, et 

traînait après cinq ou sîk maistres irterts, bien crottez à proufit 

de mesnaige. 

Rabel. ,1. 1,c. 18. 

Feu M. Linguet a employé le mot inerte. « L'enfance 
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« débile , la vieillesse presque aussi inerte, » Voyez Fs- 
RAUD , Dict» crit, de la langue française^ 

Latin y iners, Quae vitia sunt non senectutis, sed înertisy 
ignavae , somnicolosae sënectutis. 

Cic. , de Senect. , c. 1 1 . 

Italien, inerte. Egli prima Tasino vile e inerte, piu di ro~ 
more pieno, che d*eflfetto ^indegno di queste cose il condanna. 

'BoccAc, jimee.fSg, 

* Espagnol , inerte. \ 

Danaba la tardanza floxa , inerte, 

GuaciLAss. , Egtog. a. 

Anglais, inert. 

Informer of the planetary train I 
Withont whose quickening glance their cumbVoas orbs 
Were bnite anUvely mass , inert and dead. 

N ) Thomsoit. 

INEXÉCUTÉ , ÉE , adj\ Qui n est point exécuté, qui 
reste sans exécution. 

Vous demuiastes cinq ou six jours après lui, afin de pour- 
voir à plusieurs choses demeurées inexécutées touchant les 
finances et le payement des gens de guerre en campagne. 

Sui.LT, Mém,^ t. I, c. Si. 

L abbé Féraud observe « qu'un anonyme a dit inexé^ 
« cuté : si ce traité demeure inexécuté, » Il ajoute que 
« c'est un néologisme. » Dict, crit, de la langue française 
au mot inexécution. Il eût été plus exact de dire que 
l'adjectif inexécuté est tombé en désuétude. L abbé de 
Saint-Réal condamne Tusage de ce mot, et enveloppe 
dans la même proscription les moxs peinturer , fatuité , 
déchirement^ incontradiction y invitation y inexact y incor^ 
ruption , intenable , inforcable , etc. Voyez de la Cri* 
tique y ch. lo, OEuv. t. IV, p. 276, 277, Quoi qu'il en 
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5oit , j'estime qu'il serait bon de restituer au langage 
moderne l'adjectif inexécutés 

* INFANTICIDE , adj\ des deux g. Coupable du 
; meurtre d'un enfant. 

Ny à la perversité des femmes âdaltéres , vénëficques , in- 
fanticides, 

RA.BEI.. 9 !. V, C. II. 

Ce mot, qui se trouve dans le Dictionnaire de Fure- 
tière et dans le Dictionnaire Encyclopédique , n'a jamais 
cessé d'appartenir à notre langue, quoique l'Académie 
ne l'ait point admis dans son dictionnaire, édit. de 1762. 
— Il s'emploie aussi substantivement, et signifie à-la-fois 
le meurtre d'un enfant, et celui qui se rend coupable 
de ce crime. 

Latin , infanticida, Incestus sum; cur non requirant ? infan- 

ticida : cur non extorquent ? 

Ïertull. , j4pologet, , c. 4. 

Infanticidium, Qiiot quisque infanticidia degustasset ; quot 

incesta contenebrasset. 

Id. , ib'^. , c. a. 

Italien , infanticida. 

Ce mot n'a point été admis par MM. de l'Académie 
délia Crusca, dans leur vocabulaire, édit. de Florence, 
1729 , mais il se trouve dans le Dictionnaire cri- 
tique-encyclopédique de J. Alberti , qui le qualifie 
terme de jurisprudence. 

Espagnol , infanticida. Aunque nos teneis por péssimos 

infanticidas , no quereis que confessëmos el nombre, para que 

nadie vea nuestras culpas. 

Màitbr. , Àpolog.^ c. 2. 

Infanticidio, Siehdo ansi que no olvidaron los Romànos el 

infanticidio. 

Pellicer. , SyneéL , num. 87. 



Digitized by 



Google 



mmm 



'INF 287 

* INFÉLICITÉ , 5. / État contraire à la félicité ; 
malheur, infortune. 

Crainte le fit tourner yers soy-mesme* à copgnoistre sa 

propre fragilité, et pitié Tinclina. à considérer par compassion 

\ infélicité d'aulruy. 

Al. Chartier, Espér,^ OEuv., p. 334. 

Le temps estoit encores ténébreux , et sentant Vinfrlicité et 

calamité des Goths qui avoient mis à destruction toute bonne 

littérature. 

; Rabel., i. II, c. 8. 

Qiifl cbarme , oa qael di«a plein d^envie , 
A changé ma première vie , 
La comblant d^infélicité, 

Phil. Desportks, Poés. , p. 174. 

Ce mot, qui se trouve dans le Dictionnaire de Fure- 
tière , dans celui de Trévoux , et dans celui de labbé 
Féraud , a été employé par quelques écrivains mo- 
dernes. 

Tout le monde connoit le livre qui a pour titre de Vlnfé- 
licite des gens de lettres ; mais il n'en a pas encore paru qui 
traitât de leur bonheur. 

Huetian. , $ 84 , p. a 10. • ' 

Latin , infelicitas. Beatè autem vivere alii in alio , vos in 
voluptate ponitis, item omnem infelicitatem in dolore. 

Cic. , </• Finib. , 1. Il, c. 27. 

Italien , infelicità , infelicitate , infelicitade. Materia cosi 
fiera , corne è quella infelicità degli amanti. 

B0GCI.C. , ediz. de' Giunt. , vol. IV, fol. r. 

Quando certa felicitade ? quando non vera infelicitade ? 

Giov. ViLLAw. , Stor., II , 3, i5. 

Espagnol , infelkidad, Acordarse de infeUcidades el que 
esta caido , puede traherlo à desperacion. 

EspiK . , Escud. , Rclac. , i , Desc. , 4. 
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Anglais , infelicity. Whatever is the ignorance and ihfeticity 
of the présent state , we were made wise and happy. 

INFESTAÏION, s./. Action d'infester, de ravager; 
dégâts y vexation , incursion. 

Et aussi par Xinfestation des -gens de nostre hostel et autres. 

hett, de Charles V aux présid, du Par/e/n. , juillet 1870 ; Ordonn, des 
rois de Fr. , t. V, p. 323. 

Succéda au siège apostolicque Estienne, troisième de ce nom, 

lequel fust par infestation et mauvaistié de Astulphus , roi de 

Lonibardie , contraint de partir et vuider hors de la ville. et cité 

de Rome. 

EisU de la Toison d^or^ 1. 1, fol. 6). 

N'ayant maintenant à craindre aucunes agressions, atta- 
quemens , ni infestations , soit du dehors , soit du dedans. 

SuLLT , Mém. y t. Il , ch. 5i. 

Latin , infestatio. Sectae hujus infestatio obruit defensionî. 

Tertulliah. , j4polog,j c. i. 

Italien , infestazione , infestagione, Quando i fuchi, che sono 
api maggiori, con grande infestazione le perturbano. 

Gresc. , 9 , io3y T. 

Espagnol , infestqciàn, Por la infestaciàn y persecucion ra- 

biosa de la gente pagina , Espana estaba yà casi despoblada 

de christiauos. 

• MoRKT. , Annal. ^ |. VIII, c. 5. 

* INFIME , adj. des deux g. Qui est dans le lieu le 
plus bas, et, au figuré, placé au dernier rang, en 
quelque genre que ce puisse être; sans pris, vil, mé- 
prisable. 

Jasqoes à qaand, ô Pan grand «t sablime^ ^ 

Laisseras-tu ceste gent tant infime, 

Et faux pasteurs « parjures et meschans , 

Dessus troupeaux dominer en tes champs ? 

Ci;. M^aoT , Ojjusc, r i ; OEuv., 1. 1 , |x a68. 
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le plus petit, le dernier etVinfime. 

3f arguer, de la Marguer. , p. 39. 

N'y ayant souvent nul moyen entre la suprême et infime 

fortune. 

MoHiçÀie., EsSé, 1.1^ c, 40. 

Voyez anssi Légend. de Faifen^p, i3. 

Ce mot se retrouve dans nos meilleurs écrivains 
modernes. 

Le nûlLtaire f dans le grade le plus infime, \e plus dépourvu 

de lumières» se croit fort au^essus du magistrat le plus elevié^, 

du génie le plus sublime, du citoyen le plus utile et le plus 

industrieux. 

DuMÀRs. , Mss, sur lespréj, , c, S. 

Enfin 9 dans les insectes, qu'on doit rejgarder comme les 
espèces infimes de la nature , chacune est accompagnée de 
tant d'espèces voisines, qu*il n'est plus possible de les consi- 
dérer une à une. 

BtJFFOir , HisC. nat,^ Quadrup. , t. III , p. loS , art. lÀon, 

Marmontel regrette que Tusage ait privé la langue 
française de l'adjectif /«/?/wd , et propose comme exemple 
de remploi qu'on en pourrait faire la phrase suivaht;e: 
«( D'élever un homme dans un instant ^ du rang infime. 
au rang suprême , ce n'est qu'un jeu pour la fortune. » 
Elénu de lÀtUy art. usage; OEiw, , t. X, p. 435. 

Latin, infimus. Omnia supera esse meliora : terrain aut^m 
esiciinfimam, quam crassissimus circumfundat aër. 

Gic. , de Nat, Deor. , 1. 1 , c. 6. 

Est autem infima conditio et fortuna servorum. 

Id., deOfficl, 1. I,c. i3*. 

Ixàhtn^infimo. 

E se Vinfimo grado in se raccoglie , . 

Si grande Inme. ^ » . « 

pAVTB , Parad. , 3«.. 

i 19 
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Espagnol , infimo. £sto liltimo conviene à hombres pusilâ- 
nimes, infimos^ viles y abatidos. 

Grac. , Morai. , 1. VIII, c. 6. 

INFLATION, s,f. Action d enfler, de s enfler ; état 
de ce qui est enflé. 

Ainsi semble -il qiiMl ait préoccupé tontes responses ; 

Stratoa par addition on substraction , ou transposition, ou 

inflation de vents. 

Amtot, Plut, OEiwr, mesl.j t. XXI, p. ai 8. 

Latin , inflatio, Pythagoricis interdictnm putatnr , ne fab& 
vescerentur, quôd habet inflalionem magnam is cibus. 

Cic. , de Dmnm, , I , c. 3o. 

Espagnol, inflticion , el e£ecto de hincharse una cosa con 

«1 aire. 

Dite, de la real Acad. de Madr. 

Anglais, inflation. Wind coming upwards, inflations and 
^ tumeurs of tbe belly , are signs of a phiegmadck constitution. 

AlLBOTHHOT , OH dict. 

INFONDRE , V, a. Insinuer , introduire , fondre , 
mêler une chose avec une autre. 

Ains y a une grande portion de vie animale et de divinité , €pi.e 

Bien y a infondue et mesiée de sa propre nature et substance 

icn la matière. 

Amtot , Plut. , OÊU9, tnesl. , t. XIX , p. a6o. 

Comme l'aimant attire non - seulement une aiguille , mais 
infond encores en icelle sa faculté d'en attirer d'autres. 

MoirTi.iG , Ess. , 1. 1 , c. 36. 

Latin , infundere. Ut illi non infundere in aures tuas oratio- 
nem, sed in anîmo videantur inscribere. 

Cic. , de Orat., II , c. 87. 

Italien , infondere. Per la virtù del cielo , la quale infonde 

vita vegetabile à tal mistura. 

Crssc£Z7z. , a, a , I. 
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Espagnol, infundir. Le ir^undiô el conocimiento de la sa- 

grada escritdra , y de los mysterios inefables de nuestm sauta 

religion. 

R1BA.D. , jP7. Saneî, , Vida de S. Franc, de Assis, 

INFQJITIFIABLE , adj. des deux g. Qui n'est point 
susceptible d'être fortifié. 

Il n*y avoit que Pâmiez qui luy donnoit de la peine , pour ce 
que c*est nne grande ville infortifiahle , mal peuplée. 

• Mém, du duc de Rokan , 1. IV, p. 3 17. 

INGÉNIOSITÉ, s./. Qualité de ce qui est ingénieux, 
habileté , adresse , artifice , subtilité. 

Tesmoin Simon Turq , en la ville d'Anvers , qui tua ou fit 
tuer en sa présence (il y a environ quinz' ans) un autre Italien, 
dedans une chaire faicte avec u|ie très -mal heureuse ingéniosité, 
H. EsTiKxiTB , Apolog,, d*Hérodot. , p. 401. 

Latin barbare , ingeniosiias , Sangambassa ponlem mira inge- 
ntositate fabrîcari fecit. 

Expugn, Constantin, apaà Ma-rtik., Collect. , t. Y, col. 790. 

Espagnol , ingeniosidàd. Como si la ingeniosidàd pudiesse 
formar doctos , sin darse la mano con la aplicacion. 

CoRïf. , Chron.y t. IV, 1. 2 , c. 41. 

Anglais^ ingeniousness, The greater appearalice oî ingenious- 

nessis in the practice I am disapproving , the more dangerous 

it is. 

BoTls. 

INGLORIEUX, EUSE, adj. Qui est sans gloire, qui 
n*a acquis aucune gloire; qui ne procure point de gloire. 
II s*est dit également des personnes et des choses. 

£n cest an Edouard , roi d'Angleterre , contre les Ëscos , en 
Ëscoce, pou ou néant, tout le temps d*esté, proufita, et s'en 
revint sans rien faire , inglorieux et sans honneur. 

Gvixj.. DE NitiTGis, Chron.Fr.^ ann. i3oi ; ms. 'd« la BibliotA. da B.»i, 
n** 83i2 , fol. i3o , r% col. ». 

'9- 
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Ce mot a été employé par nos metllears écrmins 
mod^ities. 

Trop hcareax de cacher dans un asyle sur 
Mes joaTB inglorieux et mon destin obscar. 

Dei.ii:.lk, Trois Règnes, cb. HL 

Latin , inglorius. Beati , qui honorati sont , yidentur ; miseri , 

qni sant ingloriL 

Cic>, de Legib, , c. 1 1. 

Brevi et inglorio imperio perfanctus est. 

Tacxt. , Ann. XI J^ c. i4« 

Italien , inglorioso. 

Non farâ già , cbe , senza oprar la spada , 
inglorioio , e inveudicato k) «ada. 

Tass. , Gierus., 6, 5. 

Anglais, inghrious. 

I did not from tfae fight inghrioits come. 

Dryden. 

INGUEABLE , adj\ des deux g. Qu on ne peut passer 
à gué. 

Lande qui étoit au bas de la montagne y à un pont , ayec les 
frois cornettes de cavalerie , ne crut pas le pouvoir défendre « 
quoique la rivière fût inguéable. 

Mémoires du duc de Rohan , 1. 1 , p. i63. 

'Es^^^mA^inifodeable. 

Vice» de la real Acad, de Madr, 

INHABILITER, v. a. Rendre ou déclarer inhabile. 

En oultre les die commissaires inhabilitèrent le suppliant 
d'office de reeepte. 

hett, de rémiss. ^ ann. i386 ; Très, des Chart, reg. làg » c. 45. 

Latin barbare , inhabiUtare. Stephanus de Guirjaco officio 
suo privaretur, et ad alia officia regalia in foturum obtinendft 
inkabilitaretur^ 

Arrestdu Parlem. , ann. i394, cité par U P. MESBrasTUBa , Hist, de liyon, 
preit9,, p. 74 f col. a. 
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Italien , inabilitare, San Marco anacoreta arrivo fina à ta- 
gliarsi un de' diti grossi per inabiUtarsi ail' ordine sacro. 

SsGir. , Crist. instr. , 3 , a4 » >o. 

Espagnol , inhabilitar, Sin otra senténcia ni declaracion al<- 
guna, los inhabUitdmçs de los dichos oficios. 

. /{eco/7i7., I. y, tit. 19, ley a. 

Voyez Dêshabiliteb. 

INHABITUÉ, ÉE, adj. Qui nest point habitué. 

Entend mieux tout le fait du monde que moy encore tout 
neuf et inhabitué en tels actes. 

Et. Pasquier, Pourparler du prince , à la suite des Bech,, p. 873. 

* INNAVIGABLE, adj\ des deux g. Sur lequel ob. 
ne peut naviguer. 

Fast>ce un endroit à'innangaàia goalïi'e , 
Voire fast Teaa bouillante eu feu et soufre. 

Cl. Màrot , lier, et Léand. ; (Muv. , t. III , p. 129. 

Voyez aussi G. Durant , à la suite des OEuif. de Jean Bon- 
ne/bns , p. 10^ j etc. 

Latin , innavigabilis, Adeo ut vise clausae , Tiberis innayiga- 

bilis fuerit. 

TiT. Liv.,l.V,c. i3. 

Italien , innawigabile, 

Onda di pena , innavigabil stagno. 

Chiabrbk. yRim, 

Espagnol, innavegàble. Y assi solo sirven de hacer elxio de 
todo punto innavegàble. 

SAiTDoy. , Hist, de Ethiop. , 1. 1, c. 8 , § a. 

Anglais, innavigable ^ unnavigable, ^ 

If you so hard a toil will undertake 
As twice to pass xh* innavigable lake. 

DaTDsv. 

The Indian seas were believed to be unnavigable. 

AjLBUTflirOT. • 
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INNUMÉRABILITÉ , 5./ Qualité de ce qui est in- 
nombrable ; grand nombre , quantité incommensurable. 

Par une innumérahilité de fautes et vices, il estoit tout infait 

et déguisé. 

Triomph, de la NohL Dam. , épit, dédie. 

Latin , innumerahilitas, Tamen pleraque dicit eadem , ato- 

mos, inane, imagines, înfinitates locoruin, innumerahilitatem- 

que mundorum. 

Cic* , de Nat. Deor. ,1.1, o. 26. 

. On a dit autrefois innumérable au lieu d! innombrable. 
Le célèbre Pairu pensait même que Ton devait conserver 
ce mot dans le genre sublime ,. comme plus sonore et 
plus majestueux; mais, malgré cette autorité, le mot 
innombrable a prévalu. Voyez Vaugelas , Rem, sur la 
langue franc, avec notes de Th. Corneille y p. 4 12. — 
Observ. de VAcad, sur les rem. de Kaugelas , p. 265 , etc. 

* INSCIEMMENT, adv. Sans le savoir ; sans réflexion , 
imprudemment; en ignorant, en homme peu intelligent. 

Les péchez qui se commettent insciemment ne sont tant 
graves comme les volontaires. 

STaAVi.aoLE , Nuits y t. II, p. 400. 

Latin, inscienter. Ut si partiri velis tutelas, insdenter fa- 
cias , si uUam praetermittas. 

Cxc. , Topic. , c. 8. 

Insgient, biitb, adj. Qui ignore une chose; qui n*a 
point de science , d'intelligence. 

Les gens communs sont simples et inscitnts. 

EusT. Descsamps, Poés. mss.^ foi. a3a , ool. i. 

Mais Lien pourveu (fastace et de finesse , 
Songent se joue et faict de VinscienL 

Cu Màrot , 8* Chant rqy, ; OEw. , t. II , p. 5a. 

* Par quoi commanda que^ sans procéder plas avant, qu'on 
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s'en enqtiist , et trouva-t-on qu'ils estoiènt innocens et inscieAs 
de la feste , comme il est vrai. 

B&A.VT. , Cap, franc. , t. IV, p. i5S. 

Latin, insciens. Nihil in eâ re per collegam meum, me in- 

sciente, esse factnm. 

Cic. , Famil. 5 , epîst 9. 

Italien, insciente. Non fosse insciente, ma bene ammaestrato 

di questo sacrificio. 

Sàlviit., CicaL 

IivscisNCB , S./, Défaut de coi^qaissance , de science ; 
ignorance, incapacité. 

Et ainsi par leur inscience et foie entreprise, grans përilz 
et inconvén^ens irréparables se po^rroient ensuir envers les 
diz crestiens nos subgiez. 

Lett. de Jean /, on Jean II, sur les Juifa , décembre x362y Ordonn» des 
rois de Fr. , t. UI , p. 6o3. 

li^s quotidiens labeurs de mon inscience, 

J. Marot , Prolog, à la royne; OEuv. , p. S. 

. Ma conscience ne falsifie pas un iota ; mon inscience , je 

ne sçay. 

MoiiTi.16. , Ess. , 1. 1 , c. ao. 

Voyez aussi Eu^t. Deschâups, Poés, mss.y fol. 544* col. 4* 
— Triompk. de la Nob, Dam., fol. 124 , etc. 

Ce mot a été employé par nos écrivains modernes. 

Ces gens stupides et ignorans, qui vivent dans une inscience 
umverselle , sans avoir jamais eu les moyens d'être instruits ni 
informez de <}uoi que ce soit. ' 

S. RÉ^-z. , lett. ik; OEuv. , t. IT, p. 131. 

L'innocence et Vinscience gardent les mœurs plus sûrement 
que des préceptes et des controverses. 

Katita.!. , Hist. philos, , 1. XVIII , c. 5i. 

Toutefois, je ne pense point que l'adjectif //z5<7i^?/2^, 
et même le substantif inscience y soient de nature à être 
réintégrés dans le langage moderne. 
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UÎSECpURA^Lp , adj. des deiia; g, Ç^m ne peut , ou 
qui ne veut point secourir ; incapable (|e donner ou de 
recevoir aucun secours. 

Chercha le hien de poisoD favorahle^ 
Qu'antre venin rendit insecourable. 

Lots Le Ca.ron , Poés. , fol. a6 , w**. 

INSIDIATEUJi ) s. m. Celui qui dresse des embûches. 

Voilà comment ce povre prcscheur (car il me fait pitié 
d'avoir esté ainsi métamorphosé ) , d'tin zélateur de la foy, de- 
vint en un instant insidiattur de la foy. 

H. EsTiEifNE , Lang. franc, italian, , Dhl. 2 , p. 601. 

Latin , insidiator. 

Si vafer unus et alter 
Ituidiatorem prœroso fugerît hamo. 

HoRi.T. , 1. II , Sat. 5 , V. «5. 

^ Italien , insidîaîore, I gelosi sono insidiatori clella vita dalle 

giovani donne. 

BoccAc. , Nov. , 65 , a. 

Le P. Bouhours a condamné les mots insidiateur^ in-- 
sidiatriccy dont s'était servi un célèbre traducteur de 
son temps , que d'ailleurs il ne nomme pas. Ménage a 
pris, avec justice, la défense de ces deux mots. Voy. Ob^ 
serv. sur la lang. franc, tom. 11, c. 85, p. 362 et suiv. 

Insidiation , 5. f. Embûche , embuscade ; action de 
dj^esser des embûches. 

Batailler contre la vîUenie et ordure de la chair , contre le» 
malices du monde , et contre les insidiations da diable. 

Triomph. de la Noble Dame, fol. a3 , v*. 

Je ne crois point ce dernier mot susceptible d'être 
réintégré dans le langage moderne. 

On a dit, encore moins heureusement: Insidib, s. y. 

Ceux qui fontles eschauguettes et insidies en guerre 

Triomph: de la Nohle Dame, fol. tgo. 



Digitized by 



Google 



^m^f^^imi^^m^^ 



I N S 297 

^ Latin , insidiœ, ^arcellus insidus iaterfectus est. 

Cic. , ad Attic. , i3 , episU xo. 

Italien , insidia. Ne altra cagione alcuna mi fece mai alla 
tua vita , ne aile tue cose, insidie y corne traditor, poire. 

BoccAc. , iVof. 16, a6. 

Espagnol , insidia. Diestro yâ en el arte de quebrantar insi- 
diasy con no quererlas entender. 

S01.T8 , Hist, de Nuev. Esp. , 1. III , c. 8. 

INSTABfiE, adf\ des deux g. Qui n'est point stable, 
qui n'a pas une base ferme et assurée. 

Ainsi pour lors estoit la terre instable^ 
L'air sans clarté , la mer non navigable. 

Ci- Marot , Mètam. , 1. 1 ; OEuv. , t. III , p. 1 4* 

Comparez-lny la tourbe de nos hommes, stupide , basse , 
servile , instable et continuellement flotante en Forage des 
passions diverses. 

MONTAIG. , ESS. , 1. I , C. 42. 

Ce mot, que Th. Corneille, not. sur les rem. de Vau^ 
gelas ^ partie II, p. 1027, signale comme n'existant pas 
dans notre langue, est un de ceux dont Marmontel 
regrette la perte. « Si l'on disait , observe-t-il-^ que tout 
« ce qui dépend de la fortune ou de lopinion est 
« instable comme elles.... parlerait -on une langue 
« étrangère.»* ne serait-on pas entendu.^» EUm. de Ldtt,^ 
art. usage ^ Œuv, , t. X, p. 434- 

Latin , instahilis. 

Sic erat instahiUs tellas , innabilis anda. 

OviD. , Metam. , 1. 1 , v. i45. 

Italien, instahile, 

E come sono instabili sue raote. 

PktrARc. , Trionf. d^Am, capit, 3. 



Digitized by 



Google 



298 I N S 

Espagnol , instable. Mal amante Ilama Platon al qae a ma el 

cuerpo mas que el aima, haciendo argumento de que ama cosa 

instable, 

Lop. DB Vegi., la DoroCf fol. 85. 

Anglais , unstahle. A popular state not founded on the gê- 
nerai interests of the people , is of ail others the most un- 
certain , unstable , and subjeet to the most easy changes. 

Temple. 

INSTAURATEUR, s. m. Celui qui élève un monu- 
ment , ou qui rétablit , qui répare une chose détruite. 

Comme depnis ont , à son imitation, touts aultres fondateurs, 
et instaurateurs des villes imposé leurs noms à icelles. 

Rab£l.,1.Y, c. 35. 

Latin, instaurator, ^omen proprium inscribebat, non ut 

veterum instaurator^ sed conditor. 

Ammia-n. , 1. YII , c. 3. 

Instaurer, v. a. Élever un monument; rétablir une 
chose détruite. 

Maintenant toutes disciplines sont restituées, les langues 

instaurées, 

Rabel. , I. II , c. S 

Latin , instaurare. In villa suâ, Academiâ.nomine^ Cicero 

monumentum h^\ instauraverat, 

Pliw., 1. X.X.XI, c. a. 

Espagnol, instaurar. De suerte que sobre él, sin embargo 
de la cosa juzgada , se pueda formar y instaurar nuevo pléito. 

S01.ORZ. , Polit. , I. III , c. 3i. 

* INSTRUCTEUR, s. m. Celui qui instruit. 

D*avoîr maistre et instructeur à ce appartenant. 

B0UTII.1.. , Sotnm, rur. , art. adjoust. , édit. de Charond. , p. 882. 

Chacun poise sur le péché de son compagnon , et eslève le 
sien. Les instructeurs mesmes les rangent souvent mal à mon 
gré. 

MOITTÀTG. , EiS, , 1. Il , Ch. 2. 
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V instructeur de Cyrns , en Xénophon , pour sa leçon lui 

propose ce faict. 

Cha&ron , Sagesse, 1. IH, c. 14. 

Voyez aussi Marguer. de la Marquer, , fol. 180, v®. 
M. de Voltaire a employé le substantif instructeur. 

De lear siècle profane instructeurs généreux. 

Le Russe à Paris , dial. ; Œiw. , t. ICIY, p. 1 84. 

Toutefois , il observe dans une note que ce mot n'est 
point d*un usage général. 

« Peu d auteurs, dit-il, se sont servis du mot instruc" 
« teur^ qui semble mancjuer à notre langue; on voit 
« bien que c*est un Russe qui parle. Ce terme répond à 
• celui de coukaski , qui est très-énergique en slavon. » 

Au reste y le mot instructeur est en usage comme terme 
militaire. Un sergent instructeur. 

Espagnol , imtmcter , el que ensena , da reglas y docq- 
mentofi. 

Dicc. de la reaî Acad. de Madrid, 

Tmtruidor. Y pop esta instruccion se contrahe parentesco 
espiritual entre el instruidôr y el instruido. 

Na.va.rii., Man. , c. 22. 

Anglais , instructor, 

Poets , the first instructors of mankind , 
Bronght aU things to thetr native proper ose. 

KOSCOMMOF. 

Instruisable , adj. des deux g. Que Ton peut instruire, 
susceptible de recevoir de l'instruction. 

Les belles âmes , ce sont les âmes universelles , ouvertes et 
prestes à tout : sinon instruites, du moins instruisahles, 

MoHTÀiG. , Es$, , 1. II, c. 17. 

Peut-être serait^il mieux de dire ùutruisible. 
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INSUBSTANTIEL, ELLE, adj. Qui n'est point 
substantiel, qui manque de consistance, de solidité , 
qui ne tombe point sous les sens. . 

Ces subtilités aiguës , insubstantiélles , ausquelles la philo- 
sophie s'arreste parfois. 

MoiTTAIG. , ESS. , 1. II , C. II. 

Anglais , unsubstantial, 

Welcome, thou unsubstantial hXt that I embrace! 

* INSURRECTION , s./. Mouvement séditieux, ré- 
bellion , révolte. 

La conclusion fut d'envoyer devers le roy , pour racjlvertir de 
Vinsurrection du peuple , qui avpit ainsi tué et chassé les noblca 
de la ville de Gènes. 

Jea-h d'Adton , j4nn. de Louis Xll y i5o6 et i5o7 , p. 53. 

Ce mot, qui se trouve dans le Dictionnaire de Trévoux 
et dans le Dictionnaire critique de l'abbé Féraud, a été 
employé par nos écrivains classiques modernes. 

Les Cretois, pour tenir les premiers magistrats dans la dé- 
pendance des lois, employoîent un moyen bien singulier; c*étoit 
celui de Vinsurrection, 

^ MoNTBSQ. , Esp, dts Lois , 1. YIQ, c 1 1. 

Anglais, insurrection. Insurrections of base pcople are com- 

monly more furious in their beginnings. 

B1.C0V. 

INSUSCEPTIBLE, adj\ des deux g. Qui n'est point 
susceptible. 

Avoient toujours supposé le corps de ceux de la religion 

insusceptible de division. 

Mém. du duc de Rohan , t. II , p. $7. 

INTÊMPESTIVEMENT , adv. Hors de saison , à 
contre-temps ; mal-à-propos. 

Sï nous entrons en colère , ou contre les importuns, ou 
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contre les sorvenans iniempesHvement ou contre cenx qui 
nous prient impudemment. 

U Amant ressuscité, 1. IV, p. ago. Id. , îd«4**, p. i54. 

Latin , intempéktivè y intempestmter, $i irascamor aut in- 
tempestivè accedentibns, aut impûdenter rogantibus. 

Crc. , de Offio. , 1. 1, c. aS. 

Qui dîx^rant joca quaedam intempestiviter. 

A. Gell. , 1. IV. cap. ult. 

Italien , intempestivamente, Per cagione délie médecine in- 

tempestivamente pigliate. 

LU^r, air, malatt. 

Espagnol, intempestivamente. Si el principe intempestwa- 

mente usare de sus faTores y de sus desdénes , sera temido ; 

pero no estimado. 

SliviDR. , Empres. 3i. 

Quoique ladjectif intempestif ne se trouve ni dans le 
Dictionnaire de TAcadémie, édition de 1762, ni dans 
Tédition de 1798 , ni enfin dans les Dictionnaires de 
Richelet , de Trévoux , de Furetière , de 1 abbé Fé- 
raud^ etc., etc., ce mot, emprunté du latin, et qui 
appartient à plusieurs langues modernes, est mainte- 
nant d'un usage général. 

Latin 9 intempestivus, Amicitia nunquam intempèstiva ^ nnn- 

quam molesta est. 

Cxc. , Je Àmicit, c. 6. 

Italien, intempestipo. 

Ia misera «i strngge , come làlda 
Stragger di neve intempestiya snole. 

AaiosT. , OrL/ur.y 19, «9. 

f^oyez aussi Alga&otti , Congresso di Citera, 

Espagnol, iniempestivo. No yà con a^saltos intempestho$ ; 
tmo con bien ordenada paciencia. 

Baiikxc.« Guerr, deFlandr^^ p. xi6. 
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INTENABLE, adj. des deux g. Qui ne peut tenir 
contre une attaque , incapable de soutenir un siège. 

L'ayant recognuë, il la jugea intenable^ et dès lors il la 
condamna an feu et à tontes sortes de cruautez^ aussi ne 
. se pouvoit-elle défendre qu'à force d'hommes. 

Mém, du duc de Rohan , l. lY, p. 359. 

* INTENSE, adj. des deux g. Qui a de Viniensité^ 
de la force, qui est porté au plus haut degré. 

Ceste bonté fot si intense, 
, Si commanal et si e±tense , 

Par le monde généralment. 

J. DE MBUirG , Testant. , v. 1284, etc. 

Ce mot, qui se trouve dans le Dictionnaire de Tré- 
voux^ a été employé par nos meilleurs écnvains mo- 
dernes. 

Quelque intense, quelque grande que soit une chaleur ren- 
fermée dans un vaisseau bien clos , elle ne produira Tinflam- 
mation que quand elle touchera quelque madère enflammée. 
BuFFOV , Introd. hist. min. , part, a ; OEuv., t. VI , p. 14 5. 

Latin , intensus. Acrior spiritus est , intensior impetus , 

rupturus se , nisi eruperit. 

Skwkc. ,delrâ^ 1. II , c. 35. 

Italien, inienso. 

Nel cor dà loco à qae* conforti y e scema 
Vimpeto interno dell* intensa doglia. 

Ta^s. , Gierus. , i a , 89. 

Espagnol 9 intenso. El clavo de esta isla es de mas activa 
virtdd , y de olor mas inienso. « 

Argens. , Maiftc. « 1. III , fol. 96. 

kjï^2À^ y intense. To observe the effects of a distillation^ 
prosecnted with so intense and imusual a degree of beat , we 
ventured to come near. 

BOTLE. 
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INTERVALLAIRE , adj. des deux. g. Disposé par 
intervalles; placé dans les intervalles. 

La voolte estoit double , soastenue sur quarante piliers de 

pierre grise, à sçavoir douze à chascun costé, et douze au 

milieu départissant les deux voultes , et deux intervtUUdres en 

front et en fond. 

/Hector, Rom, , p. 127 , v^. 

♦INVAINCU, UE, adj\ Qui n a jamais été vaincu. 

Son courage toujours demeure invaincu , et ne se peut 
perdre pour quelque étonnement de la mort , tant espouvan- 
table puisse-t-elle estre. 

Mkrliit C0CCÀ.1K ^Théopk. Folengo), 1. 1, p. laS. 

rojreii aussi Mém. de Biaise de Montluc, 1. II, p. 573.-— 
J. MoLiNETyp. ia8, i53. — Printemps d'yver, fol. 67, v°, etc. 

On sait que P. Corneille a employé très-heureusement 

l'adjectif invaincu. 

Ton bras est invaincu , mais non pas inTÎncibU. 

Le Gdj act. II, se. a. 

Ce bonhear a saivi leur conrage invaincu , 
Qu'ils ont Yu Rome libre autant qoUIs ont vécu. 
** Horac, , act. III , se. 6l 

Il se trouve aussi dans quelques autres' écrivains. 

Ce que Diomède n*a pu, 
Ni le Péléïde invaincu, . 

ScARA. , Vir^. tray, , cb. sl 

Furetière condamne Tusage de ce mot, qui, dit-il,. 
« est à peine supportable en poésie , par opposition à 
« invincible. » M. de Voltaire ne partage point cette 
opinion. «Ce mot invaincu j observe- 1- il, n'a été em- 
« ployé que par Corneille^ et devrait l'être par tous noai 
« poètes. * Comment, sur CorneiUc , r^m^ sià* les Hon. 
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Œu\f.j t .LXV, p. 4o5. Aussi n a-t-il fait aucune difficulté 
de s'en servir. 

Qae oies hraves gijierriers et vos Grecs invaincus 
Une seconde fois fassent trembler TEnphrate . 

Oljrmpie , act. I , se. a* 

M. labbé Féraud, Dictionnaire critique^ considère 
l'adjectif invaincu comme étant de Tinvention de P. Cor- 
neille ; mais il est facile de se convaincre par les passages 
cités plus haut, que ce mot est antérieur à l'illustre 
père de la tragédie en France. On peut appliquer ici 
la judicieuse remarque de Ménage. « Si on lisoit avec 
« application tous nos anciens auteurs , on y trouveroit 
« beaucoup d'autres mots qui passent aujourd'hui pour 
a nouveaux. » Observ. sur la langue franc. , part. II , 
c. 84, p. 347. 

Latin, invictus. Nec qui se invictum à labore praestiterit ^ 

vinci à voluptate. 

Cic.,deqffic.l,c,S%. 

Itahen , invitto, 

Ov* or trîonfa , oruata dell' alloro 
Che merito la sua invitta onestate. 

PfiTRARCH. , son, 273. 

Espagnol, invicto. Si él senor licençiado supiera, que por 

esse invicto brazo habian sido libertados les galeotes, el se 

diera tre^ puntos en la boca. 

CS&V1.VT. , Quix. , 1. 1 , c. 3o. 

• Anglais, unvanquished, Victory doth more often fall by 

eiroùr of the unvanquished , than by the valeur of the vie- 

tarions. 

Hi.YWARn. 

INVALABLE, adj\ des deux g. Qui n'^st point valable; 
qui ne peut être reçu en justice. 

Invalahle y et de nul effet. 

Coût, du Buel y Nouv. Çqut. général, t. II , p. I9t37 , col. s. 
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* INVESTIGATION , s.f. Recherche laborieuse et 
suivie,, dont le but est de découvrir une vérité, ou de 
s'assurer de Texactitude d'un fait. 

Les grands esprits, plus rassis et clairvoyans , font un autre 
genre de vrais crbyans, lesquels, par longue et religieuse in- 
vestigation , pénètrent iine plus profonde et abstruse lumière 

^s escritures. 

Moutâig, , Ess, , 1. 1 , c. 54. 

Ce mot, qui se trouve dans le Dictionnaire de Fure- 
tière et dans celui de Trévoux , mais seulement comme 
terme de grammaire, a été employé dans le sens géné- 
rique par nos meilleurs écrivains modernes. 

Que de dangers, que de fausses routes dans V investigation 
des sciences ! 

J. J. Rousseau , Disc, sur le rét.des sciences , part. I. 

Pour réduire en règles V investigation des vérités physiques, 
le critique devrait tenir le milieu et les extrémités de la chaîne. 
Marmout. , Elém, de Littérature , art. critique; OEuv. , t. VI , p. 229. 

Quelques grammairiens un peu trop sévères ont re- 
proché à J, J. Rousseau Tusage du mot investigation. 
« Je puis répondre , dit-il , que , quand j'ai hasardé le 
« mot investigation , j'ai voulu rendre un service à la . 
« langue , en essayant d'y introduire un terme doux , 
« harmonieux , dont le sens est déjà connu , et qui n'a 
« point de synonyme en français. » Lett, sur une nouv, 
réfutât, ; Mélang. , t. IV, p. 348. . 

Latin > inuestigatio, Quâ ex cognitione facilior facta est in- 
pestigatio rerum occultissimi^iim. 

Crc. , de Finib, , V, c. 4. 

Italien , inpestigagione , investigazione. Infirmât o appieno 
per solenne investigagione di quelli , che ne* detti casi avieno 
errato. 

MA.TT. ViLLiWI, StOr, II, i5. 

I ao 
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In se si rallegra ; poi con più sottile investigazione ricercan- 
dosi 9 danna la roszezza délia sna forma. 

BoccJLC. , Amet. , 9. 

Espagnol, investigacién. Pado tanto su diligéncia , que la 
descubn'o y verifico , por investigaciôn j experiencias de 
mnclias qoches claras. 

Argeks. , Maluc.f 1. lY, p. xaS, 

Anglais y investigation. 

Progressive tmth , the patient fortn of tbonglit 
Investigation calm , whose silent povrers 
Command the world. 

T&OMSov , Seas. ; suntmer* 

On trouve dans nos anciens écrivains ladjectif in- 
çestigable. Mais ce mot ne doit point être considéré 
comme complémentaire du substantif investigation , 
puisqu'il sert à désigner une chose qile nous ne pouvons 
découvrir malgré toutes nos recherches. 

Vos sentiers , selon tons nos possibles , 
A tous nos sens investigMef sont. 

Marguer. de la Marguer. , p. 3a , v*. 

Les Italiens et les Espagnols l'ont employé dans le 
même sens. 

Italien 9 investigabile. Sono incomprensibili gli giudizj di Dio, 
e investigabili le sue yie. 

Diaiog. di S, Gregor, , 2 , 19 . 

Espagnol , investigàbïe, 

01 aenor qné investigdbles 
Son tas caminos ! 

^ Ci.LnER. , Jut. el area de Dhs eautiva. 

Le latin irwestigabilis , duquel ces mots sont formés , 
so dit au contraire dune chose que Ton peut trouver^ 
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découvrir, à forc« de soins et de recherches, signifi- 
cation qui est plus conforme aux régies de lanalogie. 

Alioqui investigabilia si ex materiâ sant investigata et in- 
venta. 

Tertuix. , ads^, Uermog, , c. 45. 

Consult sur ce passage la not, 160 de Jac. Pamelius. 

Anglais y investigable. Id. Finally, in'such sort theyare in- 
vestigable , that the knowleHge of them is gênerai. 

H00K£&. 

Quoi qu'il en soit , Fadjectif investigable ne me paraît 
point de nature à être réintégré dans le langage moderne. 

INVIGILANCE , 5./ Défaut de vigilance. 

Vos^ amis mesmes s'amusent à accuser vostre invigilance et 
improvidence plus qu'à vous plaindre. 

MONTAIG. , Ess. > 1. II , c. lO. 

INVIOLÉ , ÉE , adj\ Qui n'a point été violé , qui 
n'a reçu aucune atteinte, qui a conservé toute sa pureté. 

Obliger les joys futurs par l'authorité du saint siège aposto- 
lique, à les conserver (les privilèges) inviolez, sans les entamer 

par aucun sacrilège. 

• Et. Pasquier , Rech. , 1. III , v. 7. 

Ce mot a été employé par nos écrivainis classiques 
modernes. 

Cela est inviolable et inviolé , et je vous en réponds sur ma 
vieille petite tête. 

Voltaire , ïett, au comte d' Argentaî , yjaillet 1769 ; ÛE«f'., t. LXXX, 
p. 157. 

Latin, inviolatus, INibil divinarum humanarumqt^e rerum 

inviolatHin vobis est. ^ 

TiT. Liv. , 1. XXVIII , c. 28.' 

Italien , inviolccto, S'accorse benissimo , quanto intera e in- 
piolata voglia Iddio che si mantfiiiga Ja fede. . 

SicaD., Stor.^ 7 , 266. 
ao. 
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Espagnol, ùivioiàdo. Y se déclara sa catholica indignaciom 

contra los sectarios, y el zelo de conservar inyiolâdos los fieles 

de sus Indias. 

ÀROExrs. , Maluc, y 1. IT, fol. 127. 

Anglais, inpiolate, unviolatèd. 

My love jour claim invioîate seoares. 

Drtdbn. 

He , with singular constancy , preserved bis duty and fide- 

lity to his majesty unviolated, 

Gi.A.REirooir. 

INVOCATEUR , s, m. Celui qui invoque. • 
Or pour achever sa meschanceté , s'acointa d'un invocateur 
nommé Gallery. 

Contes de la roine de Nawirre, Paris , iSSg , nonv. i , fol. 9 » ▼". 

Le mot insfocateur signifie ici magicien. 

Italien, invocatore, invocatrice. Corne avvenne ad uno in- 

vocatore di questo benedetto santo. 

Zibaid. 

O snperbia. . . . invocatrice d* ira , e suscitatrice di briga. 

BoccAc. , Filocof, , 7 , 143. 

IRRACONTABLE , adj\ des deux g. Qu'on ne peut 
raconter. 

La mauvaistié irracontable desdits traistres. 

GoDBFR.j Annot, swTBist. de Oiarles VI, p. 68 z. 

IRRECEVABLE, adj. des deux g. Qui n est point 
recevable ; qu'on ne peut recevoir, qu pn ne peut ad- 
n^ettre. 

J'en sers plus gayement mon prince, parce que c'est par 
libre rëflection de mon jugement et de ma raison , et que je 
n'y suis pas rejecté , ni contraint pour estre irrecevable à tout 
autre party et mal voulu. 

MOVTAIG. , Ess, , L III y c. 9. 

Il abborroit bien autant ces gros mousquets que l'on a veii 
depuis , car ils est oient si grands et si piiissans , si pesans et si 
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dëmesurez qu'ils estoient insupportables et irrecevables pour 
tout, et fort peu maniables. 

Brant. Cap. franc, , t. IV, p. 3oa. 

Ce mot a été employé par quelques jurisconsultes 
modernes^ Voy. Bornibh , sur l'ordonn, cw, , tit. 5 , 
art, dernier. — Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux 
en proscrivent Vusage, 

IRRÉCUPÉRABLE, adj\ des deux g. Que Ton ne 
peut recouvrer ; perdu sans retour. 

D^svoyaus par temptacions de choses mondaines vos peasées 
divines , desirans pour la perdicion de sa gloire irrécupérable, 
EusT. D£SGBAM]*9, Poé^, mss, fol. 401 , col. I. 

Ha ! ha î royaume d*£scoce , vous clinerez d*un costé à cause 
de ceste irrécupérable perte. 

Perceforest, vol. IV, fol. 23 , v®, col. a. 

!Kon point seulement pour la perte, qui dès lors luy estoit 

advenue, de tant de grosses villes qu'elle ayoit perdues , qui kiy 

estoient irrécupérables par force, vcu la forte main en quoy 

elles ettoient. 

CoMiiVES , 3Iém. , I. V, c. 17. 

Latin , irrecuperabilis , Immuhditiâ irrecuperabili tabiosum 

cadaver. 

ïerïitll; , de Pudidit. , c. 14. 

Italien, inrecuperabile, Chi piange cosa perduta, e inrecu- 

peràbile, 

BoccAG.y Pilocop, 5, 127. 

Espagnol, irrécupérable, Diciendo , que era casi locurallorar 

lo irrécupérable, 

Calist,jrM.elih, tragkom.^ fol. 173. 

Anglais , irrecoverable, Time , in a natural sensé , is irreco- 
if érable: the momenjt just fled by us, it is impûisible to recall* 

ROG£RS. X 
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IRRÉMITTENT, ENTE, a^. Qui ne se rrfâche point. 

D'une haleine et d'une obligation constaîite et irrémittente. 

MoivTi.iG. , Ess. 1. 1 , c. 20. 

ITALIANISER, v. n. Se servir dans le discours 
d'expressions ou de locutions empruntées de la langue 
italienne. 

Je ne suis pas si scrupuleux : an contraire je di qu'il y a 
certains cas esquels il est permis ^italianiser, 

fi. EsTiEHKE , Lang. franc, ital. , dial, 1 ^ p. 4o* 

Ceux qui ne sont pas accoustumez à cette façon de parler 
italienne : Stare in cervello , ne cognoistront pas que ceux qui 
disent , tenir quelqu'un en cervelle , italianisent. 

Ii>. , ihid. , dial. I, p. 86. 

tes auteurs du Dictionnaire de Trévoux observent 
que le verbe italianiser est quelquefois actif, et se dit 
des Italiens qui admettent des mots étrangers dans leur 
langue, en leur donnant la terminaison et l'inflexion 
propres à la langue italienne. -^ D'Alembert a appliqué 
à la musique le verbe italianiser^ pris activement, pour 
exprimer Faction de donner à une partie du chaut la 
manière propre aux Italiens. 

Dans les endroits au contraire où le musicien s'était écarté 
4es tons de la déclamation, c'est-à-dire du sentiment et de la 
nature, rien de plus désagréable et de plus affreux que le 
récitatif français italianisé. 

Liberté de la mus, ; OEuv. , t. IH , p. 379. 

Italien , italianare, Bianciafiore , Blancheflenr , che altri 
malamente ha mutato per italianario , in Biàncofiore. 

Sài^vin. , sulla fiera, di JBuonar. 

Italianisme, s, m. Expression ou locution qui ap- 
partient à la langue italienne. 

Vostre seigneurie , ou sa seigneurie » trottoit par sa 
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boQche,et in ogni, it«m de bone TOglie, et le prime del 
mondo , et plusieurs autres italianismes , entre lesquels 
estoient aucuns de ceux que j'ay ouys de vous. 

H. EsTiEirirK, Long, franc, italian. , diaî, /, p, 76. 

Italien, itaUcismo. ^ 

Algaeott. , Lett. 

Italianisatiqn , s,f. Affectation de se servir de lo- 
cutions et de tournures empruntées de la langue ita- 
lienne. 

Plusieurs néantmoins s'accommodent à ceste italianisation 
aussi bien qu*à plusieurs autres. 

H. EsTXBifNE-, Lang,franf» italian, , diai, /, p. Sg. 

Itauaniseua , ou mieux Italianisatevr, 5. m. Celui 
qui affecte de se servir de phrases et de locutions em- 
pruntées de l'italien. 

Le gentil italianisateur\ons donna bien un quiproquo^ 

H. EsTisHifE, Lang./ran^. italian. , dial. /, p. 77. 

Je ne doute pas toutesfois que tell« faute n'ait beaucoup de 
compagnes , ^armi une telle ignorance de ces italianiseurs ou 
italianisateurs, 

Id . , ihid, f dial. /^ p. m * 
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I. 

ICHTHYOMANCE, ou mieux ICHTHYOMANTIE, s.f. 
Divination qui se faisait au moyen des poissons , soit 
en examinant leurs entrailles, soit en observant leurs 
mouvemens , la manière dont ils dévoraient les viandes 
sacrées qui leur étaient présentées , etc. Rabel. , 1. III , 
c. 25. — Ce mot n'a jamais cessé de faire partie de notre 
langue, quoiqu'il ne se trouve ni dans le Dictionnaire 
de TAcadémie , édit. de 1762 , ni dans 1 édition de 1798. 

— Voyez Dict. Encyclopédique; Dict, de Trévoux y etc. 
ConsiJtez sur l'espèce de divination nommée icfvthyo-' 
mantie^ Ath£n. , 1. VIII, c. 2. — Plin. , Hist. nat, , 1. XXXII, 
c. 2. — ^Elian. , de Aîiimal, , 1. XII. — Biilî-enger. , de 
rat. divinat.^ 1. III, c. 20, etc., etc. 

ILLIQUIDE , ad], des deux g. Terme de jurisprudence. 
Ce mot a servi à désigner une créance, une dette, une 
somme d'argent quelconque , sujette à contestation , 
ou résultant d'un compte qui n'est pas encore liquidé. 
Coutum, génér^ t. I, p. 294 5 col. 2. 

ILLUMINEUR, ou mieux, ILLUMINATEUR , 5. m. 

Celui qui illumine, qui éclaire. Jehan de Saintréy p. 46o. 

— Latin , illuminator. Lactant. , L VI, c, 18. — Italien , 
illwninatore^ trice. Comment. suH Dante y Parad. lo. — 
Espagnol , ilhiminador. Maner. , apolog. , c. 21. 

IMAGINATEUR , 5. m. Celui qui imagine , qui se 
livre aux écarts de son imagination* H. Estiehne , Long. 
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franc. îtaiian., dial. 2, p. 488. — Id., i6id\, p. 491» — 
Italien , immagùiatore , trice. Tass. , dicd. Gonz, — 
Anglais, imaginer. Bacon. 

IMMÉMORIALEMENT, adi^. De temps immémorial. 
Coût, génér.f t. 11^ p. 368. 

IMMONDICITÉ , s./. Qualité de ce qui est immonde 5 
impureté ; chose sale , impure. Cl. Marot , opusc. 8 ; 
Œiw. y tom. I , p. 227. 

IMMORTALISATION, s./. Action dlmoioruliser , 
de déclarer immortel ; apothéose. Montaig. , Ess. , 1. III, 
ch. i3. — Immort ALiSEtTR, 5. 772. Celui qai immortalise, 
qui déclare immortel. QuintiL censeur y p. ai 3. Ce der* 
nier mot ne me paraît pas susceptible detre restitué 
au langage moderne. 

IMPARITÉ , s, y. Qualité de ce qui n'est point pareil ; 
différence, inégalité. Amyot, Plut.^ Œuv. mor.^ t. XVI, 
p. 68. — Anglais 9 imparitjr y Bacox. On trouve aussi 
daps les anciens écrivains français ladjectif Impareil , 
EiLLE , qui n'est point pareil. Joach. Dubellay , 
p. 3^8, V**. — Brant., Cap. franc, y tom. II, p. 209; etc. 

— Latin , impar^ imparUis. Virg. , Georg. , 1. IV, v,'245. 

— HoRAT,, 1, 1, epist. I , V. 96. — AuREL. ViCT. , de Cœs.y 
c. i4* Mais je .doute que ce dernier mot puisse étr» 
réintégré dans la langue. 

IMPOSITEUR, 5. m. Celui qui asseoit les impôts, 
qui est chargé de la répartition des contributions. Coût, 
génér.y t. I, p. 607, col. i. — Lett. de rémiss. y ann. j4o8; 
Très, des Chart.y reg. i63, ch. 190. 

IMPOTENCE , 5./ État de celui qui est impotent. 
Sent, de Tann. i337 ; uirrests duparlem. de Paris y tr IV. 

— Ordonn. de Philippe VI ( de Valois) 19 mars i34i ; 
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Ordonn, des rois de France , t. II , p. 17 a. — Latin , im- 
potentia , impuissance , mot employé par les écrivains 
de la basse latinité clans le même sens que le vieux 
français impotence. Lett, de rémiss, , ann. i362 ; Très, 
des Çhart» reg. 98, c. 11 5. 

IMPOURVU, UE, adj. Qui na pas été pourvu, à 
qui Ion n'a point fourni les choses nécessaires^ Lett, de 
Charles V^ ann. iS^o; Arrests du parlent. ^ vol. VI. — 
Coût, de Clermont; Coût, gêner . , tom. II, p. 879, col. i. 

— Hist, de Jean Boucicaut ^ Paris, 1620', in-4**, 1. II, 
p. a6i. — Le mot impourçu qm^^M premier aspect, 
paraît entièrement synonyme de 1 adjectif dépourvu^ 
offre néanmoins une nuance assez marquée. — Impour- 
vuMENT , adv. Sans être pourvu , sans avoir pris les pré- 
cautions nécessaires. Eust. Desghamps , Poés. mss, , 
fol. 3a4 , col. 3. — Je ne crois pas au reste que cet 
adverbe soit de nature à être réintégré dans le langage 
moderne. — On a dit autrefois à /Vw/w?«/va, subitement, 
sans prépar^ion, lorsqu^on y pense le moins, et cette 
locution était encore en usage au milieu du dix-septième 
siècle. Voyez Vaugelas , Rem, sur la langue Jrançoise , 
édit. de Th, Corn. ^ p. 324. Mais la locution à Pim^ 
prosfiste^ empruntée de l'italien, [AlP improvista , Fibehz. 
Asin.^ 3i5, etc.) a prévalu, et est maintenant la seule 
en usage. 

ÎMPUGNATION , 5./ Action d'impugner, d'attaquer, 
de combattre^ attaque; accusation. Procès '^ verbal de 
Pierre de Vaudetar, i3 oct. i5o2. ms. de Golbert, t. IV, 

— Latin jimpugnatio, Cic^r. ad Attic,, 1. IV, epist. 3. 

— Italien , impugnazione, Galil« , Sist. i3o- — Espagnol , 
impugnacion^ Pad, Berit. Sartolo , f^id. del P. Suarez^ ^ 
1. II, cap. 3. 
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INADVERTAMMENT , adi^. Par inadvertance , in- 
considërément. Moutaig. , Ess,^ 1. I , c. 56. —Et. 
PASQuisa, Rech. y 1. III, c. 9, etc. — Italien, ina\fverten'' 
temente. Varch. , lezz. 3o8. — Espagnol , inadifertida" 
mente, Espin. , Escud, relac, 1 , desc* 2. — Anglais, 
inadifertentljr. Richards., Clariss, 

INARTIFICIEL, ELLE, adj\ Sans artifice, sans art, 
naïf; naturel. Montaig. , Ess. , I. III , c. 13. Nos anciens 
jurisconsultes nommaient /7ré2<('^5 inartificielles celles qui 
reposent sur des faits , par opposition aux preuves arti" 
ficiellesy qui ont pour fondement des raisons de philo* 
Sophie, de droit, etc. Voyez Boutillier, Somm. rnr., 
tit. io5 , p. 619. Les écrivains latins ont dit dans le 
même sens , probationes inartificiales, Quintil. , 1. V, 
c. 1 , 5, 10.^ — Anglais, inartificial, Decaj qf Piety, 

INCONVINCIBLE , adj. des deux g. Que Von ne 
peut convaincre ; qui refuse de se i*endre à 1 évidence , 
à des preuves convaincantes. Marg, de la Marg,^ 
fol. 192 , v°. 

INDICIBLEMENT , adif. Dune manière indicible, 
inexplicable. Marg, de la Marg. y fol. 65, r®. — Italien, 
indicihUmente. Vita di S. Giov, jB«/^. ---Espagnol, inder 
ciblemente, Morbt., Antig. congress. i , num. 4* 

INEPTEMENT , adv, D une manière inepte ; sans 
aptitude , sans talent ; sottementjAIoNTAiG. , Ess, , I. III , 
c. 9. Ce mot se trouve dans le Dictionnaire de Furetiere^ 
qui observe d'ailleurs qu il est de peu d usage. — Latin , 
inepte, Cicer., de clar* Orat,, c. 8a. — Italien, m^^^«- 
mente. J. Albert. , Dizz. crit. encicL — ^Espagnol , inepta- 
mente. Lagun. sobr. Dioscor. , 1. IV, c. 3o. — Anglais ^ 
Ineptljr. Glanvillb. 
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INEXPERT, ERTE, adj. Qui nest point expert; 
qui manque d'expérience , de connaissances , de talent. 
Sully, Mém. , tom. II, ch. fy], — Latin, inexpertus, 
HoBAT., 1. 1, epist i8, V. 86. — Italien, inesperto, Bbrn. , 
OrL 1 , 17. — Espagnol, inexperto. Saav.^ Empres. 56. 
— Anglais , unexpert. Prior, 

INFIXER , 7). a. Insérer , fixer une chose dans une 
autre. Chart, de tan 1376 , citée par Garpbntier, suppl. 
au gloss. de Du Cange, — Anglais, to îaftx, Dryoen. 

INFORMATEUR, s. m. Celui qui est chargé de 
prendre des informations , de faire une enquête , d'in- 
former sur un /ait. FroisSart , Chron, , vol. IV, ch. 7. — 
Espagnol, informante. Recopil.y 1. I, tit. 7, ley 2 5. 

INFRACTIF, IVE, adj. Qui enfreint, qui viole. 
JuvENAL ou JouvENEL DES Ursins , Hîst. de Charles FI , 
p. 272. 

INOPPORTUNÉMENT , adi^. D une manière qui 
n'est point opportune , hors de propos, à contre-temps. 
MoNTAiG. , Ess,y 1. I, c. 20 — Italien , inopportunamente, 
BnoNAROTT. , Fier, y 5, 2., 8. 

INQUINATION, 5./ Action de souiller, de salir, 
de tacher ; ce qui souille , ce qui tache. Amyot , Plut, , 
OEuv. mor.^ tom. XV, p. 82. — Anglais, inquination.^ 
Bacon. — On trouve dans quelques anciens écrivains 
le verbe inquiner, Sat. Ménipp.y t. I , p. 81. Ce mot a été 
employé par Sgarroi4|^ f^^^g- traçest*; mais il ne me 
paraît pas susceptible d'être réintégré dans le langage 
moderne, et, comme l'observent très -judicieusement 
les auteurs du Dictionnaire de Trévoux, il conviendrait 
tout au plus au style burlesque. — Latin , inçuinare. 
Plaut., Captii^., act. II, se. 2, v. 17. — Italien, ùiqui* 
nare. Vit, SSL Pad, — Anglais , to inquinate. Brown. 
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INTERMINÉ, ÉE, adj. Qui na point de terme, de 
bornes , de limites ; infini. Amtot , Plut, , Œuv, mesL ^ 
tom. XIX , p. 263. — Latin , interminatus. Gic. , de nat, 
Deor, , l. I , .c. ao. — Italien , interminato. Galil. , 
SisU 12.8. — Anglais, interminate. Ghapm. ^ Odyss, 

IVOIRIN, INE, adj. D'ivoire , semblable à Tivoire; 
dont la nature ou la couleur se rapproche de celle de 
l'ivoiie. Jàc. Tâhureati , Poés. , p. 79. — Ph^ Dbsportes, 
(Muv* y p. 227. — DuYEBDiER , BibL, art. CL de Pontouxy 
p. 191. — Latin, eburnus y eburneus. Ovid., Amor. Ill^ 
eieg. 7, V. 7* — Espagnol, eburneo. GARciii. , Eglog. 2. 
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J ALOUSEMENT , adv. D une manière jalouse ; par 
jalousie , par envie. 

Fait loiantez Amer jaiousement , 
Et faintû est cil qui aime aatrement. 
Ane, poiët. fr. , nus, du Vatican, n° i5ai , foL i6S , r% col. x. 

Las ! qaantes fois , jalousement malade , 
Coarant partout, aiasy qaVne Ménade , 
Ay^je saÎTy , saiu crainte du moqneor , 
Cet inhnmam qqi m'emportoit le caear. ^ 

JOACH. DU BelljlY , p. 493. 

Jalousement épris de passions cruelles. 

R. BEI.I.EA.1T, Poés, , 1. 1, p. 3a , v*. 

Ce grand Montmorency , qne Timpiteuse guerre 
Nous a jalousement ravi de ceste terre. 

Et. Pjlsquier , Œuv. mesL , p. 52 1. 

Italien , gelosamente. In questo si è cosa buona virere gelo- 

samente e con rijg;uardo di diligenza. 

Tratt, dipiet, 

JESUITIQUE, adj\ des deux g. Relatif aux jésuites, 
qui a le caractère attribué aux jésuites. — Les auteurs 
du Dictionnaire de Trévoux prétendent que ce mot ne 
se prend qu'en mauvaise part. Cette règle n est cependant 
pas sans exception. 

Il la mésestimoit comme f cible et dénuée de persqnnes re~ 
commandables , mais de laquelle il eust bien désiré Tamitié , en 
la séparant,, sinon de rafTection , au moins de la faction ro- 
maine , espagnole , et jésuistique qu'il hayt inliniment. 

SviiLT, Mém. ,1fll , c. ao. 

TJaLdjectif jésuitique a été employé par nos écrivains 
classiques modernes. 

C'est dans cette rue qu'il lui donna ces fameuses constitu- 
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tions , perfectionnées depuis , et toujours sur le même plan , 
par deux successeurs bien supérieurs à Ignace , par les deux 
généraux Lainez et Aqnaviva , si célèbres dans les annales 
jésuitiques. 

D'Jllkmbert , Destruet, des Jésuit. ; (Muv. , t. Y, p. 1 6. 

L'esprit jésuitique dans la manière d'enseigner la* religion, 
est assez bien représenté par la définition que Fabbé Boileau 
donnait de ces PP. Ce sont \ disait-il , des gens qui alongent le 
symbole , et accourcissent le décalogue. 

Id. , ihid. ,p. 44. 

Un seigneur russe, indigné de cette imolence jésuitique , qui 
s'étend au bout du monde , même après l'extinction de cette 
société. 

YoLT. , Dict. phiî. , art. ana , amÊâdotes. 

Espagnol , jesuitico. Comenzo à trabajar aquelloa tomos ad- 
mirables de Gratia, en que tanto ilustra las spnléncioi^ jesuiticas^ 
Gon los rayos de su prodigiosa erudicion y sutiléza. 

P. Berk. SJlRtôlo, Vid, de Suarez , 1. II, c. 16. 

* JONGLERIE, s.f. Profession de jongleur; farces 
que faisaient ou racontaient les jongleurs , et par exten- 
sion, contes frivoles, badinage, babil, moquerie, «men- 
songe , médisance , tromperie. 

Cil qui sevent àe jonglerie * {* alias jonglerie ) 
Yîelent par devant le conte ; 
Ancans i a qni fablians conte , 
Oà il ot mainte gaberie. 

Dît du Buffet y V. i4o et suiv. 

Si avez loz de tonte gent 
B'estre lascbe et négligent , 
Et que vous croyez janglitrie. 

Rom. Rose, v. 3794. 

Traïscn vient en snrsanlt, 
Par derrière^honnenr assanlt. 
Et nuist par sa janglerie, 

EvsT. Deschàmps , Poés. mss. , fol. 78 , col. 4 
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A la qnarte raison , ta dis que la jonglerie des femmes ne se 
pnet celer y fors de ce qu'elles ne scevent. 

CHEyi.LTK& Di LA TouR, Instr, à ses filles, fol. 74, v°, col. a, 

Voyez aussi Fabl. mss, de S, Germ., fol. 46 , v°, col. 3. — 
Sicile , Blason des couleurs, fol. 3i , r®, etc. 

On a dit dans le même sens, mais moins heureusement: 

Jangle , s.f. Janglois , s. m. 

. scelle Ta dicte par sa jangle. 

Rom, Rose , v. 7754. 

Car nul , tant ait paronle on Jangle, 
Qai dool)le chaperon n*aiira , 
Vers le fen son lien ne sera. 

EusT. Deschjlmfs, Po^f. iRij.y fol. 3o8 , col. I. 

S'il vl^oit jusques à nous comptant jangles et bourdes , il 
adyiseroit et imagineroit npstre force et nos gens. 

F&oissART , Chron, , Tol. I , c. an. 

Que ta ne soies dégabes , 

Et par ton genglois desjongleE. 

Castoiement, cont, XFIJI, v. 17. 

Voyez ai;*si PoeU fr. avant i3oo, ms. , t. I.V, p. i5ii. — 
Hbitri d'Andely , bat, des vins ^ v. 71. — Lett, de rérniss, , 
ann. 140a; Très, des Chart,, reg. i57, ch. i83, etc. 

Jongler, -v. /z. Parler comme im jongleur; babiller, 
causer , s'entretenir de bagatelles , dire des fadaises , des 
mensonges. 

- Et se pmeres avîet ores , 
Ne se tairoît-il pas encores ; 
Se pins pronvez , pins janglera, 

Rom, Rose, 

On ne peut pas bien défendre le chien à abaier, ne le 
menteur à jaingler, 

jinc, prov, cité per Barbazait , gloss. franc, ms. 

Mais j*appcrçoy qae qui jangle et qm ment , 
Qai s^orgneillist , qai grandement se vest , 
Sealz ont estât. 

EusT. Dbschamps , Poés. Inss, fol. i3 , col. 2. 
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lis mirent lei^s idfonnàlions sur le bord de la table , et d'ad- 
yéature en Jangiàni et caquetant ensemble arec aucuns des 
solliciteurs et (^onjii|qte.urs de la besogne, le^dites informations 
cheurent à terre. 

JuvBNAL on JovvsNBL DKs Ursiivs^ Hut. de Charles Vl^ p. 98. 

Leurs contes '(des jongleurs) estant mesprisez à cause des 
ment cries trop éividentes et lourdes, quand on vouloit parler 
de quelque cl^ose folle et vaine , l'on disoit : Ce n*est que 
jonglerie ; estant enGn jongier on jongler pris pour bourder et 
mentir. 

Ci*. Fàuchet , Lang. et poés.fr. ^ 1. 1, c. 8; OEuv. , fol. 55 1 , v*. 

Voyez aussi Froissart, Chron,, vol. I, ch. '207. — Lett. de 
rémiss, f ann. iBSg; Très, des Chart. , reg. i36, ch. 27.— 
Quinze joies du mariage ^ p. 49« — Cartheny, Foy. du Chev, 
err., fol. 33, V**, etc. 

JoNGLERESSE, S, f, et ad/. Ce mot a servi à désigner 
une femme qui a le babil , la frivolité et ilndiscrétion 
des anciens jongleurs. 

si est H quens et la contasse 
Qui n'ert foie ne jangleresse, 

Gari27, chevalier qui faisait parler ^ etc. , ▼. 36 r. 

Que nules femmes leurs maîstresses 
Ne soient, quant sont jangleresses. 

Rom. Rose, ir. 17354. 

Cela peut estre entendu d'aucunes mauvaises femmes yVz/i- 
gleresses et baveuses. 

Lk Chey. de la. Tour , Instruct. à ses filles , fol. 74, v°, col. a. 

Le substantif jongleresse ne me parait point sus- 
ceptible d'être restitué au langage moderiie. 

JOUVENCELLE, s,f. Jeune fille ; mot qui appartient 
plus particulièrement au style marotique et à la poésie 
légère. 

Venez à moi, je Tons attens; 
Venez (ce dit \ai jouvencelle) , 
Mes amours durent en tout temps. 

Cto Maeot, Chant 8 ; QRuv, , t. II , p. 5o. 
I ai 
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Le flubétantif féminin Jou^enèdle , qui se trouve dans 
ie Dtetionnaîfe de Faretière, dans celai de TrévotiK, et 
danft celui de Tabbé Féraud , a été employé par Scarron. 

Votre petite jouvencelle , 

Si gaie , si spirituelle. 

Poés. diifen. , QEuvr. , t. VU , p. i45. 

* . 

Latin baibare yjuvencella» Item dicti domini consnles fuerunt 

invitati ad nuptias Antonii Ca3rroli, qui nid>iit in nxorem 

quamdam juvencellarn de S. Egidio. 

Comp. ann» i4o3. Toy. Hise. de Nemours , preuv. «t. m, p. 176 , col. x . 

JOVIALITÉ, ^.yi Caractère de celui qui est jpvial; 
, gaieté , plaisanterie. 

Ce n'estoit qu'une pure fiction inventée à plaisir, "^t jovia- 
lité j qui se rencontre. 

Caquets de t Accouchée, p. x65. 

Italien , giovialità, H sig. Carlo si conserva colla sua solita 

amabilissima gioviaiità» 

&SB. , Jjaet. 

'Es^^noX ^jovialidad y alegria, apacibilidad y buen genio. 
Diccion. de la real Acad, de Madrid, 
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J APPILLER , 7). n. Fréquentatif et diminutif Ae japper. 
GHARtBs IX y de la chasse^ p. 137. — Jappeur, s. m. 
Celui qui jappe, et, au figuré , celui qui crie , <iui dispute 
d une manière bruyante. Jac. Tahureau , DiaL , p. 6S. 

JARGONESQUE , adj. des deux g. Qui tient du 
jargon , qui ressemble au jargon. H. Estienite , Apolog 
d* Hérodote y p. i38. 

JUDIC ATOIRE , adj. des deux g. Qui appartient, qui 
convient à un juge; qui sert à juger, qui a la faculté de 
juger. MowTAiG., £55., 1. II, g. la. — XjoXxxï^judicatorius, 
S. AuGusT. , epist. 54* — Italien, gkuUcatorio. Comm* 
$u^l Dante, Parad. 7. 



il. 
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JLaIDEMENT , adv. D'une manière laide , désa- 
gréable , fâcheuse, contraire aux lois de Thonneur, de 
la délicatesse*. 

Ha ! Diez, qae porral devenir y 
Et qaant porra ça revenir 
Cil qui trahis est laidement ? 

Huoir LE Rot, Vair paJefroy , y. 619. 

Depuis, il.luy mesprint motilt laidement ^ comme vous 

pourrez ouïr. 

F&oissÀRT, Chron.,yo\. I, c. a. 

Ledit Guichard vendit ladite cité au duc de Bourgoîngne , 
et la mit en la main de messire Jean de Luxembourg , dont il 
fît laidement contre son honneur. 

Hist. de Charles Fil, attribaée à Alain Chartikr , Œuv, , p. 78. 

/ 
Fojez aussi Bàude Fastoul d'Abbas, Congié'y v. 5o6.-— 
RoB. DE Blois , Chastis, des Dames y v. 536.— CArow. de 
S. Denis, tom. I, fol. 126, etc., etc. 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
modernes. 

De horions laidement Taccontra. 

La FoiTTAiirE , Cont. , Coc. batt. et conf . 

LA.PIDATEUR, s. m. Celui qui lapide. 

Si les pterres lapidatoires méritoyent estre adorées , combien 
plus les lapidateurs. 

H. EsTiEififK, Apolog, d*Hérod. , part. II , c. 38, p. a3o. 

lAtin y lapidator. Percussor, lapidator, fori depopulator, 

obsessor Curise. 

CiG. , pro Dom, , c. 5. 
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Italien, lapidatore, Sanior Stefano prego Iddio per H suoî 
lapidatori, piii efficacemente che per se medesimo. 

Gayalc. , frutt, ling. 

LARRIS , 5. m. Terres incultes , landes , bruyères 
eontàguês à une forêt. 

Cil ceTal fuient par plains et par larris. 

Rom, d^Anséis de Carthuge, ms, , fol. 64 9 v*, col. i. 

Toat a a long d*an larris saavage. 

GuiLi.. GuiART , Roy, îign,, ann. 1 3o4* 

Tant chevaulcha par plains , par bois , par larris , par 
champs et par forests estranges, qu'il -vint en une grande ville. 

^ Gérard de Nevers . 

Voyez aussi Charte de Vann, i a68 , Chartul, de V hôtel-Dieu 
de Pantoise. — Rom, de Garin le Loherans , ms, — Rom, 
d*Athis et ProfiUas^ ms, , fol. 48, v®, coK a. — ^/ic. aut,fr,y 
m^,.de la Clayette y in-A^j fol. 3»9, col. i , etc. 

Latin barbare , larricium, Girciter arpennm et dimidium de 
larricio , quod habemus apud Béstins de Feodo Yalesio. 

Ckare,Phiiij>p. Aûg. farin. i2i5 a-pnàCÀ.fi(iiVK. 

LARIRONNER , /v, a, et n. Exercer le métier de 
larron y aller à la maraude ^ piller , dérober. 

Tant feirent et tracassèrent , pillant et larronnant, qu'ils 

arrivèrent à Séville. 

Rjlbbl. , 1. I, c. 27. 

Ils regardent plus à piller, dérober, larronner^ et à faire 
leur profit qu*à gagner de l'honneur, 

B&AiTT. , Cap,fr. , t. rVy p. 12a. 

A son voyage d'Italie , il fit pendre deux soldats , l'un pour 

aToir larronné une seule pièce de lard, et l'autre pour quelque 

autre chose légère. 

Id. , ihid. , t. rv, p. 225. 

Voyez aussi G. Boughet , Sérées , 1. II , p. 85, etc. , etc. 
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Latin , latrocinari. Catilina iatrocinantem se interfioi nallet , 
quàm exukm TÎverc. 

Cic. y Catilin, II , c. 7. 

Lae&onneaie, s./. Métier de larron^ yoI, pillage, 
brigandage. 

Ce saci«2 qo*à larronnerie 
Atorna son cors et sa vie. . 

Herbers , Rom» de Dolopatos. 

Car se n'estoit justice , les royaumes ne seroient que lar- 

ronneries, 

Moi^lTRELST, Chron.f vol. m, fol. 78 , r'. 

Italten , iadronoeHerim. Messo ia ptrigione , perdiè egU coa* 
fessasse le ladronceUerie di questo suo padrone. 

FiRKxrz , Âsin. , 189. 

£spagnol« ladronéra^ ladronia. 

Dicc, de la real Acad. de Madr, 

LARRONNAiLX.fi) €./. Troupc de larrons, de brigands. 

leelluy Thomas dist plusieurs grans injures et vilenies > en 
les appelant lairrenaille. 

tcu. de rémiss, ann. i384 ^ Très, des Chart, , reg. ia5 , g. 146. 

F'qxez aussi Lett, de Van 1378; Très, des Chart., reg. io5, 
ch. lao. — Journ, de Paris sous Charles VI et VU y ann. i4i^ f 
p. a«. ^ 

Italien , îadronaia^ Dîsposto il nostro comune à spegnere 

quella ladronaia. 

MoRELL. , Cron, , a3o. 

Larroniqitb, adj. des deux g. Propre aux larrons, 
aux voleurs ; qui a le caractère des larrons, des voleurs. 

Mais pour retourner aux habile tez larroniques. 

H. EsTiENNS, Apoh d^Hêrod., 1. 1 , 2* part. , 6. i$« p. îa3. 

Italien , ladronesco. Il ditto Ascanio con fin te e ladroneseAe 

lacrime mi disse. 

^ Fit, di Benpen, Cellin, y 434. 

Les mots larronndilte f larromque^ ne ne paraissent 
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j^ au reste susceptibles d'être réintégrés dans le lan- 
gage moderne. 

LAVATION, 5./ Action de laver. 

Et nons sauva par certain convenant 
Qne àe baptême ayon» Iwnicion, 

EusT. Ds8CHA.if P8 , Po^j. mss, , fol. X17, coi. 1. 

Xatin^^c^ia. Post quae ad cibum conficiendam, vasa ut 
assolent, coftstiturebaotur : inde quae ad lavadonem , quœ ad 
exo^mationeia. 

GOLUMEI.!.. , 1. XII, C. 3. 

Italien , l^^azwne. Sîccome sono le medicine , che sono la- 
yate çon superflna lavaziQney 

Serap., Tratt, délie medic, simpl, , la. 

Anglais, lavation. Sttch fildiy stufT was by loose lewd varlets 
suiig bçfore tlvB chariot, on the splen^n daj of heîr lavaùon, 

HAKEvni.1.. 

L4V1.T011S, 4. w. Lieu^où Ton." «e. lave. 

Et n'y avoit vestement , Hnge , baîng , kivatoire , ni viaûde 
mesme qui ne fust' incontinent remplie du flux de ceste or^ 
dure et villenir* , ^ . . 

. Amtox, Plnt. , Syîla , c. 7$ ; OButr. , t. IV , p. 467. 

Latin barbare , Jmf^tqriuKfk. Yeniunt in pyrale , et inde laua- 
tixekim > w^c non*. prvKunnn pyrali scr^iitoriu». ^ 

EcKEÀU). , Jnir. de casib. S, GallifC. xt. 

Italien , laçatojo, E d' H»a donna (dicesi) : ella fa , corne lia 

pnitt^ ul -laivatùja; tnttto da quelle che lavano i bucati cin- 

guettando. . - 

Varchi, .fînco/. 5a. 

Ëjips^nol, lavadéro, Tiene algunos batânes y lavadéros para 
las raxas , lanas y panos que se fabrican en esta ciudad. 

Giii. Gowz. , Theat: de Avit.^ I. ï, c. 2. 

■ « r •" r : , - ■ 

Le substantif las^oir^ ne signifiant que le lieu où Ton 
lave le linge, et, seulement dans quelques communautés^ 
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le lieu où les religieux se lavent les mains ( voy. Diet. 
de VAcad,^ édit. de 1762), ne doit point, selon moi ^ 
empêcher la réintégration du vieux mot français lava- 
toire , dont la signification est plus étendue* 

Lavanderie, s.f. Lieu où les lavandières lavent la 
lessive. 

Elle prit son toiir à aller à la fontaine de la lavanderie , et 
qnslnd elle fat iDec'à la fontaine, il se mit otitre H. 

' Vie d'Isabelle , à la suite de Joinville^ éd. de du Gaog. , p. 1 78. : 

Latin barbare , lavandaria, 
-i • " StatAuCoriviens. ^ -p. 2, 

Espagnol, lavanderia, Como quien entra ennila casa de tin 

batan, o de una lavanderia. 
..ri ; . Fr. L. ]>£ Grazt. , &<;/z/.| c. 8. 

'BAXITÉ, 5. y. État du qualité de ce quiest refâclié, 
de ce qui na point de fermeté, de densité. — Ce mot 
est encore en usage dans le style' didactique ^ ot-sert à 
désigner une disposition de diverses partiçs des fibres, 
qui les jend susceptibles d'alongement. 

Voyez Dict, encyclop. , Dict, de Trévoux , etc. 

Ce qui ne se fait pas es arbres perdans leurs feuilles , à cause 
delà laxité et largeur des pertuis d'eiibault.- 

Amyot , Plut. prop. deUild. , 1. III , qnest. a'; OEtt^rl t: XVin, p. f34. 

Latin, laxitas. Liber membrîs cum mollibas fingitur, et 
lîquorîs feminei dissolu tissirnuB laxècate^' >■.!..<.-.. 

' Ar»o». ,i.VI,pjB97. 

Anglais, laxity, The. former causes could never beget wHirl- 
pools in a chaos of so great a laxity and thinness. 

Laxity of a fibre ,.is that degree of cohésion in its parts 
Trhich a small force can al ter, so as to increase its length 
beyond what is natural. 
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LÉGALITÉ 9 5./ Qualité de ce qui est légal ou 
conforme aux lois ^ authenticité. — Le substantif /(g^/z//^^' 
a signifié autrefois loyauté, droiture, probité , fidélité, 
soumission aux lois , aux principes de la morale. 

Tant es toit lé peuple athénien amateur de justice , et tant il 
avoit de con&nce en la légalité et preudhommie d'Aristides. 
Amtox, Plut. , Aristid. ; OEuv. , t. III , p. 375. ' 

Je ne veux devoir ma seureté ny à la bonté et bénignité 
des grands , qui s'agréent de ma légalité et liberté , ny à la 
facilité des mœurs de mes prédécesseurs et miennes. 

MojTTAiG.^ Ess. f 1. III , e. 9. 

Le mot légalité a conservé long-temps cette acception , 
sous laquelle on le trouve dans le .Dictionnaire de Ri^ 
chelet et dans celui de X Académie y édition de 1718; 
mais cette illustre société la entièrement retranché de 
son édition de 1762. — P. Corneille a employé le 
substantif légalité dans ce même sens de loyauté, 
probité , droiture. 

'Rome l'cHt laissé vivre , et sa légalité . 

l^f*eàt point foreé les lois de ThospitaliAé. 

;- V. ... j ,....■ iVïcom. , act. I , se. 5. 

'•'M. d^ Vdl^ire a-eondaftinéay^c justice ce passage du 
lSbphbc1é''frâ'nçàî^.^tX<^<2feV^^ in-a- jamais signifié 

« justice^ équité , magnanimité; 41 sîgmfiè authenticité 
« d'une loi revêtue d'une forme ordinaire.» Comment, 
sur Corn. Nicom. — Il n'est pas , comme on l'a vu par 
ce qui précède, très-.exaçt de ..dire. que. le mot légalité 
«« n'a jamais signifié justice , éqiiité. « Néanmoins , j'adopte 
sur tout le reste la juste critique de M. de Voltaire , et 
c'est seulement sous l'acception de eonforhiUé aàa: Soisy 
authenticité y et par opposition au mot illégalité^ employé 
par Alain Chartier, Montaigne, etc.", que je propose 
do restituer au langage moderne le. substantif légalité. 
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Ce mot se retrouve dans plusieurs langues étrangères. 

Italien, legalûà, Autenticando le lor parole colla solenne 
legalità, ^ 

Cabk. Fioskiti,. Consiâ. 

Espagnol, legalidâd. Computo £[ue sirve à la legalidâd de 

esta historia» 

Axv. CrEHFUEG. , Vid! de S. Borj. , 1. 1 , c. 3 , § i. 

. Le docteur Johnson a admis aussi dans son Diction- 
naire le mot legality^ mais sans citer d'ailleurs aucune 
autorité pour en justifier l'usçige. 

LÉNITÉ , s. f. Douceur ; qualité de celui dont le 
caractère est doux, égal et facile î indulgence^ 

Dien parle en toy, non de parole vanne , 
Mais vérité » dopcear y et Unité. 
Marguer, delà Marguer,, orais. de Vamefid., édit. de J. de Tournes, 
part. I, p.,ia7. 

Latin, lenitas. Non est jani lenitaii lôcus; severîlatem res 
ipsa flagitat. 

Italien, lenùà, leniiate, Jenitade, Cùa ispiiitQ àifenitade ^ 

e di carità , e di pietà. ' 

GxvAix:. ,.Med. çuor. 

. Espagnol, lemddd. Viendo lo^ «u^diço^ , ja ,,^^</^ y Wan- 
drfra maravillosa , que ea sus palabras y m jiusDbxms n^alvt.» 
U% pi^eda quiç era de complexion flem4tico y.ftio. , 

RiBAD., P^id, de S. Ignacio, \ V, c. 5. 
., Anglais, lenitj, ... 

Hepry gîves consent , 
Of meer compassion , and of /<tf)fr£r', "" ' [ 
To.WP«y<»or.cdçtntry.. . . .- 

SBA.K9P. 

LÉTIFIER, ^. a. Donner de 1^ Joie, réjouir. 

Qni assesJbon; grevons aaToU» .. > 

Et tout son cueur Utifioit ^ 
Ile l*assau1t qu'avoit son mari. 

EiJST. DEScBiMPs , Poés.^ mss. , fol. /^%S , coL r. 
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Latin, lœtificare, 

Nnnc alii eo lœtijteantur meo dnano •! malo. 

* P1.A.UT. , Julul. , act. rv, se. 9 , V. 1 5. 

Italien, letificare. Le tue consolazioni , signore Dio, hanno 
letificata Tanima œia. 

Ci.vALc. , Med, cuor. 

Espagnol , letificar, El impetuoso corriente d& su divinidad 
encamino Oios, à letificar esta mystica ciudad del aima san- 
tissima de Maria. 

M. Agred. , Myit. ciud. de Dios , 1. 1, Bfun. 324. 

LILI6ÈRE , adj\ des deux g. Qui porte des lis. 

Et me semble qu'après Octavien , qui en neutre art prospère , 
doibz obtenir le pris au verger liligère. 

Lett. de /. Molinet à G. Crétin; OEuv. de Crétin , p. 267. 

LiLXAL , ALfi , adj. Qui appartient aux li^. 

Princesse cordiale , 
Tige pRitant de la fleor liHaîe, 

Cl. Marot, Epist, 3; OEuv., t.I, p. 38i. 

LISSEUR , S, 7w. Ouvrier qui travaille à lisser , à 
csdatiilter les ëtoffes. 

Enguerran Flomenes, drappier et bourgeois de ladite ville, 
qui , avec êe qii*fl estçit drappier , eatoit tondf^nr , licheur , pa^ 
Ttwt de draps. 

Lett, de Charles f^I, aoôt 141O. Qrdcmn» des rais de Fr., t. IX, p. 536. 

• Ce wpJt çst écrit lisseur dans desf Lett, d^ rémiss, , 
aiuivi445» Très, des Chart.^reg. 176, ch. 370. 

Italien, lisciatore. 

J. AiABAT. , Dijfg., crit, encicî. 

LIVRESQUE,. â£]^'. des deux g. Qui app^irtient aux 
ISvreis , qu'on ne trou^re qvedans les livres. 

Fascheuse suffisance, qu'une suffisance pure livresque. ' 

MovTAiG. , Ess., 1. 1, c. a5. 
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Les sçavants à qui appartient la jurisdiction livresque, ne 
cognoîssent autre prix que de la doctrine. 

lo. , îBid, , 1. n , c. 1 7. 

LOCATEUR^ s. m. Celui qui donne à loyer. 

Le locateur pourra par justice faire mettre ses meubles sur 

les carreaux. 

Coia, gêner . » 1. 1 , p. 1 1 1 . 

Latin ^ locator. Locator domûs. 

Digest. , 1. XIX , tit. a , leg: 0o. 

* LOGEUR , s. m. Celui qui loge , qui est chargé de 
pourvoir au logement. 

Geste façon de logis estoît que toutes ses compaignies chas- 

cune avoit un maistre logeur. 

Le Jonvençel^ fol. 53 , r". 

* LOQUACITÉ, 5./ Caractère «t qualité de celui 
qui aime à parler , bavardage , babil. 

Et en ceste part , je ne veux omettre , en passâtit , de défendre 
à ces miens amans la grande loquacité de babil. 

. X'Amcmt ressuscité, èà\X, ia-ii^^yy.^^&. 

Le substantif loquacité se trouve dans le Dictionnaire 
critique de Tabbé Fsra<t]> ,. qui . prétend que^* ce mot 
« n'est bon que pour le style critique et polémique* » 
— Quoi qu'il en soit , il a été employé assez heureuse» 
ment par nos meilleurs écrivains modernes. 

On peut juger sur ces principes , combien il y a loin de la 
véritable élot[uence à cettfe loquacité si ordinaire au. barreau, 
qui consiste à dire si peu avec tant de parqle.s. 

D*Ai.KMBEB.Ty Réfléx, sur Véloq. orat. ; OEuv. , 1. 1, p. 168. 

Un défaut, plus fatigant encore, est cette loquacité .bn-- 
portune , qui s'est introduite parmi nous dans ^ le barreau e* 

dans la chaire. 

Marmovt. , ÉUm. de littér. , art. jibondance ; CEuv, , t. V, p. 1 1. 
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Utin, loquacitas, Fàcit autem non loquacitas mea, sed 

benevolentia longiorès epistolas. 

Cic. , Famil, , 1. VI , epist. 4. 

Italien , loquacità , hquacitade. Sempre dipoi i conviti 
seguita la loquacità , cioè disordinato parlare. ^ . 

Mor, di S, Greg.y i, 8. 

Accîocchè esse femmine, che trovarono queir idolo, non 

fossono reputate aver falsamente composto tanto miracolo con 

femminina loquacitade. 

i S. Agost. , Civ. V, 

Espagnol, loquacidàd, Tesconde su cara de la loquaciddd, 
bullicio y conversaciones indiscrétas. 

M. Agakd. , Mût, ciud, de Dios, 1. 1, num; 385. 

Anglais, loquiiciiy. Tûo ^ezi loquacity , and too great ta- 

citurnity by fits. 

Akbuthitot. 

L0QUXLE9 s.f. Long discours, propos diffus. 

Je n*aarai trop soif, ne trop fain, 
Tant com j*oie celé loquèle, 

Cortois d'jirras, v. 7 g. 

Le mot loquele ne me paraît point de nature à être 
réintégré dans le langage moderne, quoiqu'il ait été 
employé par Scarron. 

Tons aurez avec moi disette de îoquèle, 

Z>. Japhet d'Armén, , act. I, se. a. 

Latin, loquela. 

Almae nntricis blanda atqne infracta loquelai 

LucRKT. , de Nat, Rer, , 1. V, y. a3i. 

Italien , loquela. r 

La taa loquela ti fa manifesto 
Dî qnella nobil patria natio. 
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LUCIDITÉ, $./. Qualité de ce qui est lucide, clair, 
lumineux. — On a dit autrefois dilucidite. 

Thncydides est toasjours après ceste dilucidUé d'oraison , 
taschant à rendre Tanditenr par ses paroles comme spectateur. 
^ AjiTOT , Plut. , OEtiv. mesL , t* XIX , p. 1 1 . 

Le mot lucidité a été employé par nos écrivains mo- 
dernes. 

Il ne faut pas non plus y négliger la clarté des mots en eux- 
mêmes , et la lucidité de l'expression en général. 

Mabmoitt. , Élém. de littér. , art. Narration ; OEuv,^ t. YIII , p. 497. 

Italien, lucidità, luciditade. Non mi lascia discerner con 
quella lucidità, che suole esser propria délie ragioni matema- 
tiche , la chiarezza e nécessita délia conclusione. 

Ga4.ii.. , Sistem. , 1^3. 

LuciDBMBHT, ad\f. .D'uue manière lucide, claire, lu- 
mineuse. — On a dit autrefois dibicidement. 

Davantage faisant ime description des dix prédicamens , il 
déclare encore cela plus diluddement puis après. 

Amtot , Plut, y OEuvr. mesl. , t XIX , p. 335. 

Latin, lucide. Ut verbum ilbid, quod causam facit, lucide 
et breviter uterque definiat. 

Gic. , €le Orat. Il, c. ^5. 

Italien, lucidamente. Galieno lucidamente ne tratta, e da 

potere essere inteao con facîlitade. 

lib, car, nudatt. 

Espagnol , lucidamente*, 

Luddamenf oiaiieha wo. waocéiMJa. 

RfiBoiiX.. , OcioSf fol. 12 5. 

LiTGiFiQUE , adj\ des deux g. Qui produit la lumière. 

Du temps que Phœbus bailla le gouvernement de son 

chariot lucifique à son fils Phaëton. 

BjlBEi:..,]. II, c. a. 
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Latin , luèificus. Solis lucifici vapor. 

CsL. AiTEBx.. , De morb. acut , II , 9. 

Anglais, luciJUk, When made to converge, and so mixed 

together, though their lucifich motion be continued , yet , by 

interfering , tbat equal motion, which is tbe colorifick, is in- 

terrupted. 

Gekw. 

Ce dernier mot ne me paraît point susceptible d'être 
restitué au langage moderne. 
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APPENDICE. 



LaCONISER, 7). n. Parler dune manière laconique, 
concise. Amtot, Plut,^ Œuif, mor,, tom. XIV, p g3. — 
Ce mot a signifié aussi avoir , ou affecter les moeurs des 
Lacédémoniens, s attacher au parti des Lacédémoniens. 
Amtot , Plut. , Ljrcurg. ; Œuç. , t.* I , p. 192. — In. , 
Agésilas, c. 87; Œmf. , t. YI, p. 49* Mais sous ces deux 
dernières acceptions, le verbe laconiser ne me paraît 
pas susceptible d'être réintégré dans la langue. — Grec, 
>.axû)vt^etv. Plutarch. , de garruL ; Id. , Alcibiad, — 
Xenoph. , HeU. 4« 

LANpEMENT, s. m. Action de lancer. Chron, de 
Saint'Denis ^ t. II, fol. 3o, r^. — Guill. Crétin, Œui^.y 
p. 2o5. — Espagnol, /anzamiento. Dicc. de la real Acad. 
de Madr, 

L ATEMMENT , adv. Dune manière latente, cachée, 
en secret. Lett. de Charles VI y janvier i4o4; Ordonn. 
des rois de France,. x, IX, p. 44» — Sibillet, ArtpoéU^ 
1. I , p. 12 , etc. — Latin , latenter. Ovid. , ex Ponto^ 
!.. III, epist. 6. — Italien, latentamente, Buti , Comm. 
suH Dante ^ Purgat., i3, i. — Se Latitbr, v. rèfl. Se 
cacher. Lett, de rémiss. , ann. 1887; Très, des Chart.^ 
reg. i3i,ch. i. — P. Gringore^ Menus prop. de mère 
sote^ — Latin, latitare. Cic^pro DomOy c. 3i. — Espagnol, 
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latitar. Encio Anâstas,, Pcdae:, de Mom. y foh 96.— 
Quoi qu il en soit , le verbe français latiter , qui se 
trouve dans le Dictionnaire de Richelet , dans celui de 
Furetière , et que les auteurs du Dictionnaire de Tré- 
voux qualifient de « terme barbare de jurisprudence , » 
ne me paraît point de nature à être restitué au langage 
moderne. 

LÉC ANOM ANGE, 5./, ou mieux, LÉCANOMANTIE* 
Divination qui se faisait en jetant dans un bassin plein 
d eau des pierres précieuses , des lames de métal , etc. 
Du son quelles rendaient en tombant, on tirait un 
augure favorable ou défavorable. Rabel. , 1. III , c. ^5. 
— Jagq. TAJBUREAtr,' Dîal.j p. 162. Consultez Delrio, 
Disquis. magie. , l.^lV, c. 2 , quaest. 6, S 4* 

LÉGUMAGE, s. m. Terme collectif, qui sert à dé- 
signer toute espèce de légumes. Rabel. , 1. IV, c. 4- 

LIBANOMANTIE, s. /, Divination qui se faisait en 
jetant de Vencens sur le feu, après avoir préalablement 
adressé aux Dieux quelques prières. Rabel. , 1. III, c. 25* 
Consultez Dio Gassius , Hist. August. , 1. XLL 

LIBIDINOSITÉ, s.f. Vice ou caractère de celui qui 
est libidineux, qui se livre à ses désirs, sans retenue,, 
sans mesure ; amour désordonné, libertinage. Monstrel., 
CAro;^. , vol. II, p. 160, r**. — On a dit aussi Libidinité, 
et moins Heureusement, Libidine. Triomph, de la nobL 
Dam. , ch. I , fol. 2 , v®. — Boutillier , Somm. ^ rur, , 
tit. 74 9 p. 432. — Latin , libido. Horat. , Epod. 5 , v. 4i. 
Lubidinitasy libidinitas. Laber. apud Non. , c. 8, n^ 62* 
— Italien, libidine. Albert., cap. 38. — Espagnol, libi» 
dine. Men., Coron, copl., 21. 

LUGTUEUX^ EUSE, adj. Triste, affligé, qui est 
dans le deuil, dans la tristesse; déplorable^ lamentable, 
I 22 
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funeste ; qui fait verser des larmes. Jbait d Autoh , 
Ann. de Louis XII ^ 1499» P« 78* — Beawt., Cap.fr., 
tom. I^ p. 3i3. — La Fulminante contre Sixte V. — Et- 
• Pasquier 9 Rsch. y 1. III , c. 36. -^ Latin , luctuosus. 
HoRAT., l.in, Od. 6, V. 7, 8. ~Cic. y pro SeM., c. 13. 
— Italien, lidtuoso. Fr. Giord, Predich. — Espagnol, 
luctuoso, B, CiuD. K.,Epist. 70. — Luctubusemsnt, adç. 
Tristement , douloureusement , avec des larmes abon- 
dantes ; d'une manière funeste. Brant. , Dam, gai. , 
t. II, p. 128. — Latin, luctuose. Tit. Liv., 1. XXVIII, 
c. 39. — 'Italien, luttuosamente. Fr. Giokd* ^ Predich. 

LUDIFICATOIRE, adj. des deux g. Qui se moque, 
qui fait illusion , qui déçoit ^ qui trompe. Rarsl. , 
1. I , c. 3 1 . 

LUTINE , s./. Démon femelle , qui se plaît à tour- 
menter les hommes; et, par extension, femme vive et 
légère , qui aime à rire , à plaisanter , à lutiner. Vau- 
MORiÈRE , Hist. de la galanterie des anciens y p. 77. 



VIN DU TOME PREMIER. 
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